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AVERTISSEMENT
En publiant cette grammaire élémentaire, nous nous proposons : I ^ de donner au lecteur une idée exacte et assez complète des principes et du génie de la langue arabe ; 2^ de lui apprendre à appliquer ces principes au langage vulgaire, dont nous indiquons les particularités.
Dans Tordre des matières et Texposé des principes, nous avons suivi l'excellente grammaire du P. Gabriel Eddé, S. J. (i), avec quelques emprunts de détail, faits à la grammaire de Sylvestre de Sacy (2® édition, 183 1 , annotée par M. Fleischer, Leipzig, 1885) et à celle de P. Caspari (édition française d^E. Uricoechea, 1881).
Quant aux particularités du langage usuel, nous avons consulté, outre notre propre expérience, les Principes de la langue arabe, publiés en 1862 par le P. A. Abougit, S. J., et le Guide pratique de l'arabe parle, publié en 1894, par Joseph Harfouche, professeur à l'Université S*^ Joseph de Beyrouth.
Nous avons multiplié les exercices dans la 1^^ partie de la grammaire, qui traite de la morphologie, aussi bien que dans la 2®, qui est consacrée à la syntaxe. Placés après chaque paragraphe, ces exercices faciliteront au lecteur l'intelligence
(1) Cette grammaire, imprimée en arabe, a pour titre; u-*b^ âI j^\ pJU S jÇ^Ji Jm\jSi\ 2 vol. in 16. Beyr. Impr. Cath. 4" cd. 1894.
des principes qui y sont développés et leur application dans le langage, (i).
Persuadé qu'une transcription phonétique quelconque est d'une utilité fort douteuse pour la bonne prononciation de l'arabe, nous bornons aux notions préliminaires l'emploi de celle que nous avons adoptée. Nous y suppléons, croyons-nous, avec avantage, en donnant à tous les mots arabes les pointsvoyelles qu'ils doivent avoir et qui en déterminent la prononciation. Le lecteur apprendra facilement à prononcer les trois voyelles arabes, ainsi que les consonnes qui ont leur équivalent dans les langues européennes ; quant aux autres, il ne parviendra à les rendre exactement,, qu'en exerçant son oreille à en saisir la vraie prononciation. Nous l'avertissons, en outre, dès maintenant, que dans le langage usuel, la dernière voyelle du mot ne se prononce pas.
Nous avons fait imprimer en caractères plus petits, non seulement ce qui a rapport à la langue vulgaire, mais encore les règles de permutation de Ualifhainié et des lettres faibles ^ » J et c5 , ainsi que plusieurs développements moins nécessaires à la pratique du langage.
( I ) En rédigeant ces exercices, nous avions sous les yeux ceux qui ont été publiés en arabe par M. Rachid el-Houri, sur la grammaire du P. G. Eddé, S. J. sous le titre s^\J,H\j^^JJ:^\ Je \y à v^AllI CkJs^ LGf^Beyrouth. Impr. Cathol. 1 888.
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DES CONSONNES
*• Le tableau suivant donne le nom des lettres de l'alphabet arabe, leur prononciation, et la manière dont elles s'écrivent au commencement, au milieu et à la fin du mot, ainsi que leur transcription en lettres françaises et leur valeur numérique.
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Lettres
Nom
Valeur
lO
unies
•b Ra
(^Ij Zaïn
lT
cr—
ôuv Sine
Ç faible
IJ
ôii Chine
Ch
JOO
^l^Sad
S emphatique
^ Dad
D emphatique
.Xf Ta
T emphatique
i^i^ii
.tu ?a
Z emphatique
cr
vljcT Aïne
A guttura.1
>c. ôaïne
G grasseyé
•li Fa
^\»' Caf
K guttural
iJ
ii5r
^iTKaf
K, c dur
^V Lame
^ Mime
Juî
ôjî Noune
•V Ha
H aspirée
jlj Ouaou
W anglais, Ou
Sf=i
Xla
^^■^^■^7— *<T^«w^VM^ I ■ I ||ii «■■^■1 I imu
1 — 2. Consonnes.
Les lettres arabes au nombre de vingt-huit s'écrivent et se lisent de droite à gauche.
La lettre o prend les deux points et le son du Cj , quand elle indique le féminin (n^ 121, 2^ a, 125, i°) ; on l'appelle alors i^yy *t ta marbouta^ ta lié.
Remarques. i°. On a les lettres arabes disposées d'après leur valeur numérique dans les mots suivants :
2°. En Egypte le r se prononce comme le g français devant a ; on dit jli gahal au lieu de jahal montagne.
}°. Dans le langage vulgaire le i se confond souvent avec le ^ .
4**. En Syrie la prononciation du J est très adoucie ; on le prononce ordinairement comme un ham:[a (6. i°), on dit: s^ ^alb au lieu de qalb cœur.
On distingue différentes classes de lettres
tf ». *' I ° On appelle solaires I^JL éamsiiat les consonnes :
0,o,3,S,j,3,^, J.,^, J?, Jp, J;, J,ô; et lunaires\jj quamariiat toutes les autres, c-à-d. : ' > V CL' C' C_' f_' ^' '^ ' J, fj, p •, jet iS-
Cette distinction est uniquement fondée sur la propriété qu'ont les solaires de s'assimiler, pour la prononciation, le J de l'article Jl al: L'assimilation s'opère par le redoublement des lettres solaires et ce redoublement a pour signe un taédid " (n^ 6, 4^), placé sur la lettre redoublée, ainsi qu'il suit :
L'abandon. i)j3l attarko au lieu de iJjîn al-tarko
Consonnes
L'habit. s^p\ attawbo au lieu de s^p\ al-tawbo La maison, jloll addâro — jU^ al-dâro L'huile. cJ^'}\ ai:{aïto — z^j\ alr-:[aïio Le soleil. ,^^Uii\ aééamw — ^j-^' al-éamso 2^ On appelle radicales les lettres qui ne servent qu'à former la racine des mots.
Les autres, c-à-d. I,0,(j-,p6o^t(i s'appellent serviles, parcequ'elles peuvent, en outre, servir à la formation des modes, des temps, des personnes, des nombres, des genres, et à d'autres modifications de la racine. On les appelle lettres additionnelles J^)y)\ a:{^awâ'ido'j elles sont réunies dans le mot \y,^.Si itasammanou ils s'engraissent.
Le O servile est quelquefois remplacé par ^ ou I^ . j^ On appelle infirmes 3J I «Jj^ horoufo-l'illati les trois lettres l , j , (i, dont le son se perd ou change fréquemment.
L'I s'indique quelquefois par le signe ( ) mis au-dessus de la lettre précédente; ex. : sitiS pour dtili dalika cela;
^y^j9^j rahmano pour ô^^j rahmâno miséricordieux.
Mis à la fin du mot pour iS radical, il s'écrit c5 sans point, et s'appelle Ij^ûIa Ji\ alif maqsoura, alif raccourci.
Mettre Tarticle Jl aux mots suivants, en indiquant par le iasdid ( ' ) les lettres solaires qui commencent ces mots :
«iî idg neige, y^^ dahr siècle, ^îS danas souillure, Sy*^
3—4. Voyelles. 5
gauihara perie, Ji_r kardal sénevé, jj,# 'amoud colonne, ij-^ faras cheval, î^ y low'low'a perie, ^-Ls Ao/e/ épaule, jCj lisdn langue, ^jJLC^ manteq logique, ,1jjJC^ 'ankabout araignée, rlS baham baume de Judée, ^JÂ kadiia don, ~.j wasm marque, JU-.- samâl côté gauche, CajÇ iamiri c6té droit.
H. DES VOYELLES
3. Les vingt-huit lettres du tableau précédent (n" 1) sont de simples consonnes. Les voyelles qui en forment des syllabes et des mots sont les accents suivants ;
I** — Cill a44<^tnma. Toujours superposé aux consonnes, il leur donne le son de l'OU et en Syrie celui de l'O.
2° — î^\ al-fai^a. Il se met au-dessus de la consonne et il lui donne le son de l'A.
j" — Sj-lSTl al-kasra. 11 se met au-dessous de la consonne et lui donne le son de l'É ou celui de l'I.
Dans la transcription nous représentons la voyelle — par o, la voyelle - par a et la voyelle - par i.
4. i" Les voyelles sont longues, quand elles sont suivies : — de la lettre j , — de la lettre 1 et — de la lettr dans ces cas, les lettres faibles I , j et tS s'appellent Idl J koroufo-lmaddi IgttTçs de prolongation.
■ Nous tes représentons mnsî : j '- par 6 ou par ou, l -par ft et par ii ou y ; ainsi nous écrivons : jl.^ gamal chameau, JU». ^ beauté ; JÂJ qatal ii a tué ; JJL» qdlal il a combattu ; ,_JÎ^ kal(A écrit, ^^kâlab il a écrit à...
6 4 — 5. Voyelles.
2^ Ces mêmes voyelles, suivies dans la prononciation à la fin du mot de la lettre finale û ^ se redoublent et deviennent — on —- an et -^ in^ ce qu'on appelle nonnation CjiyH tanwin, mais elles ne forment pas de nasalité en arabe et se prononcent one, ane, ine.
Il faut remarquer en outre que la voyelle double — prend un I après toutes les consonnes qui en sont marquées, excepté après • et I : on écrit Cl ., U , l^ . iol* . Cependant l'usage est d'écrire tLl pour ul .
5. Toutes les consonnes de l'alphabet, excepté les lettres infirmes (2. j^), peuvent recevoir les voyelles; la lettre infirme \ ne peut en recevoir aucune; les deux autres j et (S non redoublées ne les reçoivent que si elles sont précédées d'une lettre qui n'a pas de voyelle, comme ^jul sa' ion effort, J^ dalon seau; et précédées à la fin du mot d'une lettre munie de voyelles, elle ne reçoivent que le '/ ; on dit ci ^ dania il a été vil et <ÎIJI eddania le vil ; mais on écrit iX\ji\ eddani pour cî Gl et pour ci 1 jJi . .
Mettre les trois voyelles doubles aux mots suivants, • j». gi^ portion, •(^ hin£ édifice, iJ\ ot père, \\ 'om mère, 0:l i&afils, <Jui ihnat fille, jJ^ dalw seau, 'J j waly ami, jJU "^afw pardon, ,^^ qaws arc, ^J^ gadi chevreau, ÙJki lafi^a parole ; S^J^ lowloiva perle, •y marra fois.
Signes orthographiques
Ilh DES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES
6. Les arabes ont quatre signes orthographiques qu'ils nomment iii 1^1 aiiaouabet.
i^ — i^ alr-ham:{a. Ce signe, que nous représentons par (•), est une véritable consonne ayant le son d'un hiatus. Il s'écrit tantôt sans support : <U gâ'a il est venu ; tantôt sur ou sous l'alif \ • JL-I ''asad lion, xJi\ ^iqlidon clef; tantôt sur le j ou le (i qui alors perd ses deux points : ^ji bou'son malheur, ^^ bPsa il est mauvais.
2^ — J^yl alr^uasl. Il indique que l'I perd sa voyelle et ne se prononce pas et que la lettre qui le suit doit s'unir, dans la prononciation, à'ia syllabe précédente : jJ^I ^j^j ra'solr-waiadi la tête de l'enfant.
Dans ce cas, l'I appelé ^J^jil Jl cilifo aUouasli alif d'union est opposé a l'I hamzé dit ^iJj' will alifo al-qafi alif de séparation, lequel peut recevoir les voyelles ou le ô^ sokoun dont il va être question (5^).
Quand l'I d'union se trouve au commencement de la phrase on l'écrit I ou j ou I selon la voyelle qu'il devrait avoir et on lui donne le son de cette voyelle sans hiatus ; on dit : C/X ^^^^^ fils ; *^j^\ idrib frappe ; ^J:!^\ oktob écris ; cJ^I alhdito la maison.
8 6é Signes <H*tliographiqtie8.
On met le signe ^
a) Sur n de l'article Jî .
b) Sur ri de Timpératif de la T* forme du verbe trilitère.
c) Sur r\ du parfait, de l'impératif et des noms d'action des formes dérivées 7% S% 9% lo* et ii*. (n° 20—22).
d) Sur l'I des mots*o:i ^^^^ ^'^ ? <^*i ibnaton fille ; O^i ibiàni deux (m.) ô^\ iUuiiâni deux (f.) ; "^^ \ ismon nom ; c^^*} iston derrière, <j^î imrou on homme ; îV^i imraaton femme, i>w ' aimonon serment dans it Cr^î P^'' Dieu.
L'I d'union disparait entièrement:
a) Dans l'article Jl précédé soit de la préposition J ; ex. : J^JU lilragoli au lieu de J»J^ pour l'homme ; soit de l'adverbe 3 certes ; ex, : Jjkil lalf^qqo c'est la vérité.
b) Dans les noms et les verbes précédés de l'adverbe interrogatif I ; ex. : 3jL:jÎ ^abnoka pour «ULolî est-ce que ton filsï cJJi^ijS ^anta^arta pour i»^/»HîT I as-tu vaincu ?
c) Dans la formule initiale Ja] ^ bismi4lahi pour a»\ ^l au nom de Dieu.
d) Dans l'expression ù^ Cr, o^^ pour ô^ùT'^ù^ servant de sujet ou de régime ; ex. : "XL c/, J^^ *^ t^^ \aido bno salima Zaïd fils de Salim est venu.
"Al "^^ Mj c^\j rayait \aida hna salima j'ai vu Zaïd fils de Salim. 'JLi 4>^ jLi Jj c^Jj^ mararto hi\aidi bni salim j'ai passé près de Zaïd fils de Salim.
}^ — SjJll al-madda. Il indique la contraction de deux I et exige un prolongement de la voix : y 1 âmara il a consuite pour y 1 1 'aamar. U\ surmonté du madda I s'appelle •3jjuf wJill alif mamdouda alif allongé.
Syllabe. B. Acc6n>t tonique
4^ - jiJLi3l attaédid. Il indique la réunion de deux lettres identiques dont la i ^ est sans voyelle : ^^ kattaba
il a fait écrire pour
5^ — îljî-l aUga\ma ou ù/^^l as-sokoun. Ce signe indique que la lettre sur laquelle il est placé n'a pas de voyelle propre et doit s'unir dans la prononciation à la voyelle précédente, comme on le voit dans les exemples donnés ci-dessus.
IV. DE LA SYLLABE
7. I® La syllabe peut être brève ou longue. La syllabe brève est terminée par une voyelle brève comme J dans Jlï qâla il a dit. La syllabe longue est terminée par une voyelle longue comme lî dans J5 qâla il a dit, ou par une consonne gezmée comme îï dans uîï qolna nous avons dit.
2^ En arabe aucun mot ne commence par une consonne privée de voyelle. Les mots étrangers, qui commencent par deux consonnes et qui ont passé dans la langue arabe, prennent ordinairement un aUfham:{é avant la i® consonne; on écrit: ^\ Hsfondjon éponge; ùj^%\ ^aflatouno Platon; Jjk-I 'ostoulon flotte.
V. DE l'accent tonique
8. i^ Dans les mots de plus d'une syllabe l'accent n'est jamais sur la dernière.
10 9. La Panse.
2^ Dans ces mots si TavantHlernière syllabe est longue, elle reçoit toujours Taccent; on prononce Jl* qàla; J^i iaqoûlo ; ûj»B qânoûnon ; j^ mdgdon ; uï qôlna.
} ^ Quand Tavant-dernière syllabe est brève, c'est Tantépénultième qui reçoit Taccent dans les mots de trois syllabes ainsi que dans ceux de plus de trois syllabes, si elle est longue ; on prononce : yl lu taqdtalou.
4^ Dans les mots de plus de trois syllabes, si Tantépénultième est brève, l'accent recule jusqu'à une syllabe longue, ou se met sur la i® : ï5oLr mdmlakaton ; ^ dmalaton.
VI. LA PAUSE
9. La Pause *j5jll al-waqf est le repos de la voix à la fin d'une phrase.
Dans la pause, la voyelle finale se supprime ; on dit : Ji>.j ragol pour Ji>.j ra^olon ; J^JI arragol pour ^^}\ arragolo ; ùjji nâ:{iloun pour ûjljt nâ:{ilouna^ I — devient I -- : C>-y
>.y marltaban ; S — devient S — : sl^ï a^ mar'ah pour sljll et sijll almafato etc.; Jjl— .. devient Jjl— : CjLu^I I almou' minât pour OLuJl I almou'minato etc.
EXERCICE DE LECTURE
• -^ I' >\ "il- '''il' • • i'" Vf . • ' ; r ' / ' ' -^ X ". i/ '
. ^:^\ v, ui o<j iv 4, >^4:J-- 'Ji • «Wi *t-i <^^ U ^
On prononce i** avec toutes les voyelles et en observant la pause : wa kâna (iasou'o) iosalli fy badi-lmawâdi^ falammâ faraga qâla laho wâhedon min talamydihi iâ rabbo 'allimnâ 'an nosalli kamâ ^allama louhannâ talamydah. Faqâla lahom 'idâ sallaitom faqoulou 'aïohâ-lâbo liataqaddasi-smak, liati malakoutok. litakon machiataka kamâ fissamâi kadâlika 'alâ-4'ardi. hobz^â kafâtanâ 'a(inâ-liaouma wâ-gfîr lanâ ha(aianâ kamâ nagféro nahno liman 'asâ'a 'ilaïnâ wa là todhilnâ fy tagribatin lakin nagginâ minassirriri. Amyn.
i^ En retranchant dans le langage usuel toutes les voyelles brèves finales du mot : wa kan iasou' iosalli fy badi-lmawadi^ falammâ farag kal laho wâhed min talamydih iâ rab 'allimnâ 'an nosalli kamâ ^allam louhanna talamydah. Faqal lahom 'idâ sallaitom faqoulou 'aïohalâb liataqaddas ismak liati malakoutak. litakon machiatak kamâ fissama' kadalik 'alâ-fard. hobznâ kafatnâ 'a(inârliaoum wâ-gfir lanâ ha(aianâ kamâ nagfir nahno liman 'asâ 'ilaïnâ wa la todhilnâ fy tagribat lakin nagginâ minassirrir. Amyn.
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IS
Le verbe arabe ( J«uli) se divise en primitif ^^j^^ et en dérivé ( <i Jb > ) .
10. Le verbe primitif est celui qui a pour racine trois lettres radicales (n*^2. 2^), comme ^Jo il a écrit, ^^ il a frappé (*) ; ou quatre lettres radicales, comme \^j^ il a gagné par des présents, rf^^ ^^ ^ ^^^^ rouler. Dans le premier cas, il se nomme trilitère Jjilî ; dans le second, quadrilitère
11. Le verbe dérivé est celui qui se forme du verbe primitif, en y ajoutant une ou deux ou même trois des lettres serviles o ^ Cj\ {n^ 2. 2^), comme ^^Ij il a accompagné, y^^ \ il s'est cassé, jUill^ il a demandé pardon ; ou en redoublant la deuxième lettre radicale par le moyen du tasdid (n^ 6. 4^), comme r-i il a réjoui ; ou en ajoutant au redoublement la lettre O, placée en tête du verbe, comme ^luî il s'est présenté.
(*) Les verbes arabes s^énoncent par la 3^ personne du prétérit, comme les verbes avançais par Tinfinltif.
12 — 14. Verbes dérivés du triMtère. 13
VERBES DÉRIVÉS
12. Le verbe trilitère primitif ^dmet dix formes dérivées principales. Nous ne mentionnerons pas les autres qui sont peu employées dans la langue littérale et inusitées dans le langage vulgaire.
Forme du verbe primitif trilîtère I • • • J*— i Formes des dérivés II • • • Jii VII • • • » \ Jii 1^
III • • I . Jftii VIII . • : . i ^\
IV •••< Jil IX •••! jiL
V ••i'- 3^' x»i. Mj;.E:t
VI • • 1 • • JpU: XI • I • m JCii^
Dans les formes dérivées, où lé ci représente la i® radicale, le f^ la 2® et le J la j**, il est facile de voir quelles sont les lettres ajoutées au radical pour la formation de chaque forme et la place qu'elles y occupent.
13. A la I® forme I Jii^i le verbe peut avoir sa 2® radicale marquée du /aMa ( — ) ou du kesra (— ) ou du ^a/wma( — ).
14. Dans la forme VIII Jijàl le Cj caractéristique de la forme se change i*^, en J^ lorsqu'il suit une des lettres emphatiques .kla^^ !
jLÎa^l^ pour "ii^t ^ ^ ét^ teint.
^Jai^i pour f jî-J^j^ il a été embrasé.
14 15 — 16. Des verbes déiivés du trilitôre.
2^, en ^ ou en s et quelquefois en 3 lorsqu'il suit Tune des lettres ^ S 3
cSS^^l pour iSy^\ il a déprécié.
^St ou j^l ou j^^it pour ^fCî it îl s'est souvenu.
j>.^3l ou j>-3t pour j^3î, il a repoussé par ses cris.
Mais si le Cj caractéristique suit un O radical, il s'unit à lui par le taédid ( / ; s'il suit l'une des lettres c$jl , il s'assimile cette lettre et s'unit à elle par le tasdid \).
jjtl^ pour JS^i t il a pris ; J^\, pour J^ jl^ il est parvenu.
Voici maintenant ce que l'on peut dire, en général, de la signification de chacune des formes dérivées.
15. I® Forme Jii . A la i® forme, les verbes ont une signification simple, c.-à.-d., ou simplement transitive, comme :
il a écrit, et presque tous les verbes qui ont la 2** radicale marquée du fatha ( — ) ; ou simplement intransitive, comme :
i>y il a été triste, et la plupart des verbes qui ont la 2® radicale marquée du kesra ( — ), ainsi que tous ceux qui l'ont marquée du (iamma ( — ) ; ^-^ il est beau ; »eJ» il est laid,
16. 2® et 4® forme jli , jiiM . Ces deux formes donnent aux verbes intransitifs une signification transitive, comme :
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ùj»- ou oy\ il a contristé, de û>- il a été triste : et aux transitifs, une signification doublement transitive. Ex.
^j^ il a fait étudier, de ^^^^ il a étudié, v^^l il a fait frapper, de ^^ il a frappé.
La 2** forme donne aussi au verbe le sens d'intensité. Ex.
^ tf '' , "-'''.
oy^ il a frappé fort, de ^^-p il a frappé.
Grand nombre de verbes ont à la 4°^** forme une signification neutre indiquant tantôt la possession ou une manière d'être, comme :
4>il il a possédé du lait ; tijrl il a été riche.
^ I il a été réduit à l'indigence ; tantôt un mouvement ou un transport, comme :
J^l u est allé vers les montagnes.
JJ I il s'est avancé.
17. }^ forme Jp6 . A cette forme, le verbe indique généralement l'action d'un agent qui devient ensuite patient.
^jJj» ^jU cT J* Pi^rr^ a frappé Paul, ce qui laisse à entendre que Paul a ensuite frappé Pierre.
iif C il l'a combattu. î^lîl il a cherché à le vaincre.
^ tf^
18. 5® forme JiuJ . Cette forme a souvent un sens réfléchi, comme ^^^ il s'est donné un surnom.
LiJ il s'est donné pour prophète.
il s'est fait chrétien, jniûf il s'est enorgueilli.
16 19--21. Des verbes dérivés da trilitère.
Elle exprime très souvent le passif de la seconde forme; ex . : J^ 4^ je l'ai instruit et il a été instruit.
jià o^ je l'ai changé et il a été changé.
19. 6® forme JcUI . Dérivée de la j®, cette forme marque ordinairement réciprocité d'action. Ex.
lyî Cu ils se sont combattus. ^j^\£ ils se sont réconciliés.
Elle signifie aussi feindre un état ou une qualité ; ex. :
J^M il a feint d'être malade ; OjU il a fait le mort.
ij\Z il a contrefait l'aveugle.
20. 7® et 8® formes jiuJ \ , j3t . Ces deux formes offrent des sens absolus et passifs.
La 7® exprime le passif de la i® forme ; ex. :
*.l: >i-ff
^.Lmj b 4£iJLS je l'ai coiq>é et il a été coupé.
j^XJ tt <J^,.l5 je l'ai brisé et il a été brisé.
La 8® forme exprime quelquefois le passif de la i® ; ex. :
XUli <t )ll 0>U j'ai rempli le vase et il a été rempli.
Le plus souvent elle a le sens réfléchi ; ex. :
oj5t il s'est approché.
lyiSt îls se sont séparés.
Elle a quelquefois le sens de réciprocité ; ex. :
IjOt ils se sont battus.
et 1 1 ® formes J^j^ et l)Ûl
Ces formes donnent le sens absolu des verbes qui in-
22 — 23. Verbes dérivés du quadrilitère. 1 7
diquent les couleurs ou les difformités, en y ajoutant une idée d'intensité, ex. :
j^\^ et jw>t il â été très jaune.
C^l ^^ til>^l il ^ é^é ^^^ tortu.'
22. \(f forme jî^t* Elle indique ordinairement le désir ou la demande de l'action signifiée par la i® forme, ex. :
de ûSI il a permis, yp il a pardonné, on a :
vjSu-ll^ il a demandé permission, yî£lt il a demandé pardon.
Elle a aussi fréquemment un sens réfléchi correspondant au sens actif de la 4® forme, ex. :
de ILll il a livré, ^llill^ il s'est livré, de Opl il a préparé, juIm^I^ il s'est préparé.
de ^jL>-jl il a attristé, JL>.jllt i" s'est attristé.
Telles sont les significations les plus ordinaires des verbes dérivés du verbe trilitère.
L'usage et les dictionnaires font connaître les autres acceptions que l'on trouve surtout à la 5^, à la 6^, à la 8® et à la 10® forme. Ils font connaître pareillement les formes usitées pour chaque verbe ; car il n'y a pas, dans la langue arabe, de verbe qui les admette toutes.
23. Le verbe quadrilitère a trois formes dérivées. Forme du verbe primitif quadrilitère : I • • • • JJUi .
1^ lè3« Verbes dérîvét du quadrilitère.
II • • • • T jLu III • • : • • i ^\ !¥••••! Juil^ . La I® répond, quant à la forme, à la deuxième des trilitères. Elle a un sens transitif ou intransitif; ex. :
jLjT il a gagné par des présents.
Aa«d il a murmuré.
La 2® répond, pour la forme et le sens, à la 5® des trili-
tères :
JL>7 il a été gagné par des présents.
Il est devenu pauvre.
elle a quelquefois le sens réfléchi ; ex. :
^yiï il s'est gargarisé.
La j® répond à la 7® des trilitères. Elle a un sens réfléchi
ou intransitif; ex. :
^jiî jj'l^ Il s'est épanoui (bouton de fleur).
La 4® répond à la 9® des trilitères. Elle a aussi un sens
intransitif.
}^\ son poil s'est hérissé.
OLkl^ Il a été tranquille, confiant.
Indiquer à quels verbes primitifs et à quelles formes de dérivés appartiennent les verbes suivants :
'f^ il a redressé ; jîl^il a multiplié ; ^Ui il a fait asseoir ; fj^ il a combattu ; "^ji» \ il a manifesté ; ^In* il s'est rafraichi ; Sja (u ils se
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sont battus ; ^^1 il est devenu très noir ; jC^i^ il est devenu très rouge ;li^i il s'est efforcé ; "JLjL; i il s'est divisé ; 33^" ^^ "iCn-tl il s'est associé ; ùJLjl^ \ il s'est éloigné de son sujet, il a fait une digression ;
jîit..L-l il a demandé des nouvelles ; j^jJ^jS il s'est précipité ; rj^-^
il a dégringolé.
ET LES PERSONNES
On doit considérer dans tout verbe primitif ou dérivé les voix, les temps, les modes, le nombre, le genre et les personnes.
24. Les voix du verbe. Toutes les formes du verbe, excepté la 9® et la 11® et les verbes intransitifs ou neutres, ont deux voix : la voix active et la voix passive. Le
verbe actif s'appelle en arabe J>jyll ou fy«ll; et le verbe passif Jyull ou Jj^l ; le verbe neutre est appelé pV .
25. Les temps. Le verbe arabe n'a que deux temps, h parfait (^c^lll ) et l'aoriste (f-jliJl ). Le parfait indique une action passée ; l'aoriste une action qui s'accomplit ou doit s'accomplir. Les autres temps s'expriment à l'aide du verbe être ( ûl^) et des particules comme on le verra dans la syntaxe (n^ 171 et 172) ; mais ces temps composés ne sont pas considérés par les Arabes comme des formes temporelles et n'entrent pas dans les paradigmes de ces formes.
Les modes. Il ya cinq modes dans le verbe
20 27 — 29. Voix, temps, modes, etc.
arabe, savoir : Vindicatif y le conditionnel^ le subjonctif y V énergique et V impératif. Le Prétérit n'a que le mode indicatif , Taoriste a les quatre premiers modes. Vindicatif a la 3^ radicale finale du verbe, marqué du damma ( — ), le condition-nel a cette radicale marquée du sokoun ( — ) ; le subjonctif ï a, marquée du fat ha ( — /.
U impératif y^\ a deux formes, une forme simple et une forme énergique.
U infinitif n'existe pas chez les Arabes ; ils ont en place le nom abstrait d'action ou de qualité qu'ils nomment jJi^o^ principe. Il n'ont pas non plus, à proprement parler de parti-cipe. Notre participe présent s'exprime par leur nom d'agent J^l3 1 ^ 1^ ; et notre participe passé par leur nom de patient
Du nombre. Il ya trois nombres dans la con
jugaison arabe: le singulier ( ^jlJ\ ) ; le duel ( ^^1 ) ; et le
pluriel ( «U-l ).
28. Des genres. Ilya trois genres dans le verbe arabe : le masculin (^âs» jlJI ), \q féminin (^'^1 ) et le corn--
mun^iSy^^^'
29. Des personnes. Ilya aussi trois personnes : la i*' se nomme Af:ssC^\ celui qui parle ;
la 2** ^^\ celui à qui Von parle ; la 3® wll3t V absent.
I. DU VBRBB AUXILIAIRE olj^ IL A BTÉ
30. On peut considérer commes verbes auxiliaires dans la langue arabe tous les verbes abstraits que les Arabes désignent par ces mots : y^'j 3^ le verbe Jè^ et ses sœurs et dont nous ferons mention dans la syntaxe du verbe (n^ 198).
On verra dans l'emploi des temps (syntaxe n^ 171, 172) l'usage qu'on fait du verbe ù^ il d été pour exprimer les temps composés de la langue française. Mais, comme nous l'avons remarqué (n^ 25), la réunion de ce verbe avec un autre n'est pas considérée, en arabe, comme forme temporelle ; enfin le verbe ûo il d été appartenant à la classe des verbes faibles dits concaves^ qui se conjuguent comme le verbe Jlï il a dit (n^ 75), nous ne le donnons pas ici.
U. DU VERBE SAIN
31. Les arabes appellent sain ^i-^C) le verbe qui n'a parmi ses radicales aucune des lettres faibles I , j et t$ ; ils nomment faible ( J^ ) le verbe qui a parmi ses radicales une ou plusieurs des lettres faibles.
Le verbe sain comprend quatre classes de verbes.
I ^ Le verbe trilitère de la forme w^; 2^ le verbe qua-
drilitère de la forme jU^ ; }^ le verbe trilitère appelé sourd
22 31. Verbe sain.
fc ^1 - --^ ^. ^ *
i^\) OU redoublé ( ^JipUu»), dont la }** radicale est identique avec la 2® et s'unit avec elle par le taédid ( ), comme ju pour ^lv« // a étendu ; 4^ les verbes ayant un itam^a ( * ) parmi leurs radicales. Le verbe sourd ^i le verbe liam^a sont appelés aussi Tun et l'autre par les grammairiens arabes verbes forts ( r^) parce qu'ils conservent toutes leurs lettres radicales.
Indiquer la classe des verbes suivants :
il a demandé ; Ji et 3^^ il ^ ébréché ; 30 il impression, ioT il a commencé, jcj Ha promis, 3^3 il est arrivé ; ,3— M îi s'est desséché ; ^(t il a désiré; cJlI il s'est incliné ; ^J^j it a consenti ; "à S il a été vil.
ij: Il est sorti; wJLL a rugi ; "J \ il a fait imp,
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Conjugaison du verbe trilitère
VOIX ACTIVE
Sing. I® c. z^. . . cJc5^ j'écrivis ou j'ai écrit.
2® m. c^\ • • jixT' tu écrivis ou tu as écrit, 2® f. c^ • . • c^jC5 vul. ,t^ id.
3® m. • • • wZ5^ il écrivit ou il a écrit.
}® f. ^ • • • ^iix^ elle écrivit etc.
Duel 2®c. fe... \i^ * vous écrivîtes.
3® m. \ • • • LH^* ils écrivirent.
3® f. t • • • Ifci' * elles écrivirent.
Plur. i®c. k ••• licS^nous écrivîmes.
2® m. 1.9. îcS^vul. *«iiS^vous écrivîtes.
2® f. Jî • • • uÎjo * vul. Ijil5^ id.
3® m. Ij • • • l^s ils écrivirent.
3® f. j *• • • JcJ^ * vul. Ij3s^ elles écrivirent. On voit que les personnes du parfait se forment en ajoutant au radical une ou plusieurs des lettres serviles Ij^Ilî
83 Nota. La forme littérale du duel et celle du pi. f. de la 2*" et de la j" personne ne sont pas usitées dans le langage vulgaire. Cette observation doit s'appliquer aux mêmes formes de l'aoriste, marquées d'une astérisque ( * ). Nous ne donnons la forme du duel que dans la i" conjugaison du verbe sain.
34 — 36. Verbe trilitère sain : actif.
AORISTE INDICATIF
Sing.
j'écris ou j'écrirai.
> iv^/
tu écris ou tu écriras.
ùi.'
vul. ^c^sC» id.
il écrit ou il écrira.
ff.
elle écrit ou elle écrira.
Duel
* vous écrivez.
♦ ils écrivent.
* elles écrivent.
Plur.
nous écrivons.
vul. |>-l5Clï vous écrivez.
* vul. IjiiCj id.
vul. Ijî^^sC!/ ils écrivent.
fi-
• vul. l^tJCj elles écrivent.
On voit que les personnes de Taoriste sont formées par l'addition de Tune des quatre serviles oCl avant les lettres radicales et de Tune ou de plusieurs des lettres tjp après le radical. L'aoriste peut exprimer le présent ou le futur.
35. On donne aussi à l'aoriste la valeur du futur en le faisant précéder de la lettre ^ s'il s'agit d'un futur prochain ou de la particule li^ s'il est question d'un futur éloigné.
36. Quand la 2® radicale du parfait a un fatha^ la 2*' radicale de l'aoriste peut avoir un iamma^ comme ^ixIT de
Verbe trilitère sain : actif
^iTou un kasra comme ^jJ^ il s'assied de ^^X il s'assit. Dans les verbes qui ont une lettre gutturale pour 2® ou } ® radicale, la 2® radicale de l'aoriste retient ordinairement le fdkj comme ji^A de J^ il a fait, Jmi de ii^ il a coupé.
Quand la 2® radicale du parfait est marquée du kasra ^ elle prend le fatha à l'aoriste, comme ô^ il est triste de jjxil a été triste Ju il sait de Jip il a su. Les dictionnaires donnent les exceptions.
Enfin si la 2® radicale a un éiamma au parfait, elle le garde toujours à l'aoriste, comme ^yJ^ îl est beau, de j*^ . Nous indiquons la voyelle de la 2® radicale de l'aoriste en mettant o ou a ou i après le parfait. : o Lii^, i ^^ , a JIp ,
37 AORIBTB SUBJONCTIF.
Smg. I® c. • • • I ^"ijrr^l û' que j'écrive.
2*^ m. • • • 7 »^5<J 6* que tu écrives.
s^aS^ vj' id.
3® m. wi^ vjl qu'il écrive.
ff. l^iiCî û> qu'elle écrive.
Duel 2® c. l • • • î CiSCj u' * que v. écriviez,
j® m. t • • '• > '-^^^ o' * qu'ils écrivent.
3® f I • • • ? LixJ? û' * qu'elles écrivent.
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Plur. I^C.
S vjl que n. écrivions.
lj-:5CJ û» que v. écriviez.
<>i5C; ô' * vul. Ij-îxJ id.
l^iiCT û' qu'ils écrivent.
CnlsC *û* * vul. IjiiC» qu'elles
Sing. i^'c. [^
Duel 2® c. I •
Plur. i®c. •
AORIBTB OONDinONNBL.
• I w-^6sspl ôl SI j écris.
• î w>lxJÎ ùl si tu écris.
) wJJC Ol s'il écrit.
1 ^ liiCf bl si elle écrit.
• 7 U5C-Î û[ * si V. écrivez.
'• » uiC ùl * s'ils écrivent.
• T liiO *ûi * si elles écrivent.
î 0^ si n. écrivons.
î l^^idJ o^ si V. écrivez.
• 7 v>iixJ Oi * vul. \yfSZJ id.
• » l^iiCj ôl s'ils écrivent.
• I (jCSCj ôl * vul. ^4-i$Cl»
si elles écrivent.
AORISTE BNBRQIQUB.
Sing. I®C.
1® Forme.
lO
tf -> •^. "
2** Forme.
39, Verbe trilitère sain : actif.
ùciO
ff.
Duel 2® c.
fm.
ff.
Plur. i^c.
tf > y vJ • <
ôb •
ff.
Ainsi le mode énergique se forme du conditionnel, en y
^ " • *' , , tf
ajoutant ô — ou û — > qui après (S — deviennent — ou
û — , et après b — deviennent û — ou *û' — .
Les formes énergiques de Taoriste n'étant pas en usage dans le langage usuel, nous ne les donnons que dans le paradigme du verbe sain.
Voyez, dans la syntaxe, n*^ 1 74*, l'emploi de ces deux formes du mode énergique et comment on le traduit en français.
40. Dans les phrases négatives, on fait précéder le parfait de la particule négative U ne pas et Taoriste de la particule V ne pas. On dit : Z^ ^ il n'a pas écrit ; ^.j:^ V il n'é-
crit pas pu il n'écrira pas.
Dans les phrases interrogatives, on fait précéder le verbe de l'une des particules interrogatives ji ou 1 est-ce que ;
28 40. Verbe trilitère sain : actif.
on dit c-Iis^ ji ou I as-tu écrit ? ,^5Cï ji ou I est-ce que tu écris ou est-ce que tu écriras ?
La particule interrogative s'omet souvent dans la langue
ordinaire. Le ton interrogatif de la voix y supplée.
Nota. Dans le langage vulgaire, il n'y a pas de distinction de modes. La forme de l'aoriste conditionnel s'emploie à tous les modes, c.-à-d. après les particules qui régissent le subjonctif, comme après celles qui demandent le conditionnel.
En Algérie, on dit à la i*"" per. sing. de l'aoriste *^<Lj pour wJi^"^ \ et à la I* per. du plur. lj^<Lî pour v..^.::5sJ .
En Syrie, on ajoute souvent, dans les phrases négatives, la lettre ^ à toutes les personnes de l'aoriste, excepté à la i*' per. du pi., où ce c-i est remplacé par le p on dit.
Il U je n'écris pas.
"> Il tu n'écris pas m.
^^jiSLj:! U tu n'écris pas f.
s^^J^ll^ Il il n'écrit
pas.
_^:^Cl3. IT elle n'écrit pas.
w^iLju li nous n'écrivons pas.
ljw;."iClS l* vous n'écrivez pas.
S^^iL, U ils n'écrivent pas.
On ajoute aussi quelquefois en Syrie et en Algérie, dans les phrases négatives ou interrogatives, soit au parfait, soit à l'aoriste, l'articulation cKi ou ch (abrégée du mot • J. chose) , et l'on dit :
^ ',^JS^[^ il n'a pas écrit. ^ cXS^ as-tu écrit ?
^ ^:50 U il n'écrit pas. ^ s^j:Sj:s écris-tu ?
^ ^jG U il ne s'est pas repenti. ^ c^Jl t'es-tu repenti ? ^ j'ju^ u il ne se repentira pas. ^ ^xZ te repentiras-tu ?
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IMPBRATIP.
Forme simple. Fonne énergique. «
Sing. 2® m. •• • 1
écris.
2® f . iS • '• • • Duel 2 c. ) • • 1
id.
écrivez.
Plur. 2® m. Ij • . • 1
écrivez.
2« f. ù •/. *. I Jcs"» vul. Ijilrf 'ùGci^l' id.
Ainsi rimpératif du verbe trilitère se forme en remplaçant le O servile de la 2® per. de l'aoriste par l'I d'union (6. 2°) marqué d'un 4amma ( — ) si la 2^ radicale de l'aoriste a un damma ; si cette radicale a un fatha ( — ) ou un kesra ( -) l'alif d'union prend un kasra ; on dira :
jict pardonne, de jic aoriste ^i^
^^t aie pitié, de ^j aoriste ^j^
Nota. Si l'on veut défendre ou prohiber quelque chose
à quelqu'un, on emploie le mode conditionnel précédé de V ;
ex. : jILî V ne fais pas ; L^5Cj V n'écris pas ; voyez en outre
n*^ 174. i^, l'emploi du ^V de commandement.
42m NOM D* ACTION.
>i£^, l Éi^et inaction d'écrire.
Le nom d'action du verbe primitif des trilitères a différentes formes indiquées pour chaque verbe par les dictionnaires.
30 43 — 44. Verbe trilitère sain : actif!
NOM DE PATIENT (PARTICIPE PASSÉ
. ^yS-^^ écrit, I. î>5w* écrite.
i"" Conjuguez les verbes suivants, o wLJ il a saisi ; oJX^ il a regardé ; o ^^ il a vaincu ; a '^cki il a coupé ; a «^ il a subjugué ; o ^^ il a été laid ; o |>^ il a été beau ; i pa^j il est revenu ; i ^jJL il s'assit ;
i O^ii il a frappé ; i wUU il a possédé ; i l-^JTil a acquis ; a s^Jt, il a bu ; a rf^ et i o^ il a su ; a 'w^Ât il s'est fâché ; i ^ il a pardonné.
2** Traduire les phrases suivantes :
Tu as su, nous avons su, vous avez su, ils ont su.
Tu as saisi, nous avons saisi, vous avez saisi, ils ont saisi ;
J'ai regardé, nous avons regardé, ils ont regardé.
J'ai vaincu, nous avons vaincu, vous avez vaincu, ils ont vaincu.
Tu couperas, vous couperez, ils couperont, nous couperons.
Tu verras, nous verrons, vous verrez, ils verront.
J'acquerrai, tu acquerras, vous acquerrez, ils acquerront.
Assieds-toi, asseyez-vous ; reviens, revenez ; acquiers, acquérons.
Sache, sachez ; bois, buvez ; pardonne ; pardonnez.
Ne saisis pas ; ne venez pas ; ne regarde pas, ne regardez pas ; ne subjugue pas ; ne reviens pas ; ne vous asseyez pas ; ne frappez pas ; ne bois pas ; ne te fâche pas ; pardonne ; ne vous fâchez pas ; pardonnez.
As-tu saisi } avez-vous regardé ? ont-ils vaincu ? a-t-elle regardé } a-t-elle su } est-elle revenue ? t'es-tu fâché ? as-tu pardonné ?
Verbe trilitère sain : passif
VOIX PASSIVE
45. Le verbe passif du verbe sain ne diffère de l'actif que par les voyelles. Au parfait la i® radicale est marquée du 4(zrnma {^ ) et la 2^ du kasr a {^). A l'aoriste les lettres serviles initiales oui prennent le 4^mma ( — ) et la 2® radicale reçoit le fat ha ( — ). Nous donnons comme modèle le passif de i o^ il a frappé.
Sing. i®c.
Duel 2®c.
Plur. i*c.
3* m, fi'
PARFAIT
CJ • •
CJ • •
Le . .
cJ yo j'ai été frappé.
C^^ tu as été frappé.
cJ,y> vul. ^S-i*^ id. frappée.
w*^ il a été frappé.
cS^j^ elle a été frappée.
l^^ • v. avez été frappés.
l^ • ils ont été frappés.
Gr^ • elles ont été frappées .
Ui^ n. avons été frappés.
j%:â^ vul. i/i^ V. avez été
frappés.
ûu^ * vul. |p.j-i> V. avez été
frappées.
!^^ ils ont été frappés, ûl^ * vul Iji^ elles ont été
frappées.
45* Verbe trilitère sain : pasnf.
AORISTB.
Sing. i^c.
^l je suis ou serai frappé.
• él s-jytfï tu es frappé.
• •! Cy.^ vul (J^^ tu es frappée.
t-»^ il est frappé.
•* *^y-tfS elle est frappée.
Duel 2® c. ôl • • «î ol»y^ * V. êtes frappés ou frappées.
3® m. ô' • • • » >^.y^ * ^Is sont frappés.
2® f ûl • • •? Ol^ * elles sont frappées.
• • •*} s^y^ n. sommes frappés ou...
3® m. Oj • • •" os.T^ vul, l/^ V. êtes frap-
. pés.
Plur. ï*c.
3 m. ûj • • •
ô;*^ vul . I j» ^ . . . frappées .
ûjîy^ ils sont frappés.
\ ùi^' vul. Ijî^ elles sont frappées
Nota. Le passif n'a pas d'impératif; on y supplée par le conditionnel précédé de J .
Dans le langage vulgaire, on exprime souvent le passif par la 7*" ou la 8* forme des verbes dérivés ; voy. n** 20.
Souvent aussi on emploie le nom de patient avec le verbe i^il a été ou il étaitj ou un verbe analogue ; on dit : il était altéré (JCl^ \^\ il sera joyeux ûU/ ùj^^ ; U sera content ^j^ jym .
Verbe trilitère sain : passif
1** Mettre au passif et conjuguer les verbes suivants ; o ^ il a vaincu ; a ju«J il a subjugué ; a «lu» il a coupé ; a v-jC il a blessé ; a «5 j il a élevé ; i wll^il a acquis ; i 'ci^ et a pJifc il a connu.
2° Traduire en arabe : Elle a été subjuguée, tu as été subjugué, tu as été subjuguée, j'ai été subjugué, j'ai été subjuguée, nous avons été subjugués, vous avez été subjugués, vous avez été subjuguées.
Tu seras blessé, tu seras blessée, vous serez blessés, vous serez blessées ; vous serez élevés, vous serez élevées, ils seront élevés.
Tu seras connu, tu seras connue, vous serez connus, vous serez connues, elle sera connue, ils seront connus ; il sera acquis, elle sera acquise.
Ne sois pas subjugué, ne soyez pas subjugués. — Ne sois pas blessé, ne sois pas blessée, ne soyez pas blessés, ne soyez pas blessées.
A-t-il été blessé } a-t-elle été blessée ? as-tu été blessée } seras-tu blessé ? sera-t-elle blessée } seront-ils blessés ?
AUTRE EXRECICE.
Étant donnés les verbes a ^J^ il a été triste, il s'est affligé ; a ^^ ^ ^ " '^ ^ ^^
il a été gai, o ^.U il a été doux, clément ; a ^^j il a été miséricordieux ;
i j^^ il a été patient ; a J^JÛ il a été maniable, docile ; a 'i^yi. il a été
intraitable ; a lil il a été sain et sauf; a J»^ il a été malade :
r-b i C tr.C- U^ '*; \ (il est), c-4- , o-i^ ; .i-4- , c-^^
34 46. Verbe trilitère sain : dérivés.
Conjugaisons des dérivés du verbe trilitère.
VOIX ACTIVE
46. Nous indiquons seulement pour chaque forme la j' per. sîng. du parfait et de Taoriste, la 2' per. sin. de Timpératif ainsi que le nom d'action et le nom d'agent.
Nom d'agent. Nom d*actioii. Impéralif. Aoriste. Parfait.
Jj^ju J-*iJ J-O J-Jb j>uâ
y^ tiCi "u.'o: J.6 'ys, '>'a
^ m ^ ^ y *>&•'"' •3^-' >tf*»^x ^ t 0> ^
J-Ai.t* <Jj*Âî (J^^JU t J iwâ T » J.«jL"
-;>^(iu: ti-'a/ j.u- 'jp^o^r a^-u/
• ••Jl* •l*«ji •••J\ •••^1 •••Jl
••^•« •l«j:*l ••Jl*l |J«JI«I ••JI*|
J>Uii Jloi ^Jlif J^\
Jl-Oi-I J;^ii-i J:r^-l J»i-:-i
• l • • .:«*\ • • • JL«1 • • • JL^ • • • JL.*)
47 — 48. Verbe trilitère sain : dérivés. 35
47. Remarques : i^ A la 2®, à la }® et à la 4® forme, les lettres initiales de Taoriste ûyl sont marquées du 4amma ( ), aux autres formes elles ont le fat ha (').
2^ A la 4® forme, l'alif ham:{a ( i ) disparaît à Taoriste et reparaît à Timpératif au lieu de Valif cT union (I ).
j*^ A la 5® et à la 6® forme, la 2® radicale de Taoriste et de l'impératif a le fatha ( ' ) ; à toutes les autres formes elle a le kasra (^).
4° Comme on le voit ; l'impératif des verbes dérivés qui ne commencent pas par Talif se forme de l'aoriste conditionnel en supprimant la lettre servile initiale.
VOIX PASSIVE
Nom de patient. Aoriste. Parfait.
^y^JU Sj^^ J-»-»
J-»A« cr*^ L>*-''
36 48—49. Verbe trilitère sain : dériyés.
J-iuU* J-«-^ t)f-^h
^,x.> > ^ " • > ^ ''Il
• • • .^.^^ • • • .I^nA • • • JI.««1 ;
49. Remarques, i ^ On voit qu'au parfait de la 2® forme, de la j^ et de la 4® forme, la i^ syllabe a le damma et la 2® le ka$ra ; dans les autres formes, les 2 premières syllabes du parfait ont le Ranima et la 3® le kasra.
2^ La 9® forme et la 1 1® n'ont pas de voix passive, à cause de leur signification neutre.
Conjuguez les verbes suivants : ^^ il a réjoui ; 3>T Û il a combattu ; V^î il a honoré ; .^-UCj» il a été brisé ; luCf ^1 s'est éloigné ; ^^^\ il a été coupé ; Vw^çl) il s'est réuni ; 3^} i' ^st devenu rouge, i^Jt- \ il est devenu très rouge ; r^^l il a extrait.
Mettez au passif les verbes ; p> 1 il a honoré ; "JTG il a comparé ; f^^i il a conquis ; iij.Lz.^\ il a trouvé gracieux.
Traduisez en arabe : ne combats pas, ne combattez pas, as-tu-combattu } avez-vous combattu ? n'honore pas, n'honorez pas, as-tu honoré t» avez-vous honoré ? honorez-vous ? a-t-elle été brisée ? sera-t-elle brisée ? s'est-elle éloignée } t'éloigrieras-tu } vous êtes-vous réunis ? vous réunirez-vous ? deviendra-t-il rouge > deviendra-t-il très rouge ? sera-t-il extrait? as-tu été honoré? serez-vous honorés? sera-t-elle conquise? sera-t-il trouvé gracieux ? sera-t-elle trouvée gracieuse ?
Verbe quadrilitère : actif
Conjugaison du verbe quadrilitère" jU^ .
VOIX ACTIVE
PARFAIT
Sing. i®c.
*• • cJ^^ je captai, je subornai.
2 m. cj • •
2 1. cJ • •
j" f. b Plur. i^c. 6
• • Z^j. tu captas.
• • cJ^x vul. jiWj; id.
jL»]x il capta, il suborna.
• • c^j, elle etc.
\ • LJUjT n. captâmes.
• • ilU^f vul. I^îtjrf V. captâtes.
Sing. i^c.
Plur.
2^ m. oj
*• • Sj^x vul. ijHLjr. id.
• • ^^X ils captèrent.
• • J^!x vul. lyWx elles captèrent.
AORISTB INDICATIF.
• ' Jt^. J^ capte OU je capterai.
• 7 Jkjî tu captes.
• T Ov%> vul. Ji^^iÎT tu captes.
• » Jlj> " capte.
• 7 JWg elle capte.
• * cfeV '^^ captons.
• 7 ûykn? vul. lyknT v. captez.
• 7 ^ji vul. lyU^ id.
• • ^>%-5l '^^^^ ly^^ "^ captent.
• i LTT-ïi ^"^* 1>%-^ ^'^^^ captent.
50 — 51 Verbe qnadrilitère : passif
Nous laissons au lecteur le soin de conjuguer Taoriste subjonctif et Taoriste conditionnel d'après les formes données dans la conjugaison du verbe. liTCn"* 37et 38).
IMPÉRATIF
Sing. 2® m. *• • • • \^j. capte.
2^f. (i*»»* ^j. id.
Plur. 2^ m. Ij • • • • l^jr f. J^x ^ul- y^j. captez. On voit que Timpératif du verbe quadrilitère se forme en retranchant le Cj initial de Taoriste conditionnel.
VOIX PASSIVE
PARFAIT
Sing. I® c. ^ *• • *• } wîl^a je fus capté.
cJt^, tu fus capté.
j^lJUjr vul. J%j: tu fus captée.
Jbjr il fut capté.
'zJi^x elle fut captée.
UU j; n. fûmes captés.
'3^X vul. I^jil^a V. fûtes captés.
vjllUj; vul. id. V. fûtes captées.
l^^^ ils furent captés.
•JJ^j; vul. 1^^, elles furent captées.
Plur. i^c. U*. .
Sing. i®c.
AORIOTB.
• • • • I JUj: l je serai capté.
• •••*! JknT tu seras capté.
jj, • • • «7 ùjjl^-n» vul. ^JUj;C id. captée
NOM DE PATIENT
m. jk^ , f. ïik^ capté, e.
Conjuguez : r^^^ il a fait dégringoler, ^^. il a démontré, 33^ J il a secoué, "f jÛS il a invectivé, ^^3 il a ébranlé, "^-JL^ il mit en chaîne.
Traduisez : j'ai fait rouler, tu as fait rouler, vous avez fait rouler; j'ai démontré, nous avons démontré, ils ont démontré ; tu a3 secoué, vous avez secoué, ils ont secoué ; j'ébranlerai, tu ébranleras, you$ ébranlerez, ils ébranleront ; il invectivera, ils invectiveront ; il mettra en chaîne ; démontre, démontrez ; secoue, secouez ; fais rouler.
N'invective pas, n'invectivez pas ; ne secoue pas ; n'ébranlez pas.
40 52. Verbe quadrilitère : dérivés.
Conjugaison des dérivés du verbe
quadrilitère (n^ 23.)
VOIX ACTIVE
Nom d'agent. Nom d*act. Impératif. Aoriste. Parfait.
^jc> ^j>.x ^JT ^p^ ^j^j:
• • • • *La ••••! ••••! ••• «C» • • • •!
jiijl^ Jliijrl^ jiijrl^ j1j> jiiJtt
Les verbes de ces formes ayant un sens neutre n'ont pas de voix passive.
Conjuguez: "jij^* il a été capté, r^-^ il a dégringolé; JaJc» il a été prouvé ; jJ J^ il a été secoué : '^^ J? il a été ébranlé ; ^l^i il s'est horripilé ; JTJÛj il a coulé en cascade.
Traduisez : j'ai dégringolé ; ils ont dégringolé ; tu dégringoleras ; il sera prouvé ; tu seras ébranlé ; ils seront ébranlés ; il rougira, tu es devenu rouge, elle est devenue rouge.
As-tu dégringolé } seras-tu ébranlé } ont-ils été ébranlés ? seront-ils secoués } sera-t-elle prouvée ? seras-tu capté ? serez-vous captés ? serat-elle captée?
Je n'ai pas été ébranlé, tu ne seras pas ébranlé ; il n'est pas devenu rouge ; il ne rougira pas ; il ne sera pas prouvé.
Je ne serai pas capté, tu ne seras pas capté, tu ne seras pas captée, vous ne serez pas captés, nous ne serons pas captés, ils ne seront pas captés.
VOIX ACTIVE
PARFAIT
Sing. i®c. Cj^j<a vul. c^JU j'étendis.
2® m. 03JU vul. JU>*jCi tu étendis.
.tf ^
2® f. p^Ju vul. Jj. -u id.
3® m. ju il étendit.
}^ f. C/Xê elle étendit.
Plur. i®c. b3-u vul. UiJU nous étendîmes.
2® m. |?3JU vul. I^JU vous étendîtes.
2® f. // 304 vul. Ip JU id.
j® m. Ijju ils étendirent.
3® f. Ù3-X>« vul. IjJU elles étendirent.
AORISTE INDICATIF
j'étends ou j'étendrai.
tu étends.
vul.
id.
il étend.
ff.
elle étend.
n. étendons.
vul.
ijju:
Verbe «ourd : actif
AORISTB SUBJONCTIF.
Sing.
que j'étende.
que tu étendes.
que tu étendes.
qu'il étende.
rf-
qu'elle étende.
Plur.
que nous étendions.
que vous étendiez.
Û3JUJ 0' vul.
id.
qu'ils étendent.
3® f. u^J^ 0' vul. ïjjdj qu'elles étendent.
AORISTE CONDITIOMNBL.
1® fon&e. 2® fonna.
Sing. i®c. *5JÛi uisi j'étends.
2®m.3JÛj u^si tu étends.
2®f. <ilvj Ol si tu étends.
• ' • ^ • 3® m. 30^ ôis'il étend.
j®f. 3JÛî ûisielleétend.
Plur. i®c. *3JÛi ûisi nous é-
tendons.
2® IjioJ û^vul m. et f.
si vous étendez.
Ijju/'olvul. m. et f.
s'ils étendent.
Sing. i^c. lui olsi j'étends.
2® m. oj ùl si tu étends.
j® m. juj ôl s'il étend.
3®f. 4j ôi si elle étend.
Plur. i^c. oj ô^si nous étendons.
2® b-vj ul vul. m. et f.
si vous étendez.
J^ b-JUj ci vul. m. etf.
s'ils ou si elles étendent.
53 — 54. Verbe sourd : actif ; passif. 4S
C'est la seconde forme du conditionnel du verbe sourd qui est employée dans le langage vulgaire.
IMPÉRATIF
Sing. 2® m. JU étends.
2® f. (i 04 id.
Plur. 2® Ijju vul. m.etf.
étendez.
NOM D^ACnON.
Cu action d'étendre.
NOM d'agent.
m. Su f. sSu qui étend.
NOM DE PATIENT
m. :t)-w^ !• S^jJU.^ étendu.
54 VOIX PAssrvE.
Au parfait, la i® radicale est toujours marquée du i^mma: Jubila été étendu etc. ; la 2® radicale prend le kasra ( ) quand elle est séparée de la j® : Cj^ju tu as été étendu.
A l'aoriste, les lettres serviles cS\ sont marquées du
damma ; et la i® radicale du fat ha : juj il est étendu, etc.
Conjuguez : o JS il a indiqué ; o Ju il a bouché ; ju il a été bouché ; o JLô il a trompé, J^ il a été trompé ; o J il a réuni ; o Ji il a passé ; o w-». il a aimé, wj»- il a été aimé ; o ^ il a réjoui ; ^^ il s'est réjoui ; i ^ il s'est enfui, o ji il a fendu ; lli il a douté.
Traduisez : ils ont indiqué ; vous avez indiqué ; il sera bouché ; tu as trompé, tu as été trompé, elle a trompé, ne trompe pas, ne trompez pas ; aimez, vous serez aimés ; si tu trompes, tu seras trompé ; elle s'est enfuie ; ils se sont enfuis ; t'es-tu réjoui } s'est elle réjouie .> as-tu été aimé } ont-ils été aimés } se sont-ils enfuis ? as-tu douté } avez-vous douté }
44 55 — 56. Verbe sourd : dérivés.
Dérivés du verbo sourcU
VOIX PASSIVE
tf ^ > i^ > ^ *
iaj*.
JUj I 7
57 — 58. Verbe hamzé : règles de permutation. 45
Conjugaison des verbes Hamzés.
57. Le verbe est ham\é quand Tune de ses lettres radicales est un I ham\é ; et cet I ham^é peut être la i ® radicale ou la 2® ou la 3® ; ex. : ôil // a pris, JC // a demandé j \J il a lu. Dans tous ces verbes il n'y a guère d'autre changement que celui du support du ham:[a. Ce changement se fait d'après les règles suivantes.
58. 1** Au commencement du mot, le ham:{a muni d'une voyelle prend toujours Talif ; ex. : ^J\ il a choisi ; a ô'ù] il a permis ;y\il a été choisi.
2** Au milieu du mot, le ham:{a muni d'une voyelle prend pour support la lettre faible en rapport avec sa propre voyelle ; on écrit
j** A moins que sa voyelle ne soit un fatha, car alors : a) si ce fatha est précédé d'un damma, le ham:[a prend pour support le j ; on écrit : 3\^; b) s'il est précédé d'un tera, il prend le c^, ex.: aJ3j; c) précédé d'une lettre de prolongation (n** 4. i**), il s'écrit \ après iS et < après i et ^ ; ex. : <,T.,L^ fiché ; •<\j lecture ; ;<j^^ bravoure.
4** Au milieu du mot, le ham:[a djesmé (n** 6. 5**) prend pour support la lettre faible conforme à la voyelle qui le précède, on écrit :
yj»\j tête, C-^S loup, fJ^ avarice, ^ puits.
5** Quand deux ham^as se suivent et que le 2* n'a pas de voyelle
a) si le I* est marqué du fatha, on représente le second par un madda (n** 6. j**) placé sur le premier ; on écrit ;
ô iT je permets pour ô i« \ ; ù-î H ci cru pour ^A] et si un alif de prolongation (n** 4. 1**) suit < , on le représente de la même manière ; on écrit JT'T qui mange pour *^JS^i i , Jf^ lecture pour
46 59 — 60. Verbe homzé à la 1® radicale.
b) si le i*** de deux ham:[as est marqué du damma ou du kasra, le 2' se change en j après \ et en «^ après \ ; on écrit : C/' j\ je crois pour ^yi 1 ; àx\ permets pour ô'^\\; jt\ choisis, pour
Souvent, surtout dans le langage usuel, Vdif ham:[é suivi au milieu d'un mot d'un alif de prolongation et précédé d'un fatha se change en j ; on dit : \^y\^y ils ont délibéré pour \jji\ \j .
6** A la fin du mot le ham:[a prend la lettre faible conforme à la voyelle qui le précède ; on écrit \yi , jji , ^J»^ .
S'il est précédé d'une lettre marquée du dje:{me (*-), il s'écrit sans support, comme ^j». portion pi. •1^1 portions.
Conjugaison du verbe Eamzé à la P radicale.
Verbe a yl il a choisi
A c t i f. Parfait : l'alifham:[é n'éprouve aucun changement.
Aoriste] y I jechoisis;m. /Il f.ùL^' Uvul.t$^ iJ tu choisis.
Impératif: sing. m. Jîi'l^ f. (5jî>'l choisis ; lj> I, choisissez.
Nom d'agent m. ^1 f. sjïl .
Passif. Parfait: j\ il a été choisi. Aoriste: ^jj» il est
choisi ou il sera choisi. iVo/w de patient m. j/ U f. Ijy U -
60. Remarque. Les verbes o JS^I il a mangé ; o ôi» il a pris ; o j^ I il a ordonné font à l'impératif: J> m. /4^f. nian-
ge ; J^ m. (i^Âi-f. prends ; y m. ^Sj^ f- ordonne ; lys^mangez ;
Ij Jli prenez ; Ijy ordonnez ; on diiaussi yjl à Timpér. de ^^ I .
Conjuguez avec le verbe a^i les suivants :
i jLj 1 il a duré ; a ôM il a permis ; i f jl il a dévoré ; a Ci-i il a été
aflBigé ; o J5^1 il a mangé ; o iii il a pris ; o^^i il a ordonné.
61~-<62. VeiHbe bamzé à la 1® et à la 2^ radicale. 47
Conjugaison -du verbe hamzé à la 2^ radicale
Verbe a ^V il a réparé.
Actif. Au parfait : Valif ham:[é ne subit nul changement.
Aoriste : ^V I je répare ^ >l il répare .
Impératif: ^V^ répare. Nom d'ag. m. ^^V , f. ïcV . Passif. Parfait : Jj il a été réparé.
Aoriste : j^^l il est réparé. N. d'action : fV réparation.
Conjuguez avec ce verbe o ùljj il a été clément ; a Ijl^il a été triste ; a ,^ il a été malheureux ; a 3 ^«- il ^ demandé.
Ce dernier verbe prend quelquefois un alif de prolongation au lieu de Talif hamzé : JLa il demande, J^ demande.
48 Ô3— Ô4. Verbe hamzé à la 2^ et à la 3* radicale.
Aux
conjugaisons des verbes dérivés vous direz :
N. d'agent.
N. d'action. Impératif.
Aoriste. Parfait.
JLrM.j — 10
Dans les formes omises Valifham:{é ne change pas.
Conjugaison du verbe hamzé à la 3® radicale.
Verbe a ly il a lu.
64. Actif. Dans le parfait Valifham\é n'éprouve aucun changement.
Aoriste : sing. 2. per. m. lyj f. ûy^ vul. Jyj tu lis. plur. 2® per. m. ÔJjyu vul. \^jyj vous lizez.
— 2® per. f Olj«j vul. \jjyu V. hsez.
Impératif: sing. m. IJII^ f. ciyl lis.
' plur. \ji/\ lisez.
NOM D ACTION
<J l'action de lire, lecture.
NOM D AOBNT.
m. -^(^jt , f. c jB qui lit, lisant.
65 — 66. Verbe hamzé à la 3* radicale. 49
Passif. Parfait : (jj il a été lu ; c^^ elle a été lue. Aoriste : Iji . il est lu.
Conjuguez ce verbe et a i^. il a créé ; a i Jî». il a divisé. Verbes a ^JLi^ il a péché et j»^ il a été vil.
Aux conjugaisons des verbes dérivés, vous direz
N. d'agent.
ir. d'action.
Impératif.
Aoriste.
(iju
Sj.
Vx:
'Sfi
îijL^
jjC;
*c^ii'l
.ii.;i
— lO
50 67. Verbe faible oa infirme.
Dans les formes omises Valifham\é n'éprouve pas de changement.
m. DU VERBE FAIBLE OU INFIRME.
67. Les arabes appellent /a/^fe ou infirme Jii>t le verbe qui a parmi les lettres radicales une ou plusieurs des lettres infirmes j ou (5 ; le verbe qui en a deux est appelé doublement faible.
Le verbe est dit assimilé Jllj , quand il a pour première lettre radicale j ou c$ , comme i ocj il a promis, i jL^ il a été facile. On le nomme assimilé^ parce qu'il ressemble au verbe sain dans sa conjugaison.
Le verbe est concave J>^ , quand il a pour seconde lettre radicale un j ou un c$ , comme o JC il a dit, i ^-Ç il a vendu.
Le verbe est défectueux ^^t , quand la dernière lettre radicale est j ou (5 , comme : o l'^ il a saccagé, i ^j il a jeté.
Dans ces verbes et dans les noms ou adjectifs verbaux qui en dérivent, les lettres j et c$ sont susceptibles de changement et de suppression. Nous donnons les règles principales de ces modifications au commencement de chacun des verbes infirmes.
68—69. Verbe assimilé. 51
VERBE ASSIMILÉ Ju* Jui
68. Les verbes assimilés qui ont pour i^ radicale un j et dont la 2® radicale de l'aoriste est mue par le kasra cornme i J^ j il a promis, perdent le j à Taoriste actif et à l'impératif.
Actif. Aoriste : opI je promets ; m. -u , f. cL^ vul. c$ ^ tu promets.
Impératif: m. op , f. (^Op promets, Ij-J^ promettez.
Nom d'action : SOp , opj action de promettre.
M?/w d'agent : m. opIj , f. Soe'-J qui promet. Passif. Parfait : Opj il a été promis.
Aoriste : jlpjp il est promis ou il sera promis.
N. de patient: m. ^^^promis, t. S^y»^ promise.
Conjuguez ainsi ; i J^J il est parvenu, i jJj il est venu, i %JSy il s'est arrêté, i «J j il est entré, i il j il a engendré.
Traduisez : il arrive ; elle vient ; elle parviendra ; elle arrivera ; parviendras-tu ? arrête-toi ; ne t'arrête pas ; est-elle entrée ? entre m. et f. ; a-t-elle engendré } elle engendrera.
69. Plusieurs verbes qui ont à l'aoriste leur 2^ radicale mue par un fathay perdent aussi, à ce temps et à l'impératif, le j radical en conservant le fatha ; les principaux sont :
a foj il a laissé (tranquille), aor. fOb , impér. $-:> . a #u- j il a été spacieux, aor. jtlT, impér. * ^ .
52 69—71. Verbe aesimilé.
a 5M9J il a placé, aor. «^ impér. »Jû .
a M^j il a foulé aux pieds, aor. IL impér. \U . a "it5 j il est tombé, aor. «i impér. J .
a^^j il a donné, aor. ,J^ impér. ,^^.
Les autres verbes qui ont pour radicale un j et à Taoriste un fatha ou un damma conservent le j ; On écrit :
«^ j|» il souffre de a ji>j ; J».j[» il a peur de a Jp-j ; 4^jj» il est honoré de o 4-> •
L'impératif suit l'aoriste dans son irrégularité ; mais cette irrégularité n'a lieu qu'à la voix active du verbe primitif.
70. Dans les formes où le j quiescent est précédé du kasra ou du 4amma^ ce j se change en c5 ou en j de prolongation ( n^ 4. i^ ) comme fd^l souffre, pour \t>jl, ; J^^ crains, pour J^jl ; -ic>.jl sois honoré, pour -w>.jl ; JtL« pacte, convention, pour Jt^^.
Il s'en suit qu'au nom d'action de la 4® forme dérivée de ces verbes on aura : ^tol , JU>1 , J>^\ , r^ l , 3>l»l , etc.
71 . Les verbes assimilés qui ont pour 1 ® radicale un (^ suivent la conjugaison du verbe sain (n^ 32 et s.). On dit:
Par/, yis il a été facile ; aor. j^ il est facile, imp. ^'[sois facile.
Parf. ^j il a été sec, aor. ^^..ju il est sec, imp. ^[
sois sec.
71 — 74. Verbe concaTe : règles de permutation. 53
Mais le (S quiescent précédé du 4amma se change en j ; on dit à la 4® forme de i J^' il a été éveillé : Jiïj» il réveille, pour iâïlj ; ]ai^y qui réveille, pour Jàl^ ; et à la 4® forme de 1 j^ , ^-jjii il est riche pour ^^^^ , j--,>« opulent, pour j^ .
72. A la 8® forme des verbes assimilés le j et le c5 de la racine s'assimilent au Zj de la 8® forme et s'unissent à lui par le ( — ), on aura de OpjîIîI ,• de J^S^J^I,; de «i^j: f^tî de^^ •^P-31 , etc.
2^ VERBE CONCAVE. .^j>-V' JjJI
73. La conjugaison des verbes dont la 2® radicale est un j ou un^i ne diffère de celle du verbe sain qu'à la i® forme, à la 4®, à la 7®, à la 8"^ et à la 10®. Les changements ou la suppression du j ou du c5 dans ces verbes et dans les noms ou les adjectifs verbaux qui en dérivent ont lieu d'après les règles suivantes.
74. I** Lorsque le j et le ^^ venant après un faiha doivent être mus, on les change souvent en \ de prolongation (n° 4. 1°) : o ^6 il s'est levé pour o'^^î ; a^r;. il a craint, pour avjji*; oJU» il a été long, pour o 3 jL ; i jC il est allé, pour i Ca- ; a »«jU il a craint, pour a l.J^ . On excepte de cette règle les noms d'action de la forme ù^^ exprimant l'agitation comme o^jy^ act. de tourner, i/S^ action de voler.
2° Au parfait de la voix active, on substitue au faiha qui précède l'i de prolongation (n** 4. 1°) le damma, quand cet \ remplace un j qui de-
vait avoir un damma ou un fatha : on dit : oJLL tu as été long, pour %iJ^l : c-^> tu t'es levé, pour ^z^y .
54 74. Verbe concave : i^ègles de pennutatioiu
On lui substitue le kasra quand V\ de prolongation remplace un iS ou un j qui devait avoir un kasra ; on dit :
"oy^ tu es allé pour c^jk^ ; vtJi^ tu as craint, pour c^ j^ .
Au parfait de la voix passive le kasra de la 2^ radicale passe à la i*
et le j se change en \S on dit : 3^^ pour 3>î et GiJLî pour cJ>3 etc.
5*" A Taoriste actif le j et le <^ précédés d'une lettre djasmée et suivis d'une lettre mue perdent leur voyelle et deviennent lettres de prolongation (n** 4. I*). Alors, a) si le j était mu par le damma, ce damma passe à la lettre djasmée ; on dit : Jj-L" il est long pour J jlf ; ^jj»[ il se lève pour ^jJi .
De même le kasra du tS passe à la lettre djasmée : on a :
j^î il va pour jj.^^ ; u^^ il manifeste, pour u^-j ; ^c^ il se tient debout pour p.î.:,^» ; ^^î.: droit, pour |*-H-^ .
(b si le J et le (5 étaient mus par le fatha, ils se changent en \ et te fatha est rejeté sur la lettre djasmée ; on dit à Vaoriste passif de Ql» : 3U p. J^ ; et vJUj il craint, pour ôj.i$ ; C-iUr il redoute, pour w-^" .
Ce changement n'a pas lieu dans les formes jlju , <I1jU , JUjU et â.iUjI* des noms dérivés des verbes concaves, ni dans les adjectifs de la forme j!oi ; on dit : t)ji« langue ; '^S^ ^^ J^^ mesure ; {yA noir.
4** Les lettres de prolongation i , j et <5 suivies d'une lettre djasmée se retranchent ; on dit à l'aoriste conditionnel : pj» 0^ s'il se lève ; sJîl^ o\ s'il craint ; j^ ô\ s'il va ; et à l'impératif: \j lève-toi ; Jî^ crains; /- va.
5° Dans les noms d'agent de la forme JpU le j et le i5 devant avoir un kasra et précédés d'un 1 de prolongation se changent en ham:{a et s'écrivent i ; ex. :
Jî lî disant, pour J jls ; Jî U inclinant, pour Jj» U .
6° dans les noms de patient des verbes concaves, le j de prolongation précédé d'un autre j ou du ^ se retranche ; on dit : JjJU dit,
Verbe ooncave: actif
tj >»^
pour cb>î« ; fyS vendu, pour pj-^, la voyelle de la 2* radicale étant rejetée sur la i*.
Au parfait passif de !a ^^ forme dérivée 3^U V\ de prolongation venant après un damma se change en j ; on dit :
"J» ^ il a été accueilli, pour Ji Lî parf. passif de 3r^ • ■JU^ on s'est hâté, pour J^U parf. passif de St^ • Le j djasmé venant après un kasra se change en ^ de prolongation ; ex. : Â.-j valeur, pour. <i jî .
Conjugaison des verbes o J6 , i jL et a ^U .
VOIX ACTIVE
Sing. I* c. cJL» je dis.
2* m. c-wU tu dis.
2" f. vi^b vul. jJL» id.
f m. '36 il dit.
f f. LjÉ elle dit.
Plur. i*c. Giî n. dîmes.
2* m. *^j^ vul. \yJJ
2* f. lhJLî vul. Ij^ V. dîtes.
^' m. \j}^ ils dirent.
PARFAIT
.^ j'allai.
tu allas.
vi» r- vul. J /- id.
jC il alla.
c^jC elle alla.
^^^ n. allâmes.
f >t ^H'- ^j^y^ ^^^^ allâtes.
Cj^f^ vul. l^,y^ VOUS allâtes.
ijjC- ils allèrent, olr- vul. i j^C elles allèrent.
J. f. J^ vul. \^li elles dirent.
Conjuguez le parfait de a oU sur celui de i jU. et dites ; ÔJii. je craignis, c-Jii- tu craignis, etc.
Sing. i' c. J^l je dis.
2 m. JjJu tu dis.
2* f. ujtji; vul.
J ^^ tu dis.
^* m. J^jL" il dit.
f f. 3jl;elle dit.
AORISTE INDICATIF
j\A je vais.
^n.^ tu vas.
i>^n^ vul. i^ji^id.
oU\ je crains.
il va.
> *^ • ,;uJ elle va.
l^Êtl tu
crains.
ùviLsJ vul. (iUJ id.
«JUT il craint.
<Jli«J elle craint.
Verbe concaTe : actif
Plur. I* c. J^* nous
j\^ n. allons.
ij!i^ n. craignons.
disons.
vul.
'ijjiUc; vul. Ijife V.
ijJjiJ V. dites.
2*f. "JSjS vul.
vous allez.
ôy^ vul. b-î— *
craignez.
,>tj9cX vul. Ij-iUfei V.
id.
vul.
vous allez, •jf j\^ vul. UwK-.» ils
craignez.
O^ljf vul. \y^^ ils
\jiy» ils disent, f f. ;>U vul.
vont.
\J.J^ vul. lj^H.-J»
craignent.
^>iJti vul. I>-«IS$
\jj jiTelles disent.
elles vont.
elles craignent.
AORISTE SUBJONCiU*.
Sing. I* c. ^jS\
UO
2*f. a Jif
rf. djfl
'oi*f
Slur. I* c. 3/î/
2* m. ij-ljJJ
vul.
ô /-J vul. Ij^—J
? f. cM
vul.
o,/»-^ vul. \^J^^
SiV vul. I^É/
AORISTE OONDinONMBL.
Sing. I' c. *jit
2' m. 'ji;
iOj
f m. *JJi.'
ouf
75 — 76. Verbe concave: actif; passif.
OhUJ vul. lyÊJ
"u^r^-^ vul. ij^-H-^"
(>MJ vul. tjibt^
IMPÉRATIF
ot vas.
wji». crains.
c^^- id.
iiiid.
b Ji«- allez.
OV- vul. Ij^H-
\PU craignez, 'oii vul. \>^
Plur. i' c. *Ji;' 2* m. \p^-
2" f. ^>JLâJ YUl. ijJj-i?
j-f. ;;;i: vul. \y^'
Sing. 2* m. Ji dis.
2' f. J *,» id.
Plur. 2® m. IjJji dites.
2* f. yj vul. ijJ jJ N. d'action : J^ N. d'amen/ : m. '^ 6 f, Uîlî m. ^Uf. s^^L-
EXERCICBS.
Conjuguez sur oQU : o 3l^ il a été long, o ^If il a été bon, o o^i il a été, il a existé ; sur i ^l^ : i »l* il a vendu, i Mj il a augmenté ; sur a iJU : a f l il a dormi.
Traduisez : as-tu dit ? avez-vous dit ? tu n'as pas dit, elle n'a pas dit, diras-tu } elle ne dira pas, direz-vous ? nous ne dirons pas ; as-tu été ? a-t-elle été ? tu ne seras pas ; elle ne sera pas ; serez-vous ? vous ne serez pas ; sois m. sois f. soyez, ne soyez pas, as-tu craint ? as-tu dormi ? ne crains pas ; ne dors pas ; craindras-tu ? dormiras-tu ? tu ne craindras pas ; tu ne dormiras pas ; craindrez-vous ? dormirez-vous ?
m. lililf.^UîUl
VOIX PASSIVE
Parfait : Ji il a été dit ; ju* on a marché ; ^Jui- on a craint.
Aoriste : Jii il est dit, on dit : jUj on marche : ^^ on craint.
Nom de Patient : J^ dit. jl-a parcouru ; ^^ craint.
58 77 — 78. Verbe concaTe : dérivés.
Formes dérivées du verbe concave
VOIX ACTIVE
N. d*«gent. V. d*action. Impér. Aorlita. Parfait.
tjtLu' tjCiî^ -Ji^ 'J(U^ f p. ^^3 ^* P- 1 7
Oa' 011:^1 j^» 'j3i'î«p. 'i^'^'P'ls
VOIX PASSIVE
N. de Patient. Aoriste. Parfait.
tja' Ùti' J:li 4
Jliu JLii JJîî 7
tji3i: 'jlSi' 'J^î 8
JLîjL-.* JlU-a J.i,:-^1 lO
Ainsi se conjuguent aux mêmes formes dérivées tous les verbes concaves. Aux autres formes dérivées c.-à.-d. à la 2®, à la3®,àla 5®, à Ia6®,àla9® et à la 1 1®, lej et le(^ de la racine n'éprouvent aucun changement : ces verbes dérivés se conjuguent comme les dérivés de même forme du verbe sain (n** 46-48.).
f VERBE DÉFECTUEUX. ^âjUjI Jail I
78. Dans ce verbe dont la j® radicale est un j ou un (^ et dans les noms et adjectifs qui en dérivent, ces deux lettres faibles subissent des changements ou la suppression d'après les règles suivantes :
Verbe défeotaenx: r^les de permutatimi
i** Le j final n*admet pas de voyelle après un fatha, mais il se change en \ si le mot n'a que trois lettres et en «5 s'il en a davantage : l'jfi. {/ attaqua pour jj^ ; xsj^t U est attaqué pour yjju ;
s'il avait une nonnation, elle se met sur le fatha précédent : bâton pour j^ ; ^^uk» donné pour
2° Le j final après un kasra se change en ^ ; on dit :
^iS^j il ^ consenti^ pour ^3 ; et au parfait passif de \ji : iSJS' pour j ji (7 a été attaqué ; de même "^ ^ il a été appelé^ pour ^ ^ .
3^ Le j final, à l'aoriste du verbe défectueux, perd le danuna après un autre danuna ; ex. : j jiT pour jjj^ î/ /ai/ a/i^ invasion.
Mais dans les noms dérivés de ce verbe, le j final se change en ts
après un damma et celui-ci en kasTa, ; ex. :
« £ fit « ^"^
--*.jS\ Ta^;/. d'espérer pour j>.jîll, et avec !a nonnation r^* pour
. ^Swtm, Vact* de se plaindre pour 'j^CjlJl, et avec la nonnation
pour
4"* Le iS final après un /oi/uz ne reçoit point de voyelle et s'écrit is : ^ J il a jeté pour j/ j .
5** Au parfait des verbes défectueux dont la 2" radicale est mue par le fathay les lettres faibles j et (S disparaissent devant la lettre servile o du fém. sin. de la j* pers. et devant U du duel fém. de la j* pers. ; on dit :
It^^ eUe a appelé pour o^S ; c-Tj eUe a jeté pour i-l-O ; ^0 e/ks onl ;V^ pour \x^j .
Mais on dira r^ulièrement : c^ j eU^ a consenti ; olsf ^Ue est restée.
6** Le (5 final apfès un autre tS se change en \ de prdongation L^ il vil pour ,eU .
' /uxsra ne peut recevoir ni damma ni kasra, mais lit donc ' i/ ji il jette pour </ ^ ; ^^-J" f / M/tf
60 78. Verbe défectueux : règles de permatation.
P^"^ ji~rd î kS 0^ ^^^^^ ?"' 7^^'^ P^"^ </ 0^5 <5* ^* fe/tff ^ pour ^ CsJÎ; s'il a une nonnation, il la transmet au kasra précédent et disparaît ; ex. ;
f O î"' /^^^ pour kS \ j ; t>t» un juge pour ^^ilî .
7° Au plur. du parfait et de Taoriste et à la 2* per. sin. de Taor. et
de rimp. des verbes défectueux, les radicales j et le ts suivies du ^ et
du iS serviles, disparaissent ; quant à leur voyelle ;
a) elle disparait aussi si celle qui précède est un fatha, et ^ et c5 s'écrivent j et (^ ; ex. : f^^ ils jetèrent pour \j~^j ; \jJp ils ont fait une incursion pour ijjjc ; oy^J vous corvsentire\^ pour oj^-^'^'y ùîj^S tu seras attaquée pour ùtJj^ ;
b) elle se substitue à la voyelle précédente, si celle-ci est un àamma ou un fatha ; ex. : Cj^m J^ ils jettent pour qj^ J^ ; C^jJ tu appelles pour oiy'-^ ; fSji'\ attaque (fém.) pour iSjJi\ ; o^j^^ qui attaquent pour ojtJ^ •
8° Les lettres faibles \ , j et ^ se retranchent à la fin de Timpéntâi
sin, masc. Jp\ /afs une incursion pour j ji\ ; pj\ jette pour ^ j\ ; ,jtÎ4
^ • crains pour ,^| ; elles se retranchent aussi à la fin de Taoriste condi-
•^ • ■" • tionnel et de Taoriste indicatif précédé de i : pJ ô\ 5Î tu jettes ;
JLifeT oi s( /a crains ; JLio X (7 n'a pas craint.
9** Le J et le (5 se trouvant à la fin d'un mot après un | de prolongation, se changent en ham:{a ; on écrit :
'^^j manteau pour <^\Sj ; '^C^ ciel pour jCI-
'^ÊT rfar^e pour *^<5(ir ; i^^^j pour jCij n. d'act. de j^ii j J* forme de '^ ^ .
io° Quand il se trouve à la fin d'un mot deux j consécutifs, dont le i*^ est quiescent après un damma on réunit les deux j par le ( ) ; ex. :
jji ennemi pour jjsi ; jji^ qui a subi une incursion pour jj^.
Quand le j quiescent après un damma est suivi d'un tS final, le damma se change en ^osra et le ^ en «^ ; ex. : '^- y jeté pour \$yy .
Verbe défectneax : actil
Conjugaison des verbes défectueux.
La conjugaison des verbes défectueux se présente sous trois formes : la i® comme celle de o ^*f pour ^ j^ garde le j aux premières et aux secondes personnes du parfait et à toutes celles de l'aoriste indicatif et subjonctif; la 2® comme celle de i (^ j pour ij j garde le (S aux mêmes personnes et aux mêmes temps ; la 3 ® comme celle de a ^ j pour ^j change le c$ en (5 à l'aoriste.
Conjugaison des verbes o\f'da fait une incursion ; iij j ila jeté et a ^ j // a été satisfait.
Sing. r c. cJj^ ^ • -
voix ACTtVE.
PARFAIT
2 m. sZtjja
2* f. OJ Jfr Vul. J JjF^i
rf. ^>^ (I) Plur. I* c. C jjT
2' m. 'fjy vul. î^j> pJ^^j ▼ul. !^ j
2^^y}>yui.!^:,>,^:vui.i;v^
^j vul. ^ J
si^ j vul. ^^.^
TUl. 1*^
?' f. ù j Ji vul. Ij'jî uCO vui. \J^'j
ûL^j vul. 1 ^:x^
vul. t
(i) Cette personne garde le j dans les verbes défectueux qui ont la 2* radicale marquée du damma. Ainsi o j^ il a été noble fait o/^eOe a été noble.
Verbe défectueux : actif
Sîng. I* c. jJbI
2*f. ùljlfvul.i^J^'
Plur. i** c. j jlT
2* f. id. vul. id.
3* f. id. vul. id.
▲ORIBTB INDICATIF.
Ca»J vul. i/y
o^'jTvui. i^v
Oi*j7 vul. l^J?
• ,• y vul. 1^^.
vul. I
• ;;VUl. 1*.^ r-
ûw^- vul. \ jJ»J?
û>^w^. vul. \j^*^
6v^^ vul. \ j-^ ^
Sing. I* c.
Plur. i*' c.
2' f. ùii^ vul. b J^' 3' m. bjV
3' f. 0.^>^ vul. Ij jjlJ
Verbe défectueux : actif
Plur. I'' c.
3'f-uj>irvuJ-l>!A^.
^b^j vul. 1^*^"
Sing. 2® m. jfri
Plur. 2* m. \3J^\
2* f.ÙJ J^t VuI. \j'>\
N. (V action j jp
iV. d'agent ; m. 3*0 f. i'jl^
6u^ vul. t^*^
IBIPÉRATIF.
cA*ji vul. \jMj\
ùw^ vul. \^^
ù^ij^VUl. \j^^.
uA^^l vul. ï j^^i
Conjuguez sur o 1 jt : o >i'^ il a tenté ; o >u f/ a /barfr/ ; o }ïi. i7 a été doux ; o >U i7 a ^/^ wrfe ; o jy- (7 a été noble.
sur i ^"j : isj, il a taillé; i ^^ il a pleuré ;^^ il a bâti; i ^^ila cueilli.
sur a ^^^J : a "^^ il a été beau ; a "^ i7 es^ resté ; a J[^ i7 a été chaud ; a "^-ii. i7 a crainX ; a '^-ii. i7 s'' est caché.
Traduisez : as-tu essayé m. et f. ? a-t-elle essayé ? avez-vous essayé ? tu n'as pas essayé m. et f. ; elle n'a pas essayé ; vous n'avez pas essayé. Sera-t-elle vide ? elle ne sera pas vide. As-tu pleuré (m. et f.) ? a-t-elle pleuré } tu n'as pas pleuré (m. et f.), elle n'a pas pleuré. Bâtirez-vous } cueillerez-vous ? vous ne bâtirez pas, vous ne cueillerez pas. Es-tu resté ? es-tu restée ? est-elle restée } êtes-vous restés ? tu n'es pas resté ; elle n'est pas restée ; vous n'êtes pas restés ; tu ne resteras pas, vous ne resterez pas. N'essaie pas (m. et f.), n'essayez pas ; ne pleure pas (m. et f.), ne pleurez pas ; ne bâtis pas, ne bâtissez pas ; ne reste pas (m. et f.), ne restez pas ; ne crains pas (m. et f.), ne craignez pas. N'essayons pas ; ne pleurons pas ; ne cueillons pas ; ne restons pas ; ne pleurons pas ; ne craignons pas.
Verbe défectueux: passif. 81. Dérivés
VOIX PASSIVE
Parfcdi :
Aoriste :
N. de patient :
iSrfj
Ainsi, à l'exception du nom de patient, les verbes i iS ^ et a ^j se conjuguent au passif comme o I jt .
Verbes dérivés du verbe défectueux.
Ol.
VOIX ACTIVE
N. de patient.
N. d^action.
Impératif.
Aoriste.
Parfait.
tf^
iyw>
iC/Z-Mj
t>Ol/.
•tU'^1
tf-C-
-tc^i
lO
VOIX PASSIVE
N. de patient.
Aoriste. Parfait.
. , N. de patient. Aoriste
». Parfait.
t^-^d cf^'
tf-i>
tf-r>
lO
Les formes dérivées des verbes o I je et a ^j se conjuguent de la même manière.
82 — 84. Verbe hamzé et infirme. 65
lY. VERBES HAMZES ET INFIRMES.
On nomme hampes et infirmes les verbes qui ont parmi leurs radicales un ham\à et une lettre faible.
82. Ceux qui sont à la fois assimilés et hamzés se conjuguent d'après les règles des verbes assimilés et des verbes hamzés ; on dira :
UaT de a^j il foule aux pieds, cJ^3 j'ai foulé aux pieds, ^j-Lj de a^^ il désespère, jja/ j'ai désespéré. Nom d'agent : m. ^^Ij f. iiUG ; m. ^^*l f î2C .
83. Ceux qui sont à la fois concaves et hamzés se conjuguent également d'après les règles des verbes concaves et des verbes hamzés ; on dira
de a ^j) : ^j\i il sera courbe, vl^^jl elle a été courbe ; de o L*l : oj jj» pour L>jl il retourne, cJ, ' je suis retourné ; de o <L pour \^ *^ il maltraite, cju j'ai maltraité ;
de i <U pour C>. : *^ il vient, cJ^ je suis venu.
de aill pour *^ : *Llj il veut, caI j'ai voulu.
iVb/n d'agent :
^^ I retournant, Jb I courbe, fém. îLi I , SjCI .
^U venant, >il voulant, fém. ijU , ij,il .
84. Les verbes qui sont à la fois hamzés et défectueux suivent également les règles des deux classes de verbes auxquels ils appartiennent ; on dit
Ô6 84 — 85. Verbe hamzé et infii*me ; verbe J{j
de i Jl : cJf ' je suis venu ; J l" il vient ; de a (il : cJ^\ tu as refusé, «iV il refuse.
iVo/n d'agent: pi venant, au fém. îïl .
iVo/n d^ agent : ^^1 refusant, au fém. ij I .
Conjuguez les verbes }iam\és et /iwfrks indiqués ci-dessus c.-à.-d.
I** a ^5 il a foulé aux pieds, a ,^-1. il a désespéré.
2"* o w( il retourna, o ^C il a maltraité ; i f C il vint, a <Cj^ il a voulu.
j** i J 1 il vint ; a JÏ il refusa.
Traduisez ; as-tu été foulé aux pieds ? tu seras foulé aux pieds ; at-elle désespéré ? désespérera-t-elle ? — est-ce que nous désespérerons? nous ne désespérerons pas ; ètes-vous retourné ? retoumerez-vous ? vous ne retournerez pas ; viendra-t-il ? viendra-t-elle ? elle ne viendra pas ; viendront-elles } elles ne viendront pas ; veux-tu ? veut-elle ? voulezvous ? tu ne veux pas, elle ne veut pas, vous ne voudrez pas ; refuserastu ? refusera-t-elle ? refuserez-vous ? tu ne refuseras pas, elle ne refusera pas, elle n'a pas refusé.
PARFAIT. A0R18TB INDICATIF
Sing. I® c. ss^Vj j'ai vu. ts^j] je vois.
2' m. c*^0 tu as vu. m. d>J tu vois,
2* f. c-^lj vul. gfilw) tu as vu. f. ù:^ vul. ^sJ tu vois,
j" m. (sYj il a vu. isJi il voit.
3* f. cj\"j elle a vu. isj elle voit.
85 Verbe t^lj. 86. Verbe doublement infirme.
Plur. 1* c. (Lîj nous avons vu. ^ij nous voyons.
2 m. p-o\ j vul. \j-^i^v. avez vu. «jJ^ vul. \j^ vous voyez. 2* f. ôuO vul. ijJ^^O id. 0:^; vul. \yj id.
3* m. bu vul. bO iîs ont vu. ùJ^ vul. \ j^ ils voient, j' f. t^r^ vul. \jO elles ont vu. (xS» vul. bl^ ^U^s voient.
AORISTE CONDITIONNEL
Sing. i' C. \sS\ o\ que je voie.
j\ o\ si je vois.
2* m. îSj b\ que tu voies,
^ jj\ si tu vois, m.
2" f. 'isj oi que tu voies, Jj *o\ si tu vois, f.
3' m. t5^ ù^ qu'il voie.
-Ç f. iiV 0^ qu'elle voie.
Plur. 1* c c5^ o^ que n. voyons.
2' m. ^/j ôl que v. voyez.
2'f. ùî:^ ùî vul. o:/ id.
3' m. OC^ ùi qu'ils voient.
"i^ o^ s'il voit.
^ o\ si elle voit.
^' ij\ si nous voyons.
ijCr ù^ SI vous voyez.
^ù^J o\ vul. Tj^- id.
\iS. o\ s'ils voient.
J* f. oi^ ùi vul. O j: qu'elles oi^ o\ vul. bj: si elles voient.
voient.
IMPERATIF
Sing. 2*
Plur. 2**
m. j vois.
f. {^> id.
m. \j j voyez ; f. oi-> vul. \j^ voyez.
V. VERBES DOUBLEMENT INFIRME
86. Les verbes doublement faibles sont ceux qui ont parmi leurs radicales deux lettres infirmes tantôt unies comme dans i cJ^ il a rôti ; i ^^ il a plié ou replié ; i cJji il s'est proposé de... il a résolu de... ; a ^^y il a été fort ; a ^^ pour ^ il a vécu ; tantôt séparées comme dans i^ij il a préservé, 1 (3j il a payé, a (^ j il a été proche.
m..t^y f. .^1 vis.
68 87 — 88. Yepbe donblement idâiine.
87. Ceux de la I ® catégorie sont concaves et défectueux ; leur 2® radicale ne subit aucun changement, ainsi:
i t5^» i cJji» » i cJj» etc. se conjuguent comme i ^ j ; on dit au parfait \ C^^i j'ai rôti; O^ elle a rôti; uy nous avons résolu, etc. ;
à l'aoriste : ^5^ il rôtit; à Timpératif m. ^1, f. (i •il rôtis, a (5y , o ^ etc. se conjuguent comme a^j ; on dit aw parfait : zJ ^ j'ai été fort, à V aoriste iS^i îl est fort ; — C^ elle a vécu ; — Gè elle vit ;
Ceux de la 2® catégorie sont assimilés et défectueux
a) Ceux d'entr'eux qui ont un kasra pour voyelle à la 2® radicale de l'aoriste comme i (ij il a payé; i ^^j il a été proche, se conjuguent comme les verbes i ^ j il a jeté et i opj il a promis ; on dit
au parfait : cJ^3 elle a payé ; c^3 j'ai payé ;
à l'aoriste Ju il paie ;
et à l'impératif: m. 3 f. ci, P^ie ; ly payez. Dans le langage vulgaire on dit : À^ il paie et J j\ paie.
Au parfait : z^j elle a été proche, j:^j j'ai été proche ;
à l'aoriste i Jb il est proche ;
à l'impératif : m. J f. ^^ sois proche ; \) soyez proches.
Verbe doublement infirme. 89. Verbe réfléchi
b) Ceux qui ont un fatha à la 2® radicale de l'aoriste comme a c^^j il a le sabot usé, se conjuguent comme a ^j ; on dit
au parfait : z^^ elle a eu le sabot usé ;
'• ^ à l'aoriste liJT y il a le sabot usé ;
à l'impératif: m. ^1^ f. ^1, aie le sabot usé.
Conjuguez les verbes indiqués au n** 86.
Traduisez : as-tu plié (m. et f.) } tu n'aâ pas plié (m. et f.) ; plierastu (m. et f.) } tu ne plieras pas (m. et f.) ; vous êtes-vous proposé ? vous ne vous êtes pas proposé ; propose-toi (m. et f.) ; proposez-vous ; tu ne te proposeras pas, vous ne vous proposerez pas ; nous ne nous proposons pas ; a-t-elle résolu de.. ? se proposera-t-elle de.. } elle ne se proposera pas. As-tu été préservé ? a-l-elle été préservée } tu n'as pas été préservé, tu ne seras pas préservé, elle ne sera pas préservée.
VI. VERBES RÉFLÉCHIS
89. Nous appelons ainsi en français les verbes pronominaux qui expriment une action faite par le sujet et reçue par lui. Comme nous Tavons indiqué (n° 18 et 20), le sens réfléchi d*un verbe s'exprime souvent en arabe par la 5® et la
8® forme des verbes dérivés du trilitère.
Le plus souvent dans le langage vulgaire, on exprime le sens réfléchi en ajoutant au verbe actif comme régime direct un des mots y^\ âme, *zj\ù essence, JU état, que Ton fait suivre du pronom personnel affixe représentant le sujet du verbe ; on dit :
A-^-iJ rou il s'est loué ; V^i ^** jl« elle s'est louée ; <;i^ r^^ *1 se loue.
70 90. Verbe nnip^noimel. 91. Verbe négatit
Coï jJu il se flatte ; I4J1I jJi' elle se flatte ; Îl-jT jt U s'est flatté.
4JU> u^ JcJll il se ruinera Ql^ ^S^ ^Ue s*est ruinée.
Quant à nos verbes pronominaux qui n'ont pas le sens réfléchi mais une sorte de sens passif, comme se fendre, se durcir, etc. , on les rend en arabe par les formes dérivées qui expriment le sens passif (n^ 18 et 20.) ; on dit :
jiit il s'est fendu ; jlî» il se fend.
^JUî il s'est durci ; ^JLii il se durcit.
VII. VERBES UNIPERSONNELS
90. Les Arabes n'ont pas d'autres verbes unipersonnels que les verbes de huante et de blâme dont nous parlons cidessous. Les principaux verbes unipersonnels français se rendent en arabe comme il suit :
a f J ; ^5^5'^ ; i w>:>-J il a fallu : ^ jl , ^^a^^ , w4 îl f^ut. *ClJI p^ vul. U'jII vlii il a plu.
\\JS\ \)à vul. C'ill Ji3 ou Uli Ç^t il pleut. ^LUI c^ i ou c^ vul. u jJI c^ * il a neigé.
lÙÎ '^' vul. Û ÎJI gJîi il neige.
Traduisez d'une manière semblable :
Il tourne, il grêle, il bruine, il fait des éclairs.
VIII. VERBE NÉGATIF
91. Les Arabes ont un verbe négatif qui n'aque le prétérit, et qui se conjugue d'une manière assez analogue à la conju-
92. Verbes de loaange et de blâme. 93. Verbe d^admîration. 71
gaison des verbes concaves ; c'est le verbe ^ ; on dit :
Z J je n ai pas été.
j:^.J tu n as pas été, m.
Z^ vul. jjj tu n'as pas été, f.
^jj il n'a pas été.
C^ elle n'a pas été.
U-J nous n'avons pas été.
ULJ vul. ïyLj vous n*avez pas été.
^^^ ils n'ont pas été.
IX. VBRBES DK LOUANGE ET DE BLAME, pâllj ^jd I JU I
92. Ces verbes ne sont usités qu'à la j^pers. du parfait. Les principaux sont les suivants :
m. f^ il est boriy excellent ; f. c^ elle est bonne ^ excellente.
m. ^^ il est mauvais ; ^iJju f. elle est mauvaise,
m. et f. I Jl»- qu'il est bon ! qu'elle est bonne 1
Le dernier Sl^ composé de w»>- et de I S est invariable.
DU NOM
94. On peut considérer le nom ( ^'VD d'après son origine et sa signification.
D'après son origine, il est primitif ou dérivé. Primitif, il ne vient d'aucun autre mot ; dérivé, il peut venir d'un verbe ou d'un autre nom { i ).
D'après sa signification, il est, selon les grammairiens arabes, ou 'vJ^^I ^y^ le nom qualifié ou le nom qualifiable ; c'est le nom substantif exprimant la nature ou la substance';
ou iLâlI OU *:>dl le nom qualificatifs c.-à.-d. V adjectif \
ou ^Jul I ^ 1 1® ^om exprimant le nombre.
95. A ces trois catégories de noms, ils ajoutent ces quatre autres qui répondent à nos pronoms, savoir :
^juJjl le nom latent^ c.-à.-d. lé pronom personnel ; p jliV l ^\ le nom ou pronom démonstratif ; J^*jjl ^y\ le nom conjonctif ou pronom relatif; A^uJ^^ 'l«w l le pronom interrogatif.
Nous traiterons de ces différentes catégories de noms dans l'ordre indiqué ci-dessus.
(i) Les formes du nom primitif sont très variées. On trouve les suîvantes : J^ — Ch-* œil ; s^JS chien ; v^l j tête ; J^ — J^ j pied ; J«i — Ji»j homme; J«J — ^^ cheval.
96—97. Nom d'action. 73
ART. P^ DES NOMS DBRIVÉS DBS VERBES.
96. Les noms dérivés de verbes sont i ^ les noms d^ action ; 2^ les noms d^une fois ; j^ les noms de manière ; 4^ les noms de temps et de lieu ; <^^ les noms d^ instrument ; 6^ les noms d^ agent et les noms de patient.
I. DU NOM d'action ( ji^ill J^^ OU jJ
97. Le nom d^ action est un nom qui désigne l'action ou la manière d'être exprimée par le verbe, abstraction faite de ridée de temps et de personne ; nous pouvons le rendre par notre infinitif,
I ^ Comme on l'a dit dans la conjugaison du verbe (n^ 42), le nom d'action du verbe primitif a des formes diverses indiquées par les dictionnaires. Les plus usitées de ces formes sont les suivantes :
ji^ comme ji act. de tuer, occision, de o J3 il a tué.
ji — J^ act. de faire, action, de o J^ il a agi. 3 û — H» l^ act. d'écrire, de o ^i^ il a écrit. Jjnf — nyf^ act« de sortir, sortie, de o nf- il sortit,
^^ ^ -> - ^ , } état d'être facile, facilité, de o , U- il
a été facile.
2*^ Le même verbe primitif peut avoir plusieurs noms faction. Ils sont indiqués dans les dictionnaires. Ceux de
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ces noms d'action qui commencent par un a servile reçoivent le nom de ^^-^ jJ^^io^ .
3^ Les noms d'action des verbes dérivés des trilitères et des quadrilitères ont des formes déterminées comme on l'a vu n^ 46. Nous avons indiqué dans chaque espèce de verbes irréguliers les changements que subissent leurs noms d'action.
Indiquer les noms d'action des verbes suivants :
l-i^l et "Liii il a éduqué, ^-JlW il a revendiqué^ ^ jU il a résisté d..., f jS^Ï il o, honoré j \sj\ il s'est aponcé, f^J H ^ ^« compassionj Sj^ il s^^st abaissé, M^\ il s'est efforcé, Jm\m' Jj il a déprécié.
n. DU NOM d'une fois ( 5 1 1 ^^1 )
98. I ^ Le nom par lequel les Arabes expriment qu'une action a eu lieu une fois est de la forme SJI» pour le verbe trilitère primitif; ils disent :
1^ action de frapper une fois, un coup ; iJiS action de prendre une fois, une prise ; <JU. ou lJ»$ une session.
2^ Dans les autres verbes, ils se servent du nom d'action auquel ils ajoutent l ; ils disent : S>U» \ un départ, i5?i> une réprimande, ÎJUu un changement, <^^}\ un hommage.
j*^ Si le nom d'action est lui-même terminé par S on ajoute à ce nom le mot Sjub une ; on dit : S-wl j î^-j un acte de
compassion, sju^Ij iU^une seule réponse ; ou bien les mots
^ "^ ou là ; ex. : ^ V ou ^ 4>X[ c^LI il a répondu une fois.
Nom de manière. 100. Noms de temps et de lieu
Indiquer le nom d'une fois des verbes de l'exercice précédent et
dessnivants: Lu o^^ il a germé; U^LU a ^JLU il a monté ; 1^;^ o^^ il a secouru ; Uj.î o %^ il s'est levé ; L»j i t/ j il a jeté ; LÎ3 i w^j il a bondi ; j61 et j(i-l.\ il s'est éveillé ; ^U il a tardé ; V>.! il a fait sortir.
m. DU NOM DE MANIÈRE ^y)l ^\^
99. La manière de faire l'action expriniée par le verbe se rend dans les verbes trilitères par la forme ÏUi ; on dit :
û^ manière d'écrire, ÎJL manière de s'asseoir, t^ manière de se lever.
Dans les autres verbes, on emploie le nom d'une fois de ces verbes ; on dit :
iJl^t manière de se retourner, qui signifie aussi l'action de se retourner une fois : on dira : «^^ J' ^îudl c^\ il s'est retourné comme se retourne un homme bien élevé.
Exprimer la manière de se tenir debout ( i Jîij ), de marcher ( i,^* ), de monter (alii), de germer (o c^), de sauter ( i 1-3 j), d'honorer ('pS^b» de se briser i^Ji^i^V)^ de faire rouler (V^^^), de dégringoler ( r^J^), de se divulguer ( ^JULî}), de tomber (o iJk^ et a «ui j ), d'entendre ( a jj^.^ ).
rv. DES NOMS DE TEMPS ET DE UEU. ùlSCi ' J 0^4 j|l *^\
100. i^ Le temps et le lieu où une chose se fait s'expriment en arabe par un même mot, qui, dans les verbes trilitères se forme de l'aoriste actif en substituant ^ aux lettres
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servile initiales 051 et en donnant pour voyelle à sa 2® radicale un fatha si l'aoriste a fatha ou dammaj et un kasra si l'aoriste en a un, on dit
de a 5f^ il a fait cuire, î^ cuisine ; de a '^S il a inuiiolé, ^ju autel ;
de o w^ il a écrit, w^^xLt lieu où l'on écrit, bureau, secrétaire ;
de 1 ^J^c. il s'est assis, \j,^ lieu où l'on s'assied, divan ;
de i Jjr il a fait halte, J3U lieu où l'on fait halte, hôtellerie.
Les noms suivants font exœption à la règle et peuvent prendre le hoisra bien que la 2^ radicale de Taoriste ait un damma: j jjt lieu où Ton égorge une bête, abattoir, de o jji . ji^ endroit où Ton s'appuie, coude, accoudoir, deo^^j . ^ K^ maison de prière, mosquée, de o x-k^ .
X,Jm lieu d^une chute, de o ^.kX. .
lieu où Ton habite, demeure, de o '(^Hm .
^^« lieu où se lève le soleil, levant, orient, de o^lr^ •
JLk« lieu ou se lève un astre, levant, de o «JLL . ^ji^ couchant, occident, de o v-^^ .
^jj^ lieu de séparation, de o j]^ .
^.■■i.:r lieu où pousse une plante, de o cuU '* *u lieu des offrandes, ermitage, de o'w'' '
2^ Dans les verbes qui ont j ou ci pour i® radicale, la forme des noms de temps et de lieu est toujours J^ ; on dit :
•iyi lieu où tombe une chose, de a ^ j .
j0.yA lieu où se trouve une chose, de i ju.j .
Noms de temps «t de liea
Jiy^ lieu où Ton s'arrête, de i J^y .
, mjfô^ lieu où une chose est placée, de a jm^j .
j.ju^ jeu de flèches, de i ^ .
On voit par ces exemples que le j des verbes assimilés ne se retranche pas dans les noms de lieu et de temps.
Quelques noms de temps et de lieu, dérivés de verbes assimilés dont la 1* radicale est j , ont aussi la forme jCi.« ; on dit :
^>L* lieu et temps de la naissance, de i Hj •
jL^* lieu et temps d'une promesse, de i jie j .
3^ Dans les verbes concaves qui ont un damma ou un
fatha à la 2® radicale de l'aoriste, les noms de lieu et de temps
sont de la forme Ji^ pour my^ lieu où se tient quelqu'un, de
> "^ A aoriste ajI ; dans les verbes concaves en fS qui ont un
kasra à la 2" radicale de l'aoriste, les noms de lieu et de temps
sont de la forme «^ mis pour «^ lieu d'une vente, marché.
4*^ Tous les verbes défectueux ont leurs noms de temps
/> ^. ^ et de lieu de la forme jlL« ; on dit :
^y pâturage, de a^j il a été au pâturage.
jjU abri, demeure,de i c$jl il s'est abrité.
^.y cible, de i ^y j il a jeté.
5^ On ajoute un l au nom de lieu, quand l'action exprimée par le verbe s'y fait fréquemment ; on dit : i-j-u école, de o^j-j^ il a étudié.
bibliothèque, de o w.^ il a écrit.
'^^L,aA teinturerie, de a i o k^ il a teint.
tj ^ • ^
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;>U cimetière, de ^ il a enterré.
Dans ce cas, si le nom de lieu vient d'un verbe sain y la 2® radicale peut être aussi marquée du 4^mma ou du kasra^ ainsi on dit : SjûU et S>U cimetière.
6^ Les noms de temps et de lieu formés des verbes dérivés du trilitère ou des verbes quadrilitères sont semblables au nom de patient de ces verbes ; on dit :
JlLîi lieu et temps de partir, de Jikl^ il est parti.
^^!i!M lieu et temps d'une rencontre, de ^yd t il a rencontré.
Indiquer les noms de lieu et de temps des verbes suivants :
o ial- il est descendu^ Ow*^ il a versé, o^jJu il a pénétré, ioalj
il a jailli, a 'Ctf il a réuni, i S j j il est arrivé, i xp^j il a promis, i jJ j
il a engendré, ^Cj(S^il a été, i St- H cl marché, i iSj\ H a hébergé, i c5^
il a coulé, \{sjjt» il a fait rôtir, JI# il a prié, jJÛii il est descendu,
\il a demandé la guérison, ^^ \ il est descendu.
V. DU NOM d'instrument C^V V-l
101. Le nom qui indique l'instrument dont on se sert pour faire l'action exprimée par le verbe peut avoir les formes jIL , JCi^ et 3ju^ ; on dit :
^jju lime, de oSjf il a limé ; J^^ instr. à mettre le collyre, de a o JjT il a mis le collyre ; rj\^ éventail, de o ^j il a été venteux ; ^jîU licou, de o ^B mener.
^tLclef, de a"^ il ouvrit ; O'ju balance, de i Û3 jil a pesé.
iliiC^balai , de o ^^Jl^balayer ; S ji^ cuiller, de i o^Jy puiser.
Nom d'instrument. 102. Noms d^agent et de patient
•i^-iU rôtissoire, de i ^Sj^ il a fait rôtir ; S3CU poêle à frire,
de i ^ frire; slSj*»^ échelle, de a ^j monter. i
Quelque noms d'instruments ont la forme JjiL« , comme :
«j-J^ pour jjju battoir, pilon; i«-w# inst. a injecter
dans le nez, seringue ; J^ crible.
Remarques : i° On ne forme les noms d'instrument que des verbes actifs.
2"* L^usage et les dictionnaires apprennent quelle est la forme employée pour chaque instrument. On peut dire cependant que les noms d'instrument dérivés de verbes défectueux (n** 78) sont ordinairement de la forme. CCju .
Indiquer la racine et le sens des noms d'instrument suivants :
6® ADJECTIFS VERBAUX DITS nom d^ agent et nom de patient.
102. Les adjectifs verbaux, dits nom d'agent et nom de patient^ répondent aux participes de la langue française, sauf Hdée accessoire d'une circonstance de temps qu'ils n'impliquent pas.
La voix active de chaque forme de verbe donne naissance à un nom d'agent ; et la voix passive, à un nom de patient.
Le nom d'agent s'applique aussi aux adjectifs dérivés des verbes neutres et ayant une signification neutre ou passive ; ainsi <lï se tenant debout est le nom d'agent de o fK il
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se tint debout, et -^til* arrangé est le nom d'agent de JîCj \^ il a été arrangé.
108. 1^ Les noms d'agent de la informe des verbes trilitères sont de la forme Jçfe : ^^li^écrivant, de o ^^ il a
écrit ; yjli frappant, de i i^^ il a frappé.
2® Les dérivés du verbe trilitère, et les verbes quadrilitères et leurs dérivés forment leur nom d'agent en substituant au iS de la j* personne mas. sing. de l'aoriste indicatif actif un ^ affecté du damma ; on a
de jU^ , Jl^-M subornant ; de J^ , JJu* distribuant ;
de J^jt, J-f envoyant ; de J^-»^ , J^nT.....^ employant.
104. 1 ^ Les noms de patient de la i * forme du verbe trilitère sont de la forme Jyùu^ :
OyjkA tué, de o J5 il a tué ; ^^f lapidé, de o ^^ il a lapidé.
2^ Le nom de patient des formes dérivées du trilitère et des quadrilitères ainsi que de leurs dérivés se forme de l'aoriste indicatif passif en substituant un ^ au ^^ de la j® per. m. sing.
jjy envoyé, de *^^ il est envoyé; jLiu suborné, de ^^j^j^^
5^ Dans la conjugaison des verbes sourds, des verbes ham\és et des verbes infirmes nous avons indiqué la forme spéciale des noms d'agent et de patient qui convient à chacun d'eux.; voy. pages 43, 44; 46, 48, 49; $ i, 57» 5^, 6j, 64, eU.
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Nota. Outre les noms d'agent et de patient^ les arabes ont d'autres adjectifs verbaux appelés noms qualificatifs assimilés ( 4jli>« 4l)llf ) ; nous en parlerons ( n^ 116) en traitant
de l'adjectif qualificatif.
I. DU NOM d'unité ( oluJi Vl D
106. On appelle ainsi le nom qui indique un individu d'un groupe d'êtres de même espèce. D'après les grammairiens arabes ce nom ne se forme que des noms collectifs qu'ils appellent ji^l o\Ji*\ semblables à une collection [n^ 11b) ^ comme :
ji dattes ; tjj S feuilles ; rùj pomme ou pommier ; vjè paille etc.
Ces noms collectifs forment leur nom d'unité, comme le nom d'une fois (n^ 98) en prenant le l final ; on dit :
iji une datte,.; 3jj une feuille; <>lu une pomme; îu^^ une paille.
IL DU NOM d'abondance ii^SOi) ^1 ) .
107. Ce nom qui indique le lieu où une chose se trouve en abondance est analogue au nom de lieu où se fait fréquem-
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ment une action (n*^ 100. 5^) et comme lui il est de la forme
;aiiX« ; on dit :
de jlII lion : #luu lieu où abondent les lions.
de ^Ja» melon : 4^^ melonmère.
de ^IS concombre : SÉju champ de concombres.
III. DIT NOM DE VASB OtJ RÉCIPIENT (>t
108. Le nom qui signifie le vase où une chose est contenue a, en arabe, les mêmes formes que le nom d'instrument, dérivé du verbe (n*' 101) c.-à.-d. une des formes jiiL , JUL ou SLiA^ ; on dit :
jjl» et Sjjl* étui à aiguilles, de ïj\ aiguille. 3j-^ vessie, de Jj» urine.
Quelques noms de vase ont, comme ceux d'instrument, la forme j^ ou ïUiU .
jii<A vase à pommade, de ^0^^ pommade.
Îl5^-^ vase à collyre, de '*^ .
A<\jeotifia relatifs
^jl terrestre, de Jbjl terre.
\^^ solaire, de ^j^ soleil.
J^ pratique, de j^ action.
' jf^* chrétien, de ^•^ Christ, UAt égyptien, cie_^ Egypte, ^^Uj cendré, de ^Uj cendre.
<i jli-vul. rouge de vin, de l>.vin.
'^^?^. violet, de f^. violette.
2^ Si le nom dont on veut former le relatif est un nom trilitère dont la 2® radicale est mue par le kasra, comme : dIU roi, JL5 foie, cette 2® radicale prend le fatha au relatif on dit : '^^ÛU royal ; Is^*
3^ Quand le nom se termine par S — ou par i on retranche cette finale.
véritable, de îUU. vérité.
<ijc agreste, sauvage, de i jr campagne, désert.
^ Si le nom est de la forme ÏLui et non dérivé d'un verbe
sourd ni d'un verbe infirme, on élimine le c5 de prolongation et on change en fatha le kasra de la 2® radicale ; on dit : ciJU citadin de hIju cité.
5® Quand le nom se termine par I ou ^5 , si cette lettre est la 3^ ou la 4® du mot, elle se change en j ; on dit :
iS^ relatif au bâton, de W bâton ; «i yi relatif à Tado-
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lescence, de ji adolescent ; ^kS^ relatif au sens, de ^^ sens, signification ; 'iS^} villageois, de ^j villages.
Si la lettre c5 vient en 4® lieu, on peut Téliminer ou la
changer en j ; on dit : "iS ?^ ou ISjp'^ relatif au souvenir, de c5J\3 souvenir ; ^lï ou cS %i\î relatif au juge, de JbB pour ^lî (n^ 78. 6*^). Mais de ^ sens, on dit mieux c5>^ que ^ ; on dit aussi de Ù 3 monde, ^5 jQ 3 relatif au monde ; de 4^ béatitude, l5jl»^^ bienheureux.
Si le c5 vient après la 4® lettre du mot, il se retranche ; on dit : ^^ français, de lliy France: c5jL>. , de c5jU. outarde.
Dans le langage vulgaire, on dit : t^jLJ J .
6^ Dans les noms terminés en »! , signe du féminin, le ham\a se change en j ; on dit :
(ijUû»,de*ual» blanche; c5jÏjj^ virginal, de *bac vierge.
Si le ham\a provient d^une radicale j ou c5 , il peut rester et Ton dit : ^jU ou Ul^ relatif à Teau, de ^U eau ; c5j^
ou UL— céleste, de •L-.
7*^ Dans les noms défectueux sj< père, fi frère, ^beaupère, mis pour ^ I , j^-* , ^•^ , et dans ceux où la lettre faible est remplacée par l comme iL- année, Û langage, la lettre faible retranchée reparaît dans le relatif; on dit :
c5j>l paternel; Is ^\ fraternel; ^^♦^ relatif au beaupère; ISy^ annuel; tJjil lexicographique.
Ai^ectifis l'elatifs
De c^\ sœur ou peut former le relatif '^\ et ^ jil ; de Jb main et ^3 sang, mis pour c5Jb et y^ , on forme le relatif iSJ» ou ÎS)-^ 1 t<^ ou c5 4^3 .
Les noms défectueux Cx[ fils, ^t nom, où la lettre faible est remplacée par l'alif d'union^ ont pour adjectifs relatifs soit \a l , 'j^Jil, , soit (Syi 1 \Sy^ î Ci» fille a pour relatif ^^ et c$ ^^ .
Remarques i° Les arabes forment des adjectifs relatifs de tous les noms et adjectifs, même des particules, ils disent jyLjT qualificatif, de Jj^de quelle manière.
^l5^ relatif à la quantité, de 'p^combien.
2° Régulièrement on forme le relatif des noms pluriels en les ramenant à leur singulier ; ainsi de i)j.U rois, on fait \^JU royal ; de Â§5iU ange, on fait j^>u et j^iLl. angélique.
'Ç Dans les auteurs modernes qui traitent de matières spirituelles, on trouve la finale j \ JL au lieu de ii employée pour des adjectifs relatifs pris dans un sens métaphorique ; ex. :
-Jlx.^ corporel, de j.-.». corps ; jUj^ spirituel, de rj^ .
Dans le langage vulgaire on dit ; J Bji supérieur pour ^ji , de ôy sur.
Dans le langage ordinaire, on désigne celui qui exerce un métier, une profession par un adjectif relatif formé du pluriel des noms ; on dit :
(îlfcû horloger, de o^l- horloges, pi. de itU.
if^iy^ chirurgien, de ^ 1^ blessures, pi. de ^ï^ .
't—j:S^ libraire, de s-.-^r' livres, pi. de *^lj^.
Plusieurs adjectifs relatifs aux métiers se forment par l'addition de ^désinence turque ^^ , comme ^^^ cafetier, de •y\^ café ; ^^^jl:> cordonnier, de î^jijiS^soulier.
1^ .4i>^ . . • . n.,^/,c . i i .û* : * jiQ^i^ . 2*^ iljj hanche ;
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Former d'après les règles précédentes, les adjectifs relatifs des mots suivants :
liÙ fémur; f ÂjTlkîï Antioche; CjX^\ Alexandrie; od. la Mecque ; <» Récriture ; • W p^rle ; 4** ^<l..,.t» na/are ; l.^'v'S^ Église ; '^^ÂÀ;^ pa^e, p/agt^ ; '^•Ir.if ^'^ 5 ^^.J P^^^ d'héritage ; 5'' ^5^1 dommage ; Uî naga^ ; ^s^*^^ procès ; 6** ^L édifice ; '^LT Aofrf/ ; ^U j^ tematte ; 'fl jlû \ commencement ; 7° jj" humide ; f C ^kz'^ ; jjj désert ; jji grammaire.
V. DU NOM ABSTRAIT DE QUALITE ( iSilSCÎ » ^'l
110. Le féminin de Tadjectif relatif s'emploie par les grammairiens arabes pour exprimer Tidée abstraite de la qualité indiquée par l'adjectif relatif :
kÀ\ divinité, de ,^l divin.
ioi^ collection, assemblée, de !^1>. collectif.
iSili^qualité, de ^j3^ qualificatif.
4 aS
î.lo quantité, de "^JS' relatif à la quantité. C lu aquosité, de ^y aqueux.
IV. DU DIMINUTIF ( J^kji\ J
111. i*^ Le diminutif dérivé d'un nom trilitère est de la forme Jli ; dérivé d'un nom quadrilitère il prend la forme JA*«> ; ex :
jl>.j petit homme, de ^y^j ; jlIc petit esclave, de jU> .
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^jx^ petite tasse, de ^^U écuelle ; jilt petite ombre, de Jk ombre.
ju^ petit cahier, de ^> ; J^u petit rossignol, de JJi .
2^ Quand le mot est composé de cinq lettres ou plus, on forme le diminutif avec les 4 premières ; on dit : çj^jl^ petit
coing, de ^'j^ coing.
j*^ A la forme Jli on ajoute S dans les noms féminins qui
ont une finale masculine :
4i»3l petite terre, de Jbjl ; i.jui petit soleil, de ^j^ .
4® Les noms féminins, qui ont la finale féminine, c.-à.-d.
• ou <5 ou *l (n^ 121, 2*^), la conservent dans leurs diminutifs :
iâi petite forteresse, de Hi ; cJÂ^ petite nouvelle, de
5^ Les noms propres et les adjectifs terminés par ô\ — conservent cette finale dans le diminutif; on dit :
ûClà petit Locman, de ôC3; ù^jéC^ un peu ivre, de ùl/1-. ivre ; ûîiil^unpeu paresseux, de 0M«l5^paresseux.
6^ Les adjectifs verbaux de la forme Jc6 forment leur diminutif en changeant V\ de prolongation en j ; on dit :
wL/ petit écrivain, de ^\î^ écrivain ; f V^ petit serviteur, de çjld^ serviteur.
7** Si la }® lettre du mot est une des lettres faibles I , j , ^i le diminutif sera de la forme Jli , ex. :
m. Diminatife.
-^ petit serviteur, de ^ >tp ; J; ju. petit ruisseau, de j j-u ; J>un peu beau, de J-?* beau.
Si dans les noms de cinq lettres la 4® lettre est un j ou un l , elle se change en ^ à cause du kasra qui doit la précéder ; on dit : M.,at> petit passereau, de jyi^op
Exemples des diminutifs des noms dérivés de racines ayant une ou plusieurs lettres faibles :
iS porte (pour t/y^) ,
diminutif w-j» petite porte.
wrfC dent canine (pour ^^ ) , — w^ petite dent canine.
\^^ et <^,«» petit bâton.
'J, \ petit père.
l^ \ petit frère, ^^jj' petit fils.
'Jai petite fille.
1 petite sœur.
^^ ou 4i^ un peu a eau.
»ii 3^ pour '^-ii petit coq.
'c^^ au lieu de -^^ vul.
Ufr bâton.(pour ^k>o) , —
J\ père (pour ';^1 ) , —
f\ frère (pour y^\ ) , —
"ofi fils (pour ^^^) , —
1zJ!m fille (pour"^;^') , —
0^1 sœur (pour ô j>.| ) , —
^C eau (pour o"^) , —
'ili coq , —
'tj. chose (pour ^Ji) , —
ô ji petite chose.
Dans le langage vulgaire on emploie souvent le diminutif 'if^j» pour dire eau : on dit : (S^y ^^\ donne-moi de Teau.
8*^ Les pluriels sains et les pluriels brisés dits de petit nombre [n^ 136), forment régulièrement leur diminutif; on dit :
CJ(Lj^y petites croyantes, de cXJy fém. pi. de r^jA .
j^\ petits ongles, de jÛtl ongles ; ik/j^ petits pains, de 4ipjl pains ; a^;?! petites côtes, de «i:>l côtes.
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9*^. Les autres pluriels brisés formentleur diminutif du singfulier en y ajoutant la terminaison û> — , s'il s'agit d'êtres masculins doués de raison, et CJ' dans les noms féminins et d^s les noms masculins d'êtres privés de raison ; ex. :
ôjJ^ petits garçons, de Ouit pi. de f ÎÎU garçon.
cXjtly>- petites servantes, de j\y^ pi. de i jU servante.
*l»L|lj3 petites pièces d'or, de /b3 pi. de Aj:> pièce d'or.
EXERQCES.
Former les diminutifs des mots suivants :
jlf montagne, jm fleuve, '^S^ agneau, ^ j fleur, jif mulet,
"^^Jjù chien, '^pJÛ roseau à écrire, ^sJUi renard y *o^S^ menu plomb, "^jk jiL perle, ^^x:^ lanterne, yjS^l^ papiers,'*^^ livre ôQ-^ , garçons, iJjU et i^B. savant, ^(JL poète, f(S mets, c^yi^ boutique ;
cJij\ moments, f>Lî songes, w^Çî \ dents canines, (ju^\ dents, i(j^ prédicateurs, 'i\y \ gouverneurs, 'iÇ.mJ. poètes ; 'iiji* rois, lt j\x^ écoles, Of^/^* maîtres iVâ)fe, oLi jju maîtresses d'école.
ART. 3^ DU NOM SUBSTANTIF
Vf
110. Le nom substantif, appelé par les arabes *^' wJ^^l le nom qualifié ou qualifiable, est de trois sortes : le nom d^espèce, le nom propre et le nom collectif.
113. Le nom d'espèce ou nom commun (^_^ail ^\) est celui qui convient à tous les individus d'une même espèce, comme Jijj homme, ^j cheval, «.Ji^chien, j^ pierre, j^ arbre.
90 113. Nom d'espèce, 114. Nom propre. 115. Nom collectif.
Le nom d'espèce est appelé par les arabes ôjp ^Sjfuom de substance^ s'il indique la nature, la substance, comme dans les exemples cités, et ^1 ^1^ nom de signification, s'il a un sens abstrait, comme ..^^ amour, Jbi haine, ^^ blâme, etc.
114. Le nom propre ( Jul ) est celui qui ne convient qu'à l'individu qu'il désigne, comme ^J» Pierre, Lb-jj» Jean, Ç^y Marie.
Le nom propre peut être simple, comme les noms cités ci-dessus ou composés, comme <il jlc le serviteur de Dieu.
Il peut être aussi ou un nom propre à l'individu ou un
surnom ( CîS^), lequel est composé des mots j»' * ou ^1 , Cr\ ou
ïiil^, comme JJU.j» I père de Halil, ou uri sobriquet C^),
comme c^'ySijh sobriquet d'Alexandre le Grand.
115. Les noms collectifs indiquant une réunion d'êtres sont de deux sortes chez les Arabes :
I® Ceux dont la signification même renferme l'idée d'une collection, comme ^^ peuple, ^y gens, JU>. armée, Ja^j
groupe d'hommes ; ces noms collectifs appelés par les Arabes jclil ^\J^ noms de phir alité, n'ont pas de nom d'unité ; l'idée d'unité s'exprime en disant w^' ^^ -^'-^ un du peupie, ^^yù\ ^ j^l j un des gens, etc.
2® Ceux qui sont employés pour indiquer une collection, un ensemble d'êtres de même espèce, et que les arabes ap-
A^ectif
pellent «lil dCll semblables au pluriel, ont des noms d'unité qui se forment par l'addition de S — à la fin du nom collectif (n"^ 106). Tels sont jJÎ abeilles, ^ palmiers, / dattes, ^ pommes.
Indiquer à quelle classe de substantifs appartiennent les noms sui-
vants :
c-^ tonft^ttr, ijxi pouvoir y s^^porle^y^^livrey^^Sy succès, jM^AScie, ô^l^i'^^ih J^ terreur, jjjiSi^^\ Alexandre, -^jj». ï Père de Zéid, cjl'S^ r^^ Saladin, »Jiî troupeau, ji>t-i^ foule, ^Jj^ et ji^ parti, '*J^ fruits, J-^^ herbes, yj^ vers, ^^a-%^ pois chiche, j^'j fleurs, ù/j roses, iS^i sauterelles, i^j et ^ôj troupe d'hommes.
ART. 4® DE l'adjectif.
116. L'adjectif appelé par les Arabes qualificatif assimilé ( ï--l« îi^) a diverses formes.
Les formes les plus usitées de ces adjectifs sont : i^ Les formes J«i , J-i i oSUi , 0^^ et jli I . Ces adjectifs sont dérivés surtout de verbes neutres et expriment une qualité ou un état habituel, comme : ,^,.JM^ difficile, de o w*.^ il a été difficile, ^JS- beau, de o ^j.^ il a été beau, ûUjG repentant, de a ^ jC il se repentit, ÔUât irrité, de a,.^^ il s'irrita,
^a>.l bossu, de a cja>.il a été bossu.
Cette dernière forme sert à exprimer les difformités et
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les couleurs ; on dit : y^i jaune, jt-y rouge, j^\ vert, Jjy bleu, ^jâ-> » blanc, ^^1 noir, Ju»\ roux, ^♦-.1 brun.
Elle sert aussi à exprimer notre comparatif et notre superlatif voy. ci-dessous (3*^).
, 2 les formes J«5 , J-ii , jj«5 , ïU , Jui et SU , JJS .
Toutes ces formes indiquent l'intensité ( ûUJI ) de la quar-
lité ou la fréquence de l'action exprimée par le verbe ; on dit :
ô>- très triste, de a û>- ; ç^^lth^ libéral, de o ^f\
w^jôT^menteur, de i cjjo ; iO^ rieur, de a dl^ ; • • ^
i*5t^ et ^^ très savant, de a JIp ; Jjju> et jj> juj très véridique, de o Jjl,^ .
Nota, a) Les adjectifs des formes J^ et J^ ont quelquefois un sens passif, comme :
J-iï /w^', deoJ5 il a tué; J^j envoyé, messager, de i J-^j il a envoyé.
b) Ceux de la forme JU s'emploient pour les noms de métier ; ex. :
jU- boulanger, de ijj^ il a fait du pain; J^U- tailleur, de i I9U il a cousu.
117. 3*^ La forme ji < sert à former des adjectifs dont la signification est celle de nos comparatifs et de nos superlatifs.
Les adjectifs de cette forme appelés par les Arabes noms de supériorité ( JJaidl fji) se forment des adjectifs qui n'ont
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que trois lettres radicales ou qui ont avec les trois radicales une lettre de prolongation (4. i^). Ainsi
de ^^S- beau on aura ^^\ plus beau ;
de y^ difficile — jLù ^ plus difficile ;
de 1 G savant — JIî I plus savant ;
de j^Jssss» grand — jwS^ I plus grand ;
de j^ indulgent — jH \ plus indulgent.
118. Ces adjectifs ne se forment ni des adjectifs verbaux de la voix passive, ni des adjectifs provenant de verbes quadrilitères soit primitifs soit dérivés, ni de ceux qui indiquent les défauts ou les couleurs et qui ont déjà la forme J«il (n^ 116 i*^), ni des verbes indiquant la simple existence, comme o ûo // cl été^ i jU? // est devenu^ etc., ni de ceux qui expriment un attribut non susceptible d'intensité, comme ûU il est mort ; a^ ila été anéanti. ♦
Pour exprimer ces adjectifs verbaux avec Tidée de com-
t -< paraison ou de supériorité, on emploie un des adjectifs ail
plus fort, ^\ plus, jli- ou Jiil meilleur, jZ» plus mauvais,
Jïl moindre, etc., que Ton fait suivre du nom d'action du
verbe ou du nom abstrait de la qualité dont il s'agit, mis à la
l'accusatif ; on dit :
\J^y jîsr \ plus humble, Ciiu j^l plus apte à Tenseignenient, bl^ -vi.1 plus noir, s^>. ail plus rouge ;
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IjQ^l j CJp Jï I moins savant et moins considéré ;
Jj-^ Jf » moms dur.
Cette manière de s'exprimer s'emploie aussi lors même qu'on pourrait faire usage d'un adjectif comparatif ; on dit :
ojï ail ou (S y I plus fort ; lyJ ail ou ^ \ plus dur,
119. Notre superlatif absolu s'exprime, en ajoutant à l'adjectif qualificatif les mots lo^ ou Ijjp très, beaucoup, ou l'expression % liÎJ extrêmement ; on dit :
\j^ ^ très grand ; Io^k «-i jt très beau;
lui r^p extrêmement riche.
Traduire les expressions suivantes :
Avec la forme J.*i\ , plus juste, plus sincère, plus éloquent, plus patient, plus doux, plus haut, plus long, plus profond, plus lourd, plus léger.
Avec j» \ , moins juste, moins humble, moins patient, moins avare.
Avec Itl ou ^n-S \ , plus rouge, plus blanc, plus haineux, plus ennemi.
Très savant, très éloquent, très patient.
Très fort, très dur, très doux, très sévère, très courbé.
I. DU GENRE DES NOMS ET DES ADJECTIFS
120. La langue arabe a pour les noms, comme pour les verbes, le genre masculin ^ le genre féminin et le genre co/w-
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mun ; au genre commun appartiennent les noms qui sont à la fois masculins et féminins.
Le genre des noms se reconnaît par la signification ou par la terminaison.
i*^ Sont féminins par la signification
a) Les noms propres de femmes ; àry Marie.
b) Les noms comniuns qui appartiennent aux femmes : "A mère, c^' sœur, cJ», fille» etc.
c) Les noms de provinces, de villes : ^^ Egypte, le
Caire, ^;l" Paris.
d) Les noms des parties doubles du corps, jT main, ^j pied, i>c œil, j^ joue, etc.
e) Les noms des vents : Jli vent du nord, o»y>. vent du sud, JjJ vent de Test, jj» 3 vent de l'ouest.
f ) Les noms de l'enfer ^^ et i^ et de son feu jjS. , Ju» . g) Les noms collectifs appelés «-13-Î ^C-*l qui n'ont pas de
nom d'unité (n® 115. i*^) : Ji^^ chameaux, Jli. chevaux,
ii br.ebis, etc.
2® Sont féminins par la terminaison :
a) Les noms terminés en 5, excepté ceux indiqués ci-dessous (n^ 123 2^) : % jardin, *UU obscurité.
b) Les noms terminés en I bref non radical et quiescent après — : iSy? souvenir, Jjl premier, Û ^ monde.
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c) Les noms terminés en » 1 non radical :
i\r^orgueû, ^\jj^ vierge, ^\yt rouge.
122. Les noms suivants, qui ne sont féminins ni par la signification ni par la forme, le sont par Tusage :
JbjUerre, j^ dent, âge. ^y arc.
^jllièvre, ^^^soleiL ^^IS^ coupe.
C^^ derrière. «^ hyène. Ji semelle.
j»^^ doigt. J^J^ prosodie. ^ âme.
^ \ Vipère. W bâton. Jî feu.
^^ puits. ^li hache.
;^^ guerre. <yJi vaisseau.
123. Sont masculins : i^ les noms et les adjectifs non compris dans les catégories précédentes, comme :
C> maison, ^ lune^ (iy fort, jt-S rouge, etc. 2® les noms et adjectifs terminés en S qui se rapportent à des êtres masculins, comme: iLUsuccesseur ; i4>lp très savant.
Genre. 125. Formation du féminin
|cii4 énergique, jU^ et ^ji^j qui se parfume, ùjC^ pauvre fait au fém. UCL* .
j®Les noms collectifs appelés ji^l oLil (n*^115. 2^) qui ont un nom d'unité, comme jîtf abeilles, ^ palmiers, i« oies, fL>- pigeons, etc.
4® Un certain nombre de noms que Tusage apprendra.
Les plus usités sont : ^\ doigt, jC. état, jt vin, Cjf^ et ôir ^ boutique, JL et ^ paix, J.a- , ^t^^ ^^ ul j^ chemin, jitcou, Cj^C^ araignée, (u nuque, Jii^ foie, ûLÛ langue.
On obtient le féminin de la manière suivante
I ® Dans plusieurs noms d'êtres animés et dans beaucoup
d'adjectifs par l'addition de la finale • ; ex :
j\ fils, ti} fille ; Jb- grand-père, Sju. grand-mère;
1p oncle paternel, if- tante paternelle ; JU. oncle mater-
nel, 3U. tante maternelle ; ji jeune homme, #b jeune fille ;
Ji» mulet, ^^ mule; w* S loup, t* S louve; |0^ grand, f. C*^ grande ; J^U sincère, f. S^C^ sincère.
2*^ Dans les adjectifs masculins de la forme Ù^Ui, par la forme Jli ; ainsi
de û'^^^ivre, on a (i^CJl; de Ol4^ rassasié, on a JLi; de iUf^ affamé, on a ^^ .
j** Dans les adjectifs masculins de la forme Ja» I :
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a) Si ces adjectifs indiquent une difformité ou une couleur, par la forme i>U ; ainsi
de ^It I aveugle, on a *Cp ; de J^l louche, on a *y^ ; de jt\ rouge, on a *i^^*^ ; de f^\ jaune, on a *ljiw> .
b) S'ils sont employés comme superlatifs, par la forme
^ ; ainsi
de jû VI le plus grand, on a cJ^idJI la plus grande;
de j^\ le plus petit, on a ci^î^l la plus petite;
de U^VI rinférieur, onaLîjJl l'inférieure.
1° Indiquer le genre des noms suivants :
itiîi hâlissej <LjS^ habit, 'C eoa, c^jl* direclion, ^^ piété, ^ ei'f^ richesses, tSy^* bonne nouvelle: tSyJtS piété, tUL disert, iulJl Vargent, iSjk épreuve, "o^ \ oreille, I^C jambe, tJ^paume de la main, '*6jj hanche.
2^ Mettre au féminin les noms et les adjectifs suivants :
tj(^ dtevdy'iXXl roi, tr*J^ wuâtre d'école, '^^^J^distinguéy CIâ^ illustre, ô^lJb^ altéré de soif, 'L^ fatigué ;
3*^1 noir, 4JÂ-. \ bleu, ^J»^\ muet, ^\ sourd; JiiJ\ plus distingué, l^L] plus illustre, l^\ plus grand, 'l^t plus connu, ^\ plus courageux,.
n. ou NOMBRE DES NOMS ET D6S ADJECTIFS.
126. Il y a en arabe trois nombres, le singulier, le duel et fe pluriel; le singulier s'emploie pour un seul, le duel, pour deux et le pluriel, pour un nombre au dessus de deux.
Le duel et le pluriel se forment du singulier.
NcHnbre des noms et des adjectif: Duel
Du duel (J^).
127. i*' Le duel se forme du singulier par l'addition de la finale pi —, en supprimant la voyelle simple ou nasale qui termine le singulier, et en substituant un O au • final dans les noms qui finissent par cette lettre ; ex. :
w»ll5^ livre CJ^^deux livres ; ^j-lj tête ûC-lj deux têtes ;
<a\ nation Jc%^ deux nations; 1^ coup pb^ deux coups.
Dans le langage vulgaire, on forme le duel en ajoutant au singulier la terminaison ck — (voy. n° 145 : remarque). On dit :
CjcJb deux yeux; ùo&C deux heures, au lieu de ô^^ et de
2^ Les mots de trois lettres terminés par I ou t$, mis pour les radicales j ou c$ , reprennent au duel le j ou le (^ ;
Ainsi lop bâton, mis pour ^,âc, fait au duel J^yûs^ ;
^i jeune homme, mis pour ^, fait û^à •
}^ Si la lettre faible iS est la 4® ou la 5® du mot, elle devient iS • de i5^i pour tSf^ souvenir, on aôl^S deux souvenirs.
Si elle a été retranchée comme dans J^U juge, mis pour ^5^5 et ^1 j vallée, mis pour c5^lj , elle reparaît au duel ; on dit :
ûL^lï deux juges, 6l»?b deux vallées.
4^ Quand la finale • I est formative du féminin, on remplace le Aa/n;(a par j ; ainsi de ^\jt f rouge, on a au duel û'j/"-
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Mais si le ham:{a est radical, on le conserve, ex. :
i^iJJ bon lecteur : 6'^'^ deux bons lecteurs.
Si le ham\a n'est ni radical ni signe du féminin, mais vient
d'un 3 0\XiS radical (n^ 78, 9*^), les deux formes sont permises ;
on dira de 'A^^ ciel, ô\AS^ ou ûbC^ •
Mettre au duel les noms suivants :
Cx\ filsj <^»\ fille, is^année^ L.j contréCy ^j conserdemeni, U»
nuque, ^^ signification, (Sj^ décision de droit, c^jU» outarde, t\^ et tiJL-T désert, iùj:» \ commencementy 'ilutl soin, 'i\>j manteaUy <Ls habit, ^ louange.
Du pluriel ( «^^ .
128. Il y a deux sortes de pluriel en arabe, l'un appelé sain C ID conserve les radicales du singulier et leurs voyelles, l'autre dit brisé ijjSZ^ ) se forme soit par intercalation ou annexion de lettres, soit par élimination de lettres ou changement de voyelles.
Du pluriel sain
Les noms masculins forment leur pluriel sain en ajoutant ôy — au singulier, ex. :
JjL voleur, pL Ojï;L- voleurs ; ry^y* croyant, pi. ûy^v» .
Les noms et les adjectifs féminins terminés en S le
forment en changeant 5 — en C^l — ; les autres en ajoutant Ol — à leur singulier ; ex. :
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5jL voleuse, pi. olïju ; <^y croyante, pi. ZAuy .
fl mère, pi. Oui ; ah^^ nourrice, pi. ZM^^y .
Si dans le singulier la dernière radicale est devenue quiescente comme dans 5*^ ou s5l^ prière, pour Sy^; si jpexcursion, pourSjjc; Sliy agréée, pour S^iy; SUj^ lancée, pour 'i*y , cette radicale reprend sa voyelle ; on dit au pluriel : ZA^ prières ; CJj^ excursions ; CMy agréées ; CX^y lancées.
Dans les noms féminins terminés en (^ — ou en •! — , œs finales subissent les mêmes changements qu'au duel (n^ 127, 2^ j^ et 4^); on dit:
JU- fièvre, pi. ''CjCJ^ fièvres ; »lj^ désert, pi. CJt\j^ déserts ; '^\^ lecteur, pi. ûj'jï ; -^U-^ ciel, pi. C^ljL- .
130. Ont le pluriel sain en ùj — pour le mas. et en ûl — pour le féminin :
I ^ Les noms propres d'hommes non terminés par l et tous les noms de femmes ; ex. :
wi-jp Joseph, pi. Oji--ji ; ç^f Marie, pi. CJLf •
^^ Les adjectifs verbaux dits noms d'agent, et de patient
(n*' 102) et ceux de la forme J«i ; ex. :
i Ip savant, pi. ù^ U ; fém. S. U savante, pi. C^ltU ; rj joyeux, pi. ôy^} \ fém. î^ji joyeuse, pi. il^U^ .
j^ Les adjectifs de la forme JU ; ex. :
IjljiS^menteur, pi. 'ûjî '«i-^î fém. ifloTmenteuse, pi. Ollii^
lot IdO— 181. Phtriel sain.
4® Les acQectifs de la forme Jii \ qui ont une signification comparative ou superlative (n® 117) ; ex. :
Jâ^\ plus grand, pi. Ù^Jôel ; fém ^^Jôc , plus grande, pi.
5*^ Les adjectifs relatifs (n® 109) ; ex. :
iSj^ égyptien, pi. ù^f^ ; fém. i ^ égyptienne, pi. CÀj^ûL^; j^ chrétien, pi. ô^-i^^fém. î^^;;^ chrétienne, pi.
Dans le langage vulg^e, les adjectifs relatifs, indiquant le ra[^rt à une secte, à une dynastie, forment leur pi. mas. en • , on dit :
^ j^ Soufi, pi. '^iJ ^; tiCjft Ottoman, pi. <J^Or. .
Il en est de même des noms de dignité ou de profession empruntés au turc ou au persan : on dit :
"^ -t/ji» artilleur, pi. Âlac/p» ; "J^S^ sergent de police, pi. <1l C^;
^ 1^*3 boutiquier, pi. <^ lés»^ .
131. Remarques : i*^ La désinence du pluriel ^am masculin s'emploie pour former le pluriel des noms suivants :
Jl [ pour y> fils, pi. uy{ j J** famille, pi. û^U' ;
^_;Pjl terre, pi. û>i!^j' ; À*- monde, pi. OjlW ;
cl année, pour Syl^ , pi. 6>^ et aussi Oly- .
2*^ La désinence du pluriel sain féminin s'emploie pour former le pluriel de noms qui ne sont pas féminins ; savoir ;
a) Le pluriel des noms propres d'hommes terminés en S — ; ex. : C^ (nom d'homme), pi. zLj ; ^ (id)» pL cJS*^ .
b) Le pluriel des noms des mois ; ex. :
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Ola>»j Ramadan, pi. ûïbU^j 'f ^ Maharram, pi. OU j^ .
c) Le pluriel des noms d'origine étrangère; ex. : Ul aga, pi. tl»! jï^l ; (iÇ pacha, pi. 'c^ljtiÇ .
d) Le pluriel des noms d'action des verbes dérivés ; ex. :
"U*? enseignement, pi. «liUi: ; û^i bienfait; pL CÀ\1S{.
e) Le pluriel de certains adjectifs verbaux, employés comme substantifs ; comme :
*l»vi\rêtres, pL de J^^Ij qui est; olïjtk créatures, pL de Jjb^ créé ; C^bj>-^ existences, pL de ^^y* existant ; llfbjIâLt choses visibles, pi. de j^fe:^ vu.
f ) Certains pluriels formés d'autres pluriels comme :
zkyj^^ maisons, pi. de Zi^ pi. de c^f ;
C^lïJ:» voies, pL de J^pl. de <^^.
Mettre au pluriel les mots suivants :
^^^ Pierre^ ju»*| Ahmed, ôj(o sachaniy CjC assise, *aJL^ a&ei7te, ^»y^ un coup, jly- el j jL poieiWj JJu. ^ m, âJju ^«e, iS^/ souvenir y tslfJti bonne noupelle^ ''^». Alépin, "y (i S/rw/i, il*(i Syrienr ne, «Ju^ définition^ wJUl changement j j^\ distinction j «-.*jJUm mn-
n. Du plnrirà brisé» 132. On compte plus de 30 formes de phffiels brisés. Les dictionnaires et l'usage apprendront ceux qui conviennent à chaque nom ou à chaque adjectif. Nous indiquons ici les ibrxnes les plus usitées.
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ji pi. des singuliers JU , J^ , J-^ et Z^ :
sJc^ livre, ph w^; ^y^ colonne, pi. x^ ; j^j^ trône,
pl. j^^ ; -oo** navire, pi. ji- .
jii pl. des noms sing. 3^ : s j^ image, pl. j^. Ji^ pl. des noms sing. %i^ : U^ morceau, pl. jJ^ • J«il pl. des noms sing. Ji et J-i ^ C^p œil pl. ùu^l ; Ji>-j
pied, pl. 3^j) .
-^îiti pl. des adj. sing. Jpè et J*ni n'ayant pas la signification
passive : IL savant, pl. 'Ajc ; ^^^ éloquent, pl. '*U,ai .
•iy^ \ pl. du sing. ^ n'ayant pas la signification passive et dérivée d'un verbe sourd ou défectueux :
,^,aJ» médecin pl. AXA pour -^LUl ; ^ riche, pl. '*Lp» .
^ { pl. des adj sing. '^Ô : wî^'S^ écrivain, pl. içS^\ J^U JU \ ouvrier, pl. a^ ; ^> qui dort, pi. ^j» ; ^m qui
jeûne, pl. f)^; J^Ç ignorant, pl. Jli>..
J^ pl. mas. et fëm. des adj. sing. J^ I fém. «>U : y-l rouge, fém. *ly- pl. y- ; ^^1 noir, fëm. »b^pl. d^; ^^*l blanc, fém. •lil» pl. Jûw pour jol .
3ii» pl. des noms d'agent de la forme J^u de racine défectueuse et indiquant des êtres doués de raison :
Aj archer pl. sUj pour ^j ; J06 juge pl. SU» pour Z^ •
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JU i^ pi. de noms de trois lettres :
y£ mer, pi. M \ J^S homme, pi. jÇj ; •^ • «^^«>« , t> ^
sJ$ loup, pi. oUS ; w»> habit, pi. ^U .
2^ pi. d'adjectifs verbaux des formes Jp6, J--i :
j>*t négociant, pi. jl^^ ;
Jm^ noble, pi. ^^^'^ Jijt»long, pi. JljU .
}^ pi. d'adjectifs verbaux de la forme ô^ fém. ^ : ôîéj^ affamé, pi. fC>. ; ûl^Ja^ altéré, pi. J:.ILp ;
ûUi irrité, pi. ^Up . •
j,^.< j pl- de noms de trois lettres : j^ mer, pi. jj^ et jl^ 1 ; JUlf
ij. armée, pi. 3^0-; ^S âme, pi. ^j-^ ;
fjt Jo^> pl* fl;^ ; jJ'** pluie, pi. jlk^l ;
^^ chose, pi. ^Lll ; ùclpour y> fils, pi. ^b I .
Joi pi. des adjectifs singuliers de la forme J^ pris passivement et indiquant un accident fâcheux :
JJI tué, pi. J3 ; »^^ blessé, pi. ^];>-; wul dispersé, pi. ^i ; c^ mort, pi. ci^ .
îU I pi. des noms de quatre lettres dont l'avant dernière est quiescente : r^uf aile, pi. î^ * ; wiU j pain, pi. w ji ; ^Ij3 remède, pi. î j^i; ^y- colonne, pi. Sj^I .
dw 1° pi. de noms singuliers de la forme t>«» ou J.* : ^'C/é désert, pi. 45 jG^ ;
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*l^ et iSy>- ni^ts sucré, pi. (j>SU •
2*^ pi. d'adjectifs verbaux de la forme ôSû fém. Jui :
û'Jd- ivre, pi. iSjCl; ô>i^ prompt^ pi. J.!*;
3^ pi. de noms fi^iains en iL* dérivés de racine défec-
tueuse : 2 oa don, pi. l ta*; î^ mort, sort, pi. iG^ .
J^ty I ** pi. de noms sir^uHers en Jç& :
i^ sceau^ pi. /T Jji.; ^ié moule, pi. ^Jy ;
jî LU creuset, pi. jjt^; Jj>-C rivage, pi- J^ 'j-;
2^ pi. des noms et adjectifs verbaux fémimns en 4kU :
ii>-W compagne, pi. w*-l>.« ; * jU servante, pi. ji j>.
pour'i^/j^;
wU foudre, pL jç»^; ï^li propriété, pL j>\^ \
}® pi. de quelques adject. verbaux masc. ou fëm. en J^\i:
^ jU cavalier, pi. ^j.j>> ;
J^C enceinte^ pi. J^l^ ;
j\c> stérile, pi. j\^ .
JîCi pi. des noms féminins de quatre lettres, terminés ou non par s et dont la j^ est une lettre faible :
3^ vieille femme, pi. jj^ ; iiii- vérité^ pi. J^ ; 11^ nuage, pi. ^\^'^ i-^ merveille, pi. ^l# .
J)U pi. des noms singidîers de quatre lettres radicales non compris le • final :
jJL* rossignol, pi. J» ilf ; "f^j^t monnaie d*argttt, pi. ^\^ ;
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^^ perle, pi. '^\f^ ; S^ pont, pi. "^^Gi .
La forme JlU sert aussi pour les pluriels des noms de
cinq lettres ou plus, non compris le # final ni les lettres de prolongation ; car on retranche la ; ^ radicale et les suivantes ; on dit :
J^jC coing, pL p jlH ; O^iÛ^ araignée, pi. ^^li .
Jftliu pi. des noms J-Ii^ et SLJij : ^j<a lime, pi. ^^L» ;
i-.jju école, pi. <j*j|ju ; cîjbc* gagne-pain, pi. ^^^ .
\ji
Remarque. Dans J:jiU# pi. de llu« le ^5 n'est pas changé en • comme dans la forme JI,Ci , parce que îiu^ provient d'une racine dont la 2® radicale ^ est une lettre faible ; on dit œpendant, par exception, J^ll* pi. de SjC phare.
> **'-.. I pi. des noms et adjectifs singuliers de cinq lettres,
non compris le » final, dont l'avant dernière est une lettre de prolongation I ou j ou (^ :
ûUaL sultan, pi. CnUiL; j^^^ foule, pi. jjçC^; cr>«l^ bufle, pi. ^)^\ ^jA lampe, pi. Jouî ; jcjlJ louange, pi. ^.LJ) i'^JJo ^ couronne, pi. JJlS^I ; 53yt3l poème chanté, pi. Juit I ; u^^. pauvre, pi. ôçTll^ ; ^l2u clef, pi. 4^ ll^ ; jjjài^ destin, pi. j^?li« .
)^ pl. des noms et adjectifs de quatre ou de cinq lettres
no
'étrangère :
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jL>. géant, pi. SjrL»-; JuUî disciple, pi. jl*3U et Ij^^ ; .1 évêque, pi. -u^Li ; tj^j^ maure, pi. 4jjii# .
133. Les noms et les adjectifs ont souvent deux pluriels ou davantage, indiqués par les dictionnaires.
134. Les formes des pluriels des mots quadrilitères JJU et J^Ui servent encore à former les pluriels dits pluriels de pluriel ; ainsi :
De jUil ongles, pi. de ^iU., on a ji^\ ; de Jb » mains, pi. de a» on, a 3U ; de jÂibl côtes, pi. de icLf , on a «JUI .
135. Il faut ajouter à toutes ces formes de pluriels les formes suivantes, qui offrent des irrégularités spéciales :
i-ji père, pi. 41 ; r^ frère, pi. 7»y^\ et b^f\ ;
î bouche, pi. «lyt;
J mère, pi. OyI ;
'*u eau, pi. olj^'ou oL*;
ù\lS\{ homme, pi. ^t 1 ou ^j-t ;
•lyl femme n'a pas de pluriel ; on se sert pour le plur. de
136. Les pluriels sains et les pluriels brisés des formes ^ 1 J«i V» J^ 1 et ïUi * sont appelés pluriels de petit nombre (dïïl f>*j>") , et s'emploient pour désigner des objets qui sont au nombre de j à i o ; comme :
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<J^ Jeunes garçons, pi. de^i ; JU^I côtes, pi. de *Ai»;
jllt \ ongles, pi. de ^ ; ïièjl pains, pi. de wJLij .
Les autres pluriels sont nommés pluriels de grand nombre ( •jSUl f>»^) . Quand le nom n'a qu'un pluriel, celui-ci sert à désigner tous les objets, quelque soit leur nombre.
Indiquer le pluriel des noms suivants :
4-wM gràcCy ÂJU DOiiej lyJ^ fragment, ^» ,^.^ portion, LJj rite, jX^\ jaune, ^jJa^\ vert, wA>-*. ame, '^yu pur, aJUpb^ plaque, Sju^ perfe, t-^3u bureau, ^1*^ concile, '^ij\ju* cimetière, jjX^> registre, \r^ji papier, *->jJÛ»\ méthode, manière.
III. DES NOMS DÉTERMINÉS ET DE L'ARTICLE
137. Le nom indéterminé ( sJCj otPSjC^ ) devient déterminé ( 5^*^ ou S^^) soit par l'article Jl , appelé vJ^yi' fV lam de la détermination, soit par son annexion à un nom précédé de l'article et mis au génitif (n*' 140), ou à un pronom personnel affixe (n^ 150). Dans les deux cas, sa voyelle double finale devient une voyelle simple (n*' 4. 2^).
DÉTERMINATION PAR L*ARTICLE
I ^ L'article arabe Jl précède le nom ; il est invariable et équivaut à nos articles français fe, la, les. On dit :
j4j un homme, J».^l l'homme ; JUj hommes, JÇ^I les hommes.
l\y\^ une femme, Sljll la femme, Al^i femmes, *ulll les femmes.
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dJyU un roi, dMt le roi ; fJ^ rois, fJ^Ui les rois*
"^b o»t un père et une mère ; ^V Ij *^V\ le père et la mère.
jtj •tu eau et feu ; juJIj »IH l'eau et le feu,
2^ Les noms propres, étant déterminés par eux-mêmes, ne prennent pas l'article ; mais on le donne aux surnoms ; on dit :
J^\ de JsL maréchal ; j^63ï de J-lL! graveur ; ^Vl de yuA roux,
j^ L'article ne s'emploie pas devant le nom commun pris dans un sens partitif; on dit : Jii- ùJJc Oo il y avait chez lui du pain.
. l^'ji^ ci il>" /^ il resta du vin dans le tonneau.
DÉTBRBflNATION PAR L*ÂNNBXION
I ^ Le nom déterminé par son annexion à un autre nom ou à un pronom affixe, ne prend pas l'article ; on dit :
CjJ. I i-L l'heure de la mort ; J lybl ses terreurs.
C^f^ w-^U le maître de la maison ; <aÎ^ sa générosité.
2^ Quand un nom est déterminé par plusieurs autres noms mis au génitif, le dernier seul de ces noms prend l'article ; on dit :
û^^î w^lT r^ la clef de la porte du magasin.
ôlIJLJI Ji I Àji- les serviteurs du fils du Sultan.
Traduire en arabe les expressions suivantes :
La sagesse de Dieu, sa puissance, sa grâce ; la clef des trésors de
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sa bonté. Les fruits de la patience du juste. Le malheur du méchant ; les remords de sa conscience ; son désespoir. Les larmes du pénitent ; les fruits de sa pénitence. Les joies de ht famille et ses épretïves. La fatigue du voyage. II y a (^ ) dans le fils du roi de la noblesse» de la générosité> du courage. Il y a dans les serviteurs de sa maison de la fidélité et de la vigilance. Il y a dans la ville des armes et des provisions.
IV. DE LA. DBCLINAI&ON DES NOMS ET DES ADJECTIFS
140. Les cas ou inflexions finales servent en arabe, comme en latin et en grec, à précisier le rôle qpe le nom et Tadjectif jouent dans la proposition. Le nom ou Tadjiectff susceptible de ces inflexions s'appelle ^^Ji4 déclinable \ celui
QfÀ n'en est pas susceptible se dit ^.^ indéclinable^ comme
Ix} où ^\ hier, *OjJ cbe:{ etc.
Les inflexions sont représentées par trois signes : — ou — pour le nominatif ( m^p ) ; -- ou — pour Tao Cttsatif ^^^t^i\ > et — ou — pour le génitif ij^\ ou Jaii^\ ). Le datif et l'ablatif du latin s'expriment en arabe par des prépositions suivies du génitif* Le nom ou Tadjectif qui a les trois cas est triptote ( ^j<^ ) , celui qui n'a que deux cas est diptote. i^j^et> ^ ) •
141. Les signes des inflexions Anales dans les triptotes indéterminés sont : au nominatif— , à l'accusatif — ou I , au génitif—; on écrit:
Nom. i-»^ livre, ace. ÇtT", gén. ^^^ >
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Nom. jii^, grand, ace. ^jS^, gén. jS^.
Nom. i'ti^écriture, ace. ÏÉ5^, gén. i^bf .
Nom. 5jt5^, àcc. S>5^, gén. Sjii^.
Les inflexions finales sont simples dans les triptotes déterminés par l'article ou par un complément au génitif, c.-à.-d. au nom. — , à Tacc. — et au génitif— , on écrit :
Nom. LitOi le livre, ^li^^' l'écriture ; ace. liÉfUl ,
i\bar;gén.l.bar,iÉ5ar^
Nom. if-^loll sJcs\à livre de l'étudiant; ace. ^j-^ljJI i-jtS;
gén. <j-jljJÎ ,^B^.
±42. Les diptotes ou noms et adjectifs à deux cas sont : i^ Les pluriels sains masculins. Ils se terminent au nom. en 6j —, à l'ace, et au gén. en ô^ ; ex. :
Nom. ûy^y et ôy^^J» ; ace. et gén. Cjî^y et ûji*^' .
2^ Les pluriels sains féminins. Ils se terminent au nom. en CjI — ou vl;l — ; à l'ace, et au gén. en p — ou Ç>\ — ; ex. : Nom. C^lu^ et Ol^JJI ; ace. et gén. cJcAyA et ÇjLMy^\ .
}^ Tous les duels masculins ou féminins. Ils se terminent au nom. en ô* — et à l'ace, et au gén. en Jx! — ; ex. :
Nom. û^^deux livres et ôl^tsOl les deux livres ; ace. et gén. »> l^et t> bdjl .
Nom. ôQC-^ deux lettres et ûÈL^I les deux lettres ; ace. et gén. ùâC^ et ûcJU'JI .
DéclioaiBon du nom et de Tadjectif
4^ Les noms de nombre des dizaines de 20 à 90 :
Nom. ôjji^ vingt , vingtième; ace. et gén. «Xr^
5^ Les noms suivants qui ne prennent pas la voyelle re-
doublée ou nonnation (^CJLy3 ) et qui ont au nom, la finale —
et à l'ace, et au gén. la finale — :
a) Les noms propres terminés en ôl— , comme ûUL- , ô'oc •
b) Les noms propres ayant la forme d'une personne de
1 aoriste, comme juj^ , ^jt\ .
c) Ceux composés de deux mots, comme dÇuT de il»' jIT.
d) Les noms propres masc. et fém. terminés en S , comme Ô=^, ï».y , Ï5C«, ÎJjb.
e) Les noms de villes et de pays, bien que non terminés par o , comme ,^ Alep, ^loi Bagdad.
f) Les noms propres de femmes non terminés par S,
> f" >.comme «^^ j , ^w» .
Ceux de ces noms qui ont trois lettres, dont la 2® est
djasmée comme oIa, peuvent prendre les trois cas et le ta-
nouïn ; on dit : oiA ou XA, e:én. jô^ ou jca ace. \jù^ ou ju^ .
g) Les noms propres d'homme étrangers, comme pi, 4^^l> («^Ul' *^Ji 1 excepté ceux de tfois lettres dont la 2® est une lettre faible quiescente, comme ri Noé, i^jl Loth.
h) Les adjectifs de la forme Jiâ I fém. *>U ou jii , comme j^-i rouge, J^j I blanc, jf\ plus grand, }^\ plus petit.
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i) Ceux de la forme ûlMli fëm. Jli , comme o^klS' paresseux, û' J^ ivre, ûLîfi^ irrité.
j) Les adjectifs J jl et f^\ pluriels de J jl et Jjl et de jiil
et iSj^ .
k) Les noms et les adjectifs terminés en »! — ajouté à la racine, comme *iyjip vierge, ^Uxl blanche, *US1^ prudents.
1) Les pluriels de la forme JpÛ ou J^tli , comme ^^6 ponts, ^Iju autels, <j-jIju écoles.
Ceux de la forme J^'y , comme ^t^'j» causes, c->»j3 bêtes de sommes.
Ceux de la forme J^l^ ou J^li^ , comme J>^15 lampes, ùjS^LUi pauvres.
143. Les cinq dernières catégories de diptotes deviennent triptotes, s'ils sont déterminés par l'article Jl ou par un nom au génitif (n^ 137 et 138) ; on dit :
Nom. (^jJJI les pièces d'argent; ace. (^'j^l îgén. (^b^ï . Nom. Jal» >l le blanc; ace. Jlal»*VI ; gén. ^H\ . Nom. iljjuîl la vierge ; ace. «l/Juil ; gén. tljjuîl . Nom. aa\ rolju les autels de Dieu; >blacc. rwlJi* ; gén.
Nom. Jb^Vl Ji-i le plus bas de la terre ; gén. Ji>jV I Ji-I ; ace. J^jVI Ji-I.
I ^ Plusieurs noms ont la même forme désinentielle
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pour les trois cas ; ce sont les noms en (jf— ou en (S — > combâton, ^j meule, (S^, bonne nouvelle, Jjl première, Jyl morts, ^j^ blessés; dans ces mots, la déclinaison n'est que virtuelle.
2^ Les noms terminés en —, comme ^h pour {/}j archer,
jbiï pour ^^6 juge (n^ 78, 6*^), font au nom. et au gén.
rb» lP^ et à Tacc. i^\j , ublï .
Mais ils reprennent le (S en perdant le tanouïn^ s'ils sont déterminés par l'article ou par un nom au génitif ; on dit au nom et au gén. ^Ûll le juge, à l'ace. ^Uli ; au nom et au gén, jJlII ^U le juge du pays, à l'ace.
Les mots suivants ont une déclinaison spéciale
i^ Les quatre noms c-jI père, fl frère, ^ gendre et ^ matrice, suivis d'un complément, perdent leur voyelle nazale suivant la règle (n*^ 141) ; mais ils ajoutent après leur voyelle unj au nominatif, un ^^au génitif et un I à l'accusatif, on a :
Nom. y I , ji-l , y- , y^b ; ex. : fjj» I <U ton père est venu.
Gén. (J^, ^\ , fj^ , ^^'j ex. : dL\ sl^j^ j'ai passé près de ton père.
Ace. U , Ul , l^-, Gb ; ex. : fJUl ^% j'ai vu ton frère. . .. '
2^ Le mot jS possesseur, toujours employé avec un complément, a les trois cas :
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Sing. masc. nom jS , gén. (^i , ace. li ; fém. nom. vl^lS , gén. pis ace. CjIS; on dit ;
JlT jS <U il est venu un homme riche.
JlT <^jb Zj^y j'ai passé près d'un riche.
^U IS c^b j'ai vu un riche.
Dtt^i ma^. nom. I jS , gén. et ace. ^yï ; fém, nom. tijS ,
gén. et ace. ciij3 .
Pmr. mas. nom. jjS et Jji , gén. et ace. (^ji et Jjl ; /"^m. nom. ObS et oVjl , gén. et ace. pi jS et p Vji . j^ Le mot i bouche, mis pour ©y , peut, quand il a un complément, se décliner ainsi :
Nom. y , gén. cJ , ace. li ; ex. : fjy , dli , illi ta bouche. On peut aussi le décliner régulièrement et dire : dUi , ili , iti ta bouche.
146. Nota. Les Arabes n'ont pas de cas spécial qui réponde au vocatif des latins . Ils l'expriment, en faisant précéder le nom de la personne ou de la chose appelée ( t^^Ljl ) de l'une des particules I , i^l , 1 1 , Ci, l ou 1^1 fém. IJi' I , dites particules de V appel ( >l jj I wijy-) . Nous indiquerons, dans la syntaxe n^276, les différentes manières d'exprimer le vocatif.
Remarques. Dans le langage vulgaire, on ne fait pas usage des cas ou inflexions finales. Les rapports des mots entr'eux ne s'indiquent en général que par leur position respective ou par une préposition.
Le génitif s'exprime souvent par les mots #lu ou •Ci" ou Â««U. qui
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signifient propriété, ex : cr^ f ^* «-.iSS^ le livre de Pierre.
Dans le même langage, le duel à tous les cas se termine par ^ Jl le pluriel mas. régulier par ^^ — et le pluriel fém. régulier par
Déclinez les noms suivants :
1** A trois cas : s-JÊT^ qui écrite Çj&^ id. (fém). , ^^C porte, ^<Jmj grâce, s^yS^ écrit.
wJlSC'î Vécripairij Çrlldli celle qui écrit, w.Ùl la porte, ClTJl la grâce.
wJlCJÎ |J5 la plume de V écrivain, ^'Js â.*.^ la grâce du Seigneur.
mes, ^^^l| le noir.
2** A deux cas : (JlJ^^CSs les 2 écrivains, ô^clJS1S\ id. au fém.; iji^^^jtJiil /es étudiants, cjUj\jJ\ (;e//es guf étudient.
jL^ij Ahmed, ^jJy Paul, aL» Sem, :kyS\ noir, yj»j\x^ écoles.
jU gui /(St/ une invasion, c^ jUJ l eelui gui /af/ une invasion.
àC qui pleure,' ^^^}\ celui qui pleure.
I. NOMS DE NOMBRE CARDINAUX
Ces noms de nombre se divisent en masculins et féminins et en noms communs aux deux genres.
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i^ Noms de nombre de i à 19.
mas. fém. mas. fém.
JU.ïou-utjun^^jb^^ouSoe'june. ^^^50^» S^^ t5ju.ionze.
où l ûtâ t deux, '-ii Û » 's^Ip Êâ\ douze.
IfiU ll^^lf trois. 'jïl't'^ XJÛ'd^ Xx^vLQ,
^-^' «ijl quatre. ^^ lu ji S^^ ^^> quatorze
cmq. ^^ -u.*i lj!U- -.^quinze.
six. . %>iiC> Ct^wtf ùy\*S' t_i'— seize.
^^ sept. ^tp îi^ S^^ JL*^ dix-sept.
ÏJlw ûl^huit. jii<jCf "5^ aC dix-huit.
fc-l3 neuf. ^^ic hImJÎ S^^ ji^ dix-neuf.
dix.
On voit que de } à i o les noms de nombre cardinaux prennent la forme féminine avec des objets comptés masculins,
et la forme masculine avec des objets comptés féminins.
De II à 19, ils sont indéclinables, excepté ^^Uîl^ et
Ijti fâ t , qui font au gén. et à Tacc. jti Jî y et s^ii J^\ .
Dans le langage vulgaire, les numératifs de onze à dix-neuf, non suivis du nom de la chose nombrée, se prononcent, au masc. et au fém. on\e LrlJ^i; àou\e J*C"\; treize 'j'Ù:^ , etc..
2^ Noms de nombre communs de 20 à 90.
Nom. ûj^r^ ace. et gén. ûl^r^ vingt.
— ùjïMî — ûu>* trente.
— ^rt-> — ûv«j' quarante.
Noms de nombre cardinaux
oy,^ - — ôu.*^ Cinquante
vj)X- — ÛC--. soixante,
ûyull — Cj-uJl soixante-dix.
Û^U --- Ljtw quatre-vingts.
— "CjyulS quatre-vingt-dix.
Lorsque les dizaines sont accompagnées d'unités, on exprime toujours les unités avant les dizaines ; on dit :
ùj^j 4-M-^ Vingt-Cinq, ûy MSj îi- trente-six, etc. Cha-
cun des deux noms de nombre se décline ; on dit :
Nom. ujy^J -J^', ace. CJij^^ ^^j gén. C)Ljtçj j<J .
}^ Noms de nombre de loo à mille.
<jU lu jI 400. oU «^ yoo.
ûtJtj deux cents. oU , -.^ soo- ^^^ à^ 800.
ij U et ît* cent.
iîU 41j>Ij trois cents. oUs^*-» 600. îJU «.^ goo.
4^ Les noms de nombre de mille sont :
t/\ mille, 0(3 1 deux mille, ^VT ':;2M: trois mille, '0 ^V I quatre mille etc.
Ql ^^ lui onze mille, Ql ^^ liî I douze mille, etc.
wJÎ o U cent mille, vjil ÊIU deux cent mille, etc.
5^ S'il s'agit de noms de nombre composés de milliers, de centaines, de dizaines et d'unités, on peut placer d'abord les milliers, puis les centaines, ensuite les unités et les dizaines, ou bien placer d'abord les unités, puis les dizaines, ensuite
II. NOMS DE NOMBRE ORDINAUX
Les noms de nombre ordinaux sont :
iMe I^'àIo^
mas.
fém.
^jl premier, iîfî deuxième.
^fî âfî troisième.
•-jlj ijlj quatrième.
^\i il^U cinquième.
mas. fém.
^j-^u Ï-^L sixième.
«^L* HfuL. septième.
A:^t huitième.
«Jf iJf neuvième.
JiSù SrtG dixième.
2® de II® à 19®.
mas.
fém.
1p iS^
S rio 4» 3U onzième.
• rip ofî douzième.
Noms de nombre ordinaux
On voit que les noms de nombre ordinaux de 1 1® à 19® ne se déclinent pas. Ils restent également invariables, quand ils sont précédés de l'article ; on dit :
£p "iC^li-î i-jlLill et "s JL^ V^li-Î 'dail le 1 1® discours.
j^ Les noms dénombre cardinaux communs de vingt à quatre-vingt-dix servent aussi à exprimer les noms de nombre ordinaux masculins et féminins composés de dizaines ; on met toujours les unités avant les dizaines ; on dit :
Mas. o^jts^y t^^U Fém. oyjt^y\:^ vingt-et-unième.
ûj/^j cil? ô^j^3 <->fî vingt deuxième.
4® Les noms de nombre cardinaux o U cent et ^ I mille servent aussi de noms de nombre ordinaux ; on dit :
îiUl C^l le centième vers, JVl ^ull le millième rang.
5^ Les noms de nombre distributifs un à un, deux à deuxj etc., s'expriment par la répétition des noms de nombre cardinaux, comme: ûviî' ùf^l \j^\>- ils arrivèrent deux-àdeux ; ou bien par des mots des formes JU et Jui* dérivés des noms de nombre, comme :
^j-Li b*U ou ^j-ii^ b*W ils vinrent cinq à cinq.
Remplacez les chiffres par les noms de nombre correspondants aux genres des noms qui les suivent :
1° Par les nombres cardinaux : m. "mj u. j sources, f. JjVj 3 tremhlements de terre, m. A'^\ 4 ans, f. j>^ 4 cuillers, m. jCr î ; fleuves,
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f. J^jl- 5 ruisseaux, m. ^^\J^ 6 chaises. >Lj 6 femmes, jLj 7 hommes. cJ^ 7 filles, m. v^:ïS^ 8 chiens, m. v^j:^ 9 /iVres, f. Jî't-j 9 fe//res, AlJLi. iO serviteurs, j\y^lO servantes, >C4- ^^ ^/wimeaux, Ùi 11 chamelles, Ull i^ glaives, las- 12 bâtons, L^S i;9 chevaux, <1^ i3 cavales, :^ 14 mulets, CJ^ 14 pouliches, CC 15 ans, <jC- 15 années, [^ 17 mois, <^L 16 heures, Cj»17 jours, XLK 17 minutes, \jjl 18 tours, ÇîÛ i8 secondes, L-J^ i9 forçons, y.,.;.^ 19 /"(Vfes, 'k^j 20 hommes, \\^\ 20 femmes, :îL'l. ^1 montagnes, KjlJT'^^ ^^» ^*> '^^ chiffres, ijj^ 45 images.
2** Par /es ordinaux : le i**^ homme, la i* femme, le 2* fils (û:i)» 1^ 2* fille (c^ ), le ?* livre (v^GT^), la o* lettre (âICj), le 12* discours (SlL;.), la 15* maison (c^^.), le 2j* chapitre ( J^ ), le Ji* degré 0^J^\ la 25* année (<^), le 19* siècle (^i).
ART. 7® DBS PRONOMS PBRSONNBLS»
Les pronoms personnels arabes se divisent en pronoms isolé's ( Jioiu jul? ) et en pronoms af fixes ( Jioi^ js^ ) .
Les premiers s'emploient comme sujets, les seconds servent de régimes et s'ajoutent aux noms, aux verbes et aux prépositions*
PRONOMS PERSONNELS AFFIXES
Sing, i^'p
3'P Plur, l'p
Duel 2'p
U la, lui .
Masculin. Commun. Féminin.
<j^ ou (j^ de moi et d J^e, moi.
il vul. fJ —, te, toi. iJ vul. y — te, toi.
ft le, lui.
t nous.
^ vous.
^ leurs, les, eux.
Li^vul. S^ vous deux,
1/ vul. fT eux ou elles deux.
Ces pronoms représentent le génitif et l'accusatif. Dans le langage vulgaire, le duel des pronoms n'est pas usité et au pluriel la forme du masculin sert aussi pour le féminin.
151. Remarques. i^L'affixede la impers. iS ^st toujours articulé avec un fatha (S > quand il est précédé immédiatement de Valifde prolongation ^s 5 on dit :
pillai mes péchés ; c$lap mon bâton.
Si la lettre qui le précède est un <5 quiescent t5 — ou un iSdjasmé cJ, — , il s'unit à ce (S final parle tackdid; on a par ex. : ci pour ^ dans moi ; J^ pour ^ sur moi.
2^ Les affixes de la j® per. • , l/, (^ ^^ 0* ? changent leur
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4amma ( — ) en kasra (-7), quand ils sont précédés immédiatement d'un kasra ou d'un ^s quiescent ; ex. :
<J^ ^1 sur sa tête ; ^^^ ci dans leur maison ; <i en lui ;
éuL sur lui ; ^^ sur eux.
j^ Dans les verbes, Taffixe de la i® per. sin. (S devient J ; on dit : ^^ ^i il m'a formé. Le ajouté est nommé ûj> 4» 6^ I noun de précaution .
Ces deux affixes peuvent prendre le fatha devant l'article.
Les pronoms séparés p \ et j^ et les affixes ? ei ^ prennent le iamma devant Valif d'union.
A l'aoriste, au duel et à la 2® et à la }® per. mas. du plur. ainsi qu'à la 2® pers. fém. du sing., le final peut disparaître ou rester ; on dit :
^iC^ o\x^\j^ ils me frappent tous deux; ^^y,j!aù ou cîj! yi^ ils me frappent etc.
Au parfait, l'I final de la j® pers. mas. plur. disparaît devant les affixes : (î j»^ ils m'ont frappé, — la finale j? de la 2® per. mas. plur. devient jc : o^^^ vous l'avez frappé.
4^ Dans les noms, a) la voyelle finale du sing., du plur.
brisé et du plur. sain fém. est éliminée devant l'affixe iS »
d'où il suit qu'à tous les cas on a la même forme^ (^ (Lj; mon
livre, ^JS mes livres, J GT mes filles etc
b) le duel et le plur. sain masc. perdent les finales û et
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o devant tous les pronoms affixes ; on dit : ol h^'^ses deux livres : flyuf tes fils ;
c) devant tous les pronoms affixes également, le » final du nom se change en O ; ÎUai prudence devient ^^Jai ma prudence ; dfeiJai ta prudence etc.
152. Les pronoms affixes, représentant Taccusatif, se mettent souvent après le mot t [ .
Masculin. Commun. Féminin.
Sing. i«p. '^Çlme,moi.
2* p. fjtlte. flotte.
î®p. ollle. UUla.
Duel 2® p. lolilvul. ^L^ vous deux,
}®p. l/t[vul. f^t[ les deux.
Plur. I® p. tt^nous.
2® p. ^l^VOUS. J5 l.[vul. ^kjVOUS.
J'P- -fouies. y?lvul. •f^ljles.
Voyez remploi des pronoms affixes n^ 239 de la syntaxe.
I ** Ajoutez les pronoms affixes aux verbes suivants :
1^\ il a aimé ; pJ^\ il a honoré \^ja}^ il a sauvé ; "fSA il a instruit ;
v-jjL* il a châtié'^ l^if il aime 'p^ il honore ; ^u^^ il sauve; p-Cu il
instruit ; s^IjuU châtie ; ^Cjj^ Us aiment ; ôj-^j^ ils honorent, etc.
w^i aime\ ^^ \ honore etc. ; \j^:^\ aime\; \y^ \ honore\ etc.
153. Les pronoms affixes servent à exprimer Tidée de nos adjectifs et pronoms possessifs. Ces pronoms affixes,
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mis à la fin du nom de la chose possédée, prennent le genre et le nombre du possesseur.
i^ Pour exprimer nos adjectifs possessifs; on dit :
Avec les pronoms affixçs de la i® per. 15 et k :
(^ I mon père, m.-à-m. le père de moi ; ^) ma mère, m.à-m, la mère de moi ; J •>-l mes frères, ci j^\ mes sœurs, 6^j-u nos ancêtres, ujl^il nos sœurs.
Avec les pronoms affixes de la 2® per. il^iJ etc. :
dlÉsTvul. dCti^et *tlB^vul. dl B^ton livre ;
dli^^vul. dll^et dll^vul. 'dlis^tes livres ;
j^5w^, et ^2^sJL4 votre maison ; /%>— ^^ et J^^{S vos livres ; f^^y^, et cf^y^, vos maisons.
Avec les pronoms affixes de la j® per. • , U etc. :
<^.*l et l^i/t son fils ; îZà et 13^ sa fille ;
»3Vj^ et U^V j* ses enfants ; oll et ÇrlS ses filles ;
jT^l et ^j^-2>-' leur serviteur ; ^J^ et ^^» leur servante;
(^jl^l et i[j^j*j^l" leurs serviteurs; /^-5>-l et 4>^Ij;>-' leurs servantes.
2^ Pour exprimer nos pronoms possessifs fe mien^ le tien, la mienne etc., on emploie delà même manière les pronoms affixes après le nom de l'objet possédé.
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Mettre en arabe les expressions suivantes :
Mon fils, le tien et le sien ; ma fille, la tienne et la sienne ; ta maison, la mienne et la sienne ; son serviteur, le tien et le mien ; notre ser* Yante, la vôtre et la leur ; mes enfants, les tiens et les vôtres ; tes ancêtres, les tiens et les miens ; vos ancêtres, les nôtres et les leurs.
ART. 8^ DES PRONOMS DÉMONSTRATIFS
Le pronom démonstratif arabe (SjbVI |«wl) répond à notre pronom démonstratif et à notre adjectif démonstratif. Il est de deux sortes : le simple et le composé. I ^ Le pronom démonstratif simple est :
Sing. mas. IS celui-ci, ceci ou cet, ce ;
fém. iS^fiX ou t celle-ci ou cette.
Duel mas. nom. û'i ces deux-ci ou ces deux ; gén. ace. û:'S • fém. nom. ôt ces deux-ci ou ces deux; gén. ace. ôÇ .
Plur. com. *Vjl et <^jl ceux-ci, celles-ci ou ces. Ce pronom sert à désigner les objets proches. 2^ Si Ton fait précéder ce démonstratif de la particule U ou par abréviation a, on a un pronom démonstratif composé désignant aussi un objet proche.
Sing. mas. Iôa ; fém. ûJU ou iS^^ .
Duel mas. nom. ô\j^\ gén. ace. ùc*^fém. nom. jc^\ gén. ace. JO .
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Plur. • Vyb et Vy^ pour les deux genres.
j^ En ajoutant au démonstratif simple li etc. les affixes pronominaux de la 2® personne fi ^ il ^ US^ J^et ^(n^ 150), on a un autre pronom démonstratif composé, qui indique un objet peu éloigné :
Sing. mas. fjii celui-là, cela oa ce ... là; fém. iJt , dLï celle-là. Duel mas. nom. ilî IS ; gén. ace. db S .
fém. nom. dt t — dluj .
Plur. dCVI ou iCVjl pour les deux genres.
On dira régulièrement à un homme : ^ll^ss=ell fJlS ; à une femme : ^JiS3^ fJ^S ; à deux personnes : sJcS^\ C5lS ; à plusieurs : v-jbXj I ^i ; etc.
Mais on peut dire aussi sans distinction du genre et du nombre des personnes à qui Ton parle (et on le fait toujours dans le langage ordinaire), fJlS ce.... là ; fJt celle.... là ; dCV^
4^ Enfin, en insérant dans le démonstratif précédent, la particule J , on obtient un troisième pronom démonstratif composé, qui désigne un objet éloigné ; on a :
Sing. mas. dlllS ou iX^ cela ou celui-là, ce ... là ; fém. dJi; celle-là.
Duel mas. nom. iXVi ; gén. ace. i)cj>ï ; fém. 'iX t .
Pronoms démonstratifs
Plur. iHVjouillVl.
Remarque. Les pronoms démonstratifs français celui, celle, ceux, qui se rapportent à un nom précédent, doivent se traduire en arabe en répétant le nom auquel ils se rapportent ; ex. :
Mon cheval et celui de Joseph : w-i-jp l\^j 4Î La>. . Mes livres et ceux de Pierre : ^jî» w-::Sj ^yi5 . Les jardins de Damas sont plus beaux que ceux de Beyrouth Cjjj\i ûuLj ,v^Jil il^^ ûîUi .
i"* Faire précéder les noms suivants de Tadjectif démonstratif qui leur convient et de l'article :
jl.j un homme, o^J ^^ ^i^J ^^^^ hommes, JL. j hommes,
'^LJ femmes, ol3S^une écriture, ô^^^^et OuTl^S^deux écritures,
^iilTliS^ écritures, ^-J^^ étudiant, <— jb id. au fém.; ôj— ->^^ étudiants,
oC j\3 étudiantes , J^l plaine, jll- montagne, ^ij vallée, il jl*" ville,
ôIj^^j deux vallées.
2° Mettre en arabe les expressions suivantes ;
Cette maison (c.>.), ce cheval ( ^^ ), cette jument ( C^), cette phrase ( • jÇ^ ), ces garçons ( ù!rr^ ^' ^^^ ^^^^^ ^ *^^' ^ c^s deux professeurs ( pJll* ) , ces deux maîtresses d'école ( "^C-JUiJ ) , ces gens ( A'^\ ), ces deux pages ( âU^cI» ) .
Ma maison et celle de Ju j , mon écriture et celle de LijJLu'.
Les arbres ( j^\ ) de la plaine sont plus élevés ( JU ) que ceux de la montagne et de la vallée. L'air de la montagne est plus pur C i II ) que celui de la ville. Les habitants ( 0^^^— «» ) des montagnes sont plus robustes ( I^^ ) que ceux des villes.
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ART. 8® DU PRONOM RELATIF ( J^^î ^Vl ) .
155. Les pronoms relatifs en arabe sont au nombre de quatre :
(S^ qui, lequel ; fém. j)1 — ^ celui, celle qui ; — u ce qui — (^1 celui qui, fém. i I celle qui.
i^ c$ Jiîl est composé de Tarticle, de la particule U et du pronom démonstratif \h . Pris substantivement, il a le sens de j2/« celui qui, celui que, ou de U ce qui, ce que. Sing. mas. t^Jill qui, lequel, celui qui, ce qui.
fém. ^1 qui, laquelle, celle qui.
Duel mas. nom. ô'«Jâ' , gén, ace. CtJJUl .
fém. nom. ôâ&f — ùcJlf .
Plur. mas. 4jOJi qui, lesquels, ceux qui.
fém. Jl Jll ou J>UI qui, lesquelles, celles qui.
Remarque. Dans le langage vulgaire on emploie le mot S t Mi ou J \ elli pour tous les genres et pour tous les nombres ; on dit : o^ll> S\ iV^S la femme qui est venue, ly il S * J^ J\ 1^ hommes qui sont morts.
2*^ ^ ( et j^ devant V allf d* union) celui qui, celui que, et U ce qui, ce que, sont toujours employés substantivement ; ^ se dit des personnes et u des choses.
}^ C$1 celui qui, fém. 1 1 celle qui, se décline au singulier et a les trois cas ; mais il n'a ni duel ni pluriel. U se dit des personnes et des choses.
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4® de (S^ déclinable et des mots ^y et U indéclinables, on forme deux autres relatifs ; j^ \ quiconque, tout homme qui ; et Uj I quelque chose qui.
L'emploi de ces pronoms relatifs sera indiqué dans la syntaxe (n"" 243 — ^246).
Traduisez les phrases suivantes :
Lliomme qui est parti. Le femme qui est morte. Les deux messagers ( j^^j ) qui sont arrÎTés. Les deux femmes qui sont revenues. Les étudiants qui s's^liquent Les femmes qui font fait Taumône ( ^ ^^x^ ). Fais-moi connaître ( o^l ) qui est venu. Raconte^nd ( J 0>^1 ) ce qui s'est passé. Salue ( JU 'piL ) quiconque entrera.
ART. 9® DBS PRONOMS INTERROGATIFS
156. Les trois pronoms relatifs iS^ , ^ei^ s'emploient aussi comme interrogatifs ( J^ûL^i) .
(^1 interrogatif se décline quand il est employé seul et signifie : quel est-il ? quelle est-elle ? On dit ^vec la pause : Sing. masc. nom. ^$1 ou iS^ ; gén. (^1 ou "t^l ; ace. l» 1 .
— fém. à tous les cas il.
Duel masc. nom. ô»' \ ^n. et ace. Caj i .
— fém. — ôb I — C)Ç» 1 .
Plur. masc. nom. ôjp ' ; gén. et ace. ûu I .
— fëm. à tous les cas cX I .
L'emploi de ce pronom dans une phrase interrogative est indiqué dans la syntaxe (n^ 247).
132 156. Pronom interrogatif. 157. Pronoms indéfinis.
2^ ^^ interrogatif ne se décline que lorsqu'il est employé seul et signifie: quelest-il? quelle-est-elle?Onditavec la pause: Sing. masc. nom. ^ ; gén.^ ; ace. lu . .
— fém. — hIT ou cJ^ pour tous les cas.
Duel masc. nom. ol^' ; gén. et ace. ôcu .
— fém. — ôtu — àcsA .
Plur, masc. nom. oy^ ; gén. et ace. Cjf* • — fém. à tous les cas ZJ^ .
-fu interrogatif est invariable.
Remarque. Dans le langage vulgmre le pronom interrogatif quoi >
quelle chose > se rend le plus souvent par Jj i mis pour >^ ts\ , et que Ton prononce souvent yt ; on dit :
il* ^\ ou \Xfc j-i quoi ? quelle chose ? en Algérie on dit : J.] .
157. Nos pronoms indéfinis se rendent en arabe de différentes manières ; on peut les traduire ainsi :
On se rend par la j® pers. masc. sing. du parfait de la voix passive du verbe ; ex. : on dit JJ , on a voyagé >-;
ou avec la j® pers. mas. pi. du parfait : yB , IjjC .
Quelqu^un j^\j ou û^^i î quelqu'une lJ^\j ou <J>U .
Quelques-uns ou quelques-unes ^ j^^ ou ...Il ^^p« .
Chacun J5^ou ai>lj J3 ; chacune J^ ou «Jub Ji^.
Personne et nul Oo^lj V j ; nulle Sju\j Vj . Autrui juîl .
Plusieurs ÙjjCS^. Tout, toute ^j5. Rien «^ , V ^oc .
ART. V^ DES PRÉPOSITIONS
158. La Préposition ( jU I ^J^) comprend deux catégories : celle des prépositions préfixes et unies, et celles des prépositions séparées.
I ^ Les prépositions préfixes sont :
s^ avec, à cause de, à, en ; auprès de ; par (dans un serment).
Cj par (dans un serment).
i) comme.
J à, à cause de, afin que ; que (avec commandement).
j par (dans un serment).
2^ Les prépositions séparées sont de deux sortes :
a) Les prépositions proprement dites, ce sont :
^^à, vers, jusqu'à. ^ dans, en, parmi, entre.
x^ jusqu'à, et même. ôjï et c$jJ chez,
lil^ , Su et Ijic excepté. a* depuis.
Jfr sur, au dessus de. ou même sens.
jp de, d'après, au lieu de. ^a et tu*
jc^ chez. ^^ de, depuis, à cause de.
134 159—160. Adverbes,
Devant Valif d'union ( I ), Jiî devient Ju, ^ et \a deviennent jp^ , m^; et j^ devient ^ devant Tarticle et ^ devant les autres allfs d'union.
b) Les autres prépositions sont simplement des noms singuliers mis à l'accusatif et terminés par le fatha. Tels sont jÛ après, Cj» entre, c^ sous, u)^ sous, au dessous de, S^ autour de, «JîU. à la suite de, après, ûj^ sous, au dessous de, Jy sur, au-dessus de, JIï avant, ^Ijî devant, -^Ijj derrière.
ART. 2® DE l'adverbe.
Adverbes
ùi>. quand, au temps où; ilL^ alors, en ce moment-là. jS avec le passé du verbe, déjà, auparavant ; et avec Taoriste, quelquefois, rarement.
161* 3^ ADVBKBn D^ÂfTntMAnON ET DB WBQATWS,
D ; adverbe inséparable, se met ordinairement devant le verbe, certes, certainement.
(^1 suivi d'un serment, vul. ^fjj» 1 sans serment, oui. 0[ certes, assurément, Ui seulement.
jZl oui, sans doute, assurément.
« même sens.
ji>- , jji. même sens, inusité dans le langage ordinaire .
^ V surtout, principalement .
Iju I jamais, s'emploie avec une négation et le futur.
Jaî jamais, s'emploie avec une négation et le temps passé.
>o nullement, point du tout.
V non, ne ... pas ; négatif du futur et prohibitif.
ine pas, négatif du passé.
Une... pas encore, négatif du passé avec le conditionnel.
u ne ... pas, négatif du présent et du passé.
1^ ne ... pas, négatif du futur avec le subjonctif
lÀ pas davantage, seulement.
136 162. Adverbes.
LE DOUTE, L*ASSBNTIMENT ETC
l et ji est-ce que? VI or sus, ça donc.
&\ ou .., se met après I: ^1. . .1 est-ce que ... ou ... ?
Jl d'où ? comment ? ^ quand ?
I i^ et ûS^ fort bien, en ce cas.
(S^ c'est-à-dire.
i^j et CTj quelquefois, souvent.
^combien.
wio comment, de quelle manière ?
i:rcomme, demêmeque.
Jpet jiï peut-être.
cJ plût à Dieu que.
Remarque, i^ Plusieurs des expressions précédentes sont des noms pris adverbialement et mis à l'accusatif. Tels sont'ù:, » où? ûVl maintenant, 'ùv> quand, ^i^comment ? etc.
2^ En général les noms employés comme prépositions (n^ 158 b) peuvent être pris adverbialement, et alors on leur donne le 4amma final et on dit :
ju 1 ju j4 après, c>-, Z^ ^ dessous ; JIU , JiU j^ à la suite, Jy , Jy j^ au dessus, J-î ^ Jt* 4>; auparavant.
j® En mettant les noms et adjectifs verbaux à l'accusatif avec le tanouïrij on obtient autant d'expressions adverbiales
Adverbes. 163. GonjoactioOB
très usitées ; on dit : \jm après, itî auparavant, \j^j Ijr par terre et par mer, !lDj IjÇ: de jour et de nuit, VÉ-J ^^ à droite et à gauche, 5Lbj Çjïl en dehors et en dedans, l-jîi^j iLG peu et beaucoup, i^j momentanément, ub toujours, VL aussitôt, I-ap demain, U^j tjU de gré et de force, Ij^jj len^ tement.
ART. 3® DBS CONJONCTIONS.
163. Les conjonctions (^JoaJl ^Jj^) les plus ordinaires sont :
I® Conjonctions inséparables :
jet.
^ et, ensuite ; par conséquent, de sorte que, car.
J afin que, pour que, que (avec commandement).
1^ Conjonctions séparables :
S[ lorsque, quand, puisque, vu que.
I il lorsque, quand, s'emploie ordinairement pour le futur
et implique une condition.
u 1 S^ en quelque temps que.
u^si, indiquant une condition, ùlj bien que.
V^ si non, si ce n'est que, excepté.
lu^ou, ou bien; U[j ... u^ou ... ou, soit ... soit.
i^ , 0' devant les noms , que, afin que.
V I , >Û afin que ... ne.., de crainte que .., ne...
13^ 1H3L i\H)iKnoM^ :ti4.
u.* outtit à, onur es oui esî ie.
> ou, ou cien.
bi» , ^ tandis que.
j» noiu mais piutâc 1^ et puis. eflKiitg
^ afin que, juscpi'à ce que.
^i^afin que, poar (çie : >i^ ^CSÛ afin que ... ne. ^^^ , ^^^ devant les noms et pronoms^ maîs^ cependant, pourtant.
U après que, lorsque, s'emploie avec le parÉût.
} 1 )Si sir indiquant une supposition: Vjl si ... ne pas.
U avec le parfait^ aussi longtemps que.
Uo toutes les fois que.
J^ quand, lorsque ; U ^ en quelque temps que.
4RT. 4^ DES INTKEJlCnONS.
164« Les interjections sont nommées par les arabes wl^Vr Les plus usitées sont :
î ^ Pour appeler : l/cfl, 1 1,(^,1, 1^1, fém. 1^1.
' et \s^ s^emploient pour les objets rapprochés, 1 1 et Gi pour les objets éloignés, l pour tous les objets, l^. i et l^ l ne se mettent que devant les noms déterminés par Tarticle 'Jl .
Z^êk viens ici, venez ici ; JU ici, viens îcî% ftm* --^, pi.
Interjeotiona
l^cjï .
2® Pour exprimer la douleur : ^ , •! ah ! fl , I j hélas ; on dit :
Jb j G et \ji*j I j et ù\jIj Ij hélas, Zaïd !
3® Pour exprimer Taversion ; ^1 et ^1 fi ! fi donc !
4^ Pour avertir : ^[ avec un pronom affixe. On dit :
iJb[ gare ! prends garde ! vul. diÇ , fj^ , çjl fém. ç/jl , pi.
5® Pour éloigner et repousser : oÇi loin d'ici !
6"" Pour applaudir : '^ V et i^ ^bravo !
7^ Pour imposer silence : <^ , <^ chut ! paix !
8^ Pour menacer : (Cj malheur ! on dit : iXj malheur à toi ! - • ^j et ^* j malheur ! on dit :
ju jl^ V j , G^j , / j malheur à Zaïd ! et i^^ malheur à lui !
ju 'J , l» j malheur à Zaïd ! S >l* j et ù^'j malheur à lui !
ADDmON.
Ajoutez à la fin du n^ 41, page 29 :
La lettre finale de Timpératif sing. mas. et celles de Taoriste conditionnel sing. et pluriel, marquées du djasma — prennent un kasra devant V alif (T union ; il en est de même du *Cj final de la j® per. fém. du parfait ; ex. :
yill ^Jd?l demande pardon; yiJi ^L"J qu'il demande pardon ; y3 1 c^-AU elle a demandé pardon.
DE LA PROPOSITION
165*. Toute proposition se compose d'un sujet et d'un attribut. En arabe, le mot qui exprime l'attribut est nommé jiUw« attribué^ et celui qui exprime le sujet se nomme 4J[ JU-w» ce à quoi Von attribue. Le rapport entre le sujet et l'attribut est dit ^u-ll action d'attribuer.
En arabe on distingue deux sortes de propositions, la proposition nominale et la proposition verbale.
I. NATURE DE LA PROPOSITION NOMINALE
I ^ Les Arabes nomment proposition nominale li-w- * 3^) , celle qui commence par le sujet, substantif ou pronom, suivi de son attribut.
Cet attribut peut être un nom ou un adjectif ou une préposition avec son régime ou même une proposition complète. Le sujet de la proposition nominale se nomme inchoatif ( \xJ*) , et son attribut énonciatif C jji- ) ; voici des exemples de la
proposition nominale :
jyij </ <bl Dieu (est) libéral et miséricordieux. cJ^S^ LJÎU Jb j Zaïd (est) le maître de la maison. >!^ J^4> ^^ *^' ï^î^" (^s^) ^^"^ puissant.
165'. PropOBÎtion nominale : sa nature, 141
i-j -d I ^ jJyl Tenfant (est) dans la maison.
j:^ I ^ *^2/* ^"^ (^^0 ^^'^^ ^^ maison ?
ijbUit jip 4j^4> <bl Dieu a une bonté infinie, m.-à-m. Dieu, sa bonté (est) infinie.
•ji * zX* jTj le père de Zaïd est mort, m-à-m. Zaïd, son père est mort.
Remarques, i^ On voit par les deux derniers exemples que l'attribut d'une proposition nominale peut être une autre proposition nominale ou une proposition verbale (n^ 170).
2^ Comme on le voit aussi dans ces exemples, on n'exprime ordinairement par aucun terme la relation du sujet et de l'attribut, relation que nous exprimons en fi*ançais par le verbe abstrait être. Cependant quand le sujet et l'attribut sont tous deux déterminés, on exprime très souvent cette relation par un pronom personnel isolé ; on dit :
<^Jo I yfc <b* Dieu est le libéral.
(fx ' y^ ^ I tu es le coupable.
^^^•yblô^ celui-ci est mon maître.
3^ Enfin on voit, par les exemples cites plus haut, que le sujet de la proposition nominale est déterminé. C'est la règle générale. Il peut être indéterminé après une interrogation ou une négation ; ex. :
jl-xll ^ a^l Ji y a-t-il quelqu'un dans la maison ?
142 166. Proposition nominale : cas du sujet pi de Tattribut.
jljjl ^ Jul u il n'y a personne à la maison.
Il peut aussi avoir une demi-détermination ; on dit :
jUI ^ ^:>l J^^ un homme étranger est dans la maison.
Quant à Tattribut, il ne peut être déterminé que si le sujet Test lui-même ; on peut dire : t V^ ^Ôa celui-ci est notre maître ; wi3 1 cjÇ ôl^Vl le bienfait est la porte du cœur.
IL CAS ou SUJET ET DE L*ATTRIBUT d'uNE PROPOSITION NOBONALB.
166. Le sujet d'une proposition nominale se met ordinairement au nominatif, comme on le voit dans les exemples cités. Mais s'il est précédé des particules ù[ certes, certainement ; ul que, ô^^comme si ; ûV par ce que jCi mais, cependant ; il se met à l'accusatif; ex. :
^ %^ cPj^ -^^ '^' ^* ^^^^ ^^^ tout-puissant.
jjH- it o' '(^l sache que Dieu est miséricordieux.
jill Ijb'j ûli^Zaïd est comme un lion.
^ > . -»^ tf
JS dUll ^^^ mais le roi a dit.
dllii •y l dUl I OV. parce que le roi lui a commandé cela.
Si après ôl le sujet suit immédiatement, on peut faire précéder l'attribut de la particule affirmative II et dire :
j^j^ 4»! ô^ certes, Dieu est présent.
Si le sujet ne suit pas immédiatement ûl » on peut le mettre devant le sujet lui-même et dire :
i^ dll^i ^ ôi certes, en ceci il y a un secret.
167. Proposition nominale : aeoord de l^attribut a'vac le siQ^t. 143
Les mots c^ plat à Dieu que, J* et j2 peut-être, exigent également que le nom qui les suit soit à l'accusatif; ex. :
^^ <jy> z^ plût à Dieu que sa voix fût entendue !
Dlî <»! JJ peut-être que Dieu a parlé.
On voit par les exemples cités ci-dessus que, si4'attribut de la proposition nominale est un nom ou un adjectif verbal, il se metau nominatif.
ACCORD DE L*ATTRÏBUT AVEC LE SUJET
1° Quand l'attribut d'une proposition nominale est un adjectif verbal, il s'accorde avec le sujet en genre et en nombre, à moins que le sujet ne soit un pluriel irrégulier ; car il se met alors au fém. sing. ; on dit :
(jMiy •\ji\ ses parents sont croyants.
e^U9 V ' sa mère est bonne.
iUP c-^ySb S^t oj-JI les yeux sont clairvoyants et les cœurs aveugles.
^Jj^ ^v^^'y leurs forfaits sont connus.
2^ Si le sujet est composé de ji^ou «^ et d'un nom féminin au génitif, l'attribut peut s'accorder avec celui-ci ; ex. :
UCp I iîc ^ ^jM JS^ toute âme trouvera le fruit de ses œuvres.
}** Si le sujet est composé du duel "^ ou ÉiC et d'un nom ou pronom afiixe, l'attribut se met au singulier ; ex. :
144 168. Proposition nominale : place du snjet et de Tattribnt.
^Z!^ îl t5l5^ chacun de nous deux a des défauts.
IV. PLACB RHSPECnVE DU SUJET ET DE L'aTTRIBUT
i^ Dans la proposition nominale, le sujet se place nécessairement devant l'attribut :
a) Quand ils sont tous deux ou déterminés ou indéterminés ; on dit :
G3(^ Ak\ Dieu (est) notre créateur ;
,^ j^ A^[ divulguer un secret est un vice.
b) Quand le sujet est un terme conditionnel ou un pronom interrogatif ou un nom annexé à un pronom interrogatif ; ex. :
JLw ^^\ ^ celui qui étudie apprendra.
{S^}l ô* ^^ viendra à moi ? iJxp ^ ^>U l'esclave de qui (est) chez toi ?
c) Quand l'attribut est restreint par U[ou V^: ex* :
\i "^ I ^^ I Ûi 01 ou \i 'jX I ^c^ VI 'J Ùî L il n'y a d'homme sans défaut que celui qui a retenu sa langue.
2^ Au contraire l'attribut doit se mettre devant le sujet :
a) Si l'attribut est une préposition avec son régime et si le sujet est un nom indéterminé ; on dit :
Cj% iS-^ un tel est chez moi.
sj^y <Jr^ J^ à toute bonne œuvre une récompense.
b) Quand le sujet est restreint par iS\ ou ^^ ; ex. : -cbl V^ J^U U il n'y a de juste que Dieu.
168 — 169. Proposition nominale : placé du sujet et de l'attribut. 145
iUL» ^IjJI ci Cj il n'y a dans la maison que ton maître.
c) Quand le sujet a un pronom affixe se rapportant à Tattribut : ljl>.l^ jl Jl ^ dans la maison (se trouve) son maître.
d) Quand l'attribut est un pronom ou un adverbe interrogatif ; ex. : ^ I ^^ qui es-tu } ^^]Â\ Cx.\ où est le chemin ?
Quand l'attribut précédé d'une particule interrogative ou négative, s'acccorde en nombre avec le sujet ; ex. :
JU Jl ^u I les hommes sont-ils debout ?
oJ^f ûLiG U les deux hommes ne sont pas debout.
3** Dans la plupart des autres cas, on peut mettre en i ®^ lieu le sujet ou l'attribut, on dira :
ôt ^1 ou JUI «ib la science est utile.
J^j cT J» ou ,j»J» J^^ Pierre est un apôtre.
169. Remarque. Quand l'énonciatif est une proposition nominale servant de réponse à une condition exprimée, il se met toujours en second lieu et on peut le faire précéder de ij ; on dit :
ôvJUâlI j;;<jli «iJli J-i j-« celui qui a fait cela sera du nombre des injustes ; *CJI «-^'^ ^' (V^ J-r-> ji^tout homme qui craint Dieu aura le ciel pour récompense.
Traduire en arabe par des propositions nominales les phrases suivantes:
i"" La science est utile ; la vertu est plus utile ; elle est nécessaire. •
146 170. Propositioa verbale : sa nature.
Les (Mseaux sont sur les arbres, et les enfants dans la maison. La richesse est l'ennemie de son possesseur. Ce jeune homme est bien élevé. Qui est parti > Qui est mort > Je suis son fils ; il est mon frère. Es-tu celui qui est venu, qui a parlé }
2^ En employant ô) Avanit le sujet : Certes le monde est trompeur. Dieu est juste et patient. Ton père est le coupable. La mort est la fin de répreuve et le commencement de la récompense ou du châtiment.
5° En exprimant l'attribut par une autre proposition nominale : Dieu a une sagesse et une bonté infimes. Cette maison a toutes ses portes fermées. Le cœur a pour clef le bienfait. La sagesse a pour principe la crainte de Dieu. La vertu aura sa récompense et le crime son châtiment.
I. NATURE DE LA PROPOSITION VERBALE
Pour les Arabes, la proposition verbale (4Jûi) I SLf-l ) est celle dans laquelle le verbe précède le sujet, qui prend le nom d'agent (^ûf) .
"fj/ UC. ton père est venu; iJy.1 L^S ton frère est parti ;
t tf.f
^i V-^' ^^ ^® Seigneur a dit à mon Seigneur.
Dans la phrase : «j» I Jl Jb'j Zaïd, son père est venu, la proposition verbale «j» I Jl son père est venu, sert d'attribut ou d'énonciatif l jji) à une proposition nominale, dont a» 3 est sujet ou inchoatif (IjC^) .
Dans celle-ci : [j^ <«' J^ ]y celui qui craint Dieu sera sauvé, la proposition verbale jsi^ il sera sauvé y dont le sujet ou agent ( Jcli) est le pronom //, représenté par Taffixe • , sert d'attribut à un .sujet ( Œ^ ) composé de *j« et de -û' Jj^l .
Proposition verbale : sa nature ; cas du sujet
Toute proposition commençant par les particules ùl^i^ indiquant une condition ; ) si^ indiquant une supposition; Cfl^ et ,1^ partout où ; U lorsque; U, V , i , ^ ne pas; ôl , ^ 'Jii que, afin que ; J indiquant le commandement ; 'uS[ ou )':>[ alors^ en ce cas, indiquant la conséquence d'une proposition ; li^ lorsque^ est une proposition verbale dont le sujet ou agent C JpÛI ) doit être placé après le verbe.
II. CAS DU SUJET DANS LA PROPOSITION VERBALE
Le sujet d'une proposition verbale est toujours au nominatif.
Traduire en arabe, par des propositions verbales, les phrases suivantes :
Le roi a vaincu, et Tennemi a pris la fuite. L'étudiant s'est appliqué et a fait des progrès. Mon père n'est pas parti, ton frère ne partira pas. La richesse ne garantit pas ( juu i ) du malheur ni ( Vj ) de la maladie. Le malheur ( t^ii ou <JL ) les a atteints ( l^Coî ) . Nos gens ( P^ ") sont revenus du combat. Le voyageur ( ^L* ) reviendra, si Dieu le veut ( «Ci ) . L'esprit n'a pu Q j^t ^^^>m1 ) comprendre ( à^J^\ )
ce mystère ( ^^ ) . L'épreuve lui servira ( ali ) et le malheur ne lui nuira pas (o^) . Le souci trouble ( jji^) son repos ( â1.1j) . Si mon frère vient ( <l^ ) , reçois-le ( a jJ ) et honore-le ( {J^\ ) • Lorsqu'il viendra, tu le consulteras Q jCil-) ) . Que l'enfant étudie ( o^ji ) .
Que le serviteur s'en aille ( jX^M ) . Va-t-en, afin que ton frère entre l o J^S ) . Tais-toi ( oGu^ ) , afin que ton père dorme ( o'^U ) .
148 171. Syntaxe da verbe : Taleors diverses da parfait arabe.
i^ Le parfait arabe t^^^Ull ) de sa nature indique
un temps passé ; ex. :
nljip Jù 1 il lui a accordé des grâces.
ÛC •>.j ùCul olTj y C il voyagea et après deux ans il revint en bonne santé.
2^ Il se traduit toujours en français par le passé, lorsqu'il
est précédé de aï déjà ou de U lorsque.
dll3 t jT^ Si nous avons déjà fait mention de cela. ^Ul 4Î^^ u lorsque je l'ai appelé, il m'a répondu.
3^ U s'emploie fréquemment pour exprimer le présent ou même un futur très prochain ; ex. :
<ttl dA; Jiii I je te conjure par Dieu.
Cijt- J^ attends, j'ai fini (pour je finis ou je vais finir).
4^ U s'emploie aussi fréquemment pour exprimer l'optatif; on dit :
<»! <^j que Dieu lui fasse miséricorde !
<£- -U* ^j que Dieu soit satisfait de lui !
171. Sjntaxe du verbe : valeurs diverses du parûtit arabe. 149
5^ Après Jè^ilfutj il a été^ le parfait arabe a la valeur de notre plus-que-parfait ; ex. :
i^ Ô^W l'avait frappé ; ^ k^ Ooilétait sorti avant moi.
Après Taoriste de OlS^, le parfait arabe précédé ou non de la particule aï déjà, a le sens de notre futur antérieur ; on dit :
yV z^ ^ ôf\ *^>r-> J^ ^l assurément, avant ton retour j'aurai achevé l'affaire.
(iU 05 û/<-j û* ^^ peut-être il sera guéri.
6^ Après jî et Vy si, qui expriment une simple supposition, et lient deux propositions corrélatives, le i ®^ verbe arabe a la valeur du plus^ue-parfait, et le 2® celle du conditionnel passé ; on dit :
Ci/ 1 ^ jà y s'il avait tué, il aurait été tué aussi.
db'^ dllS c^ Jp cii^y si j'avais su cela, je t'aurais frappé;
^[j^ ^^ (û6^) Vy si ce n'avait été mon frère, il m'aurait frappé.
7° Après *o\ , exprimant une condition et liant deux propositions corrélatives, le parfait arabe a la valeur du futur et se rend par le présent ; on dit.
>-'J' w-^i^ Ollail ôl »-i^l <î ije crains, si je pèche, la colère du.Seigneur.
iJJl C^ Olci^i^i^lV V (iU ô mon père, ne n'en veux pas, si j'oublie ton ordre.
150 171. Syntaxe âa verbe : Talem-» diyewes du parfait arabe.
Si le second verbe arabe est au parfait il a aussi la valeur
du futur ; ex. :
b\U*» diï 'cXÎ *ùi si je fais cela, je pécherai.
On donne au premier verbe arabe la valeur du parfait en le faisant précéder de Oli^ou d'un verbe équivalent ; ex. :
^j; !^;'j5"!::i^*ùl8i j'ai menti, punis-moi.
Ce que nous avons dit de 'b\ si, s'applique aux autres particules conditionnelles énumérées ci-dessous (n" 174 ').
'JjJ i ^ Q quoique tu dises, je ne croirai pas.
ViÇ 'f^ '.^^ 'i^ 'c/> quiconque garde son secret, atteindra
son but.
'ipiî 'jï *f 'C^J^ CÇs"de quelque façon que tu expliques, tu ne résoudras pas la difficulté.
'c^ ^**^ lS^^ à\ j'irai partout où tu iras.
Q"" Après \\\ lorsque, le parfait arabe a la valeur du futur que Ton peut rendre, tantôt par le présent, tantôt par le futur simple ou passé :
It '-î^rS^ lorsqu'il s'assied, il s'endort.
r\S^\ }i ' Sl^ lorsqu'il dormira, il reposera.
ito'Cî JJl J4b=»I I il lorsqu'il aura mangé, habillez-le.
<f Après Ct signifiant tant que, aussi longtemps que, et appelé iiélj* Ji^ iêïïiade durée, le verbe se met toujours au parfait ; mais souvent il se rend par le futu^ ; ex. :
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/jCl V C>-c^3 U tant que je vivrai^ je n'aurai pas de repos.
J^ly >u <i9y.y^\J oH OA (^ fb U ùl-i V^ l'homme, tant qu'il est en ce monde, est sujet aux maladies.
I o® Le parfait Jo il a été, il fut^ doit être fréquemment rendu en français par l'imparfait ; ex. :
îî yo ôj;» Jj vjlSj j>t o^S^il y avait un marchand et il avait trois fils.
EXERaCES.
Traduire en arabe les plirases suivantes en employant le parfait des verbes arabes:
Lorsque le médecin est entré, le malade était guéri et levé.
S'il avait étudié, il saurait ; s'il n'était sorti, il aurait péri ( i »iUU ) dans Tincendie < j^^ ) . Si ce n'était ( 'Vy ) la bonté de Dieu, mon frère serait mort ( o oU ) . Si tu le punis, il se repentira. Si le malade dort ( o f l* ), il guérira ( ^jf^ ) . Si tu l'as fait, avoue-le C s-» ^i ) . Quoi que tu fasses, tu ne le contenteras ( ^^^1 ) pas. Lorsqu'il dort, nous nous reposons ( 7-\^\ ) . Aussi longtemps que nous vivrons ( a ^ ). Tant que durera ( o'fiS ^ l'épreuve C'^îT^ ) . Lorsque ton père sera revenu ( i ^f j ) , fais-le moi savoir ( j^l ) . S'ils l'avaient connu < i ô^ ) , certes il ne l'auraient pas crucifié < i wJU# ) . Tant que tu seras i)on, je t'aiderai (o jl'^ ) . Tant que tu seras riche, tu seras en butte ( Ci-u ) à l'envie. Il y avait dans la maison de mon père des serviteurs et des servantes et il y avait concorde et paix entr'eux. Peut-être qu'à mon re-
tour tu seras parti ( jJLkî \ ) . Avant mon départ ( jjim ) , la maladie avait
Cait mourir ( ^U \ ) mon frère.
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II. VALEURS DE L' AORISTE
172. L'aoriste des Arabes (f jliJO n'exprime par lui-même aucune idée de temps, i^ Il peut indiquer la durée d'une action sans rapport aux circonstances de temps ; ex. :
jr a» j dlCT <ttl Dieu règne et gouverne.
^^ Il peut indiquer aussi une action qui, commencée dans le temps présent, n'est pas encore achevée ; ex. :
-lUâj u ,X\ jf^ tîj j'observe ce que tu fais. Zio^ (î 1 SJî^l assurément, je t'aime.
j** Après V ne pas^ l'aoriste conserve l'idée de durée ; on dit :
^y^ et * (il (^ ^-> ^^ *1 sortit, ne sachant où il allait.
4® Après U ne pas, l'aoriste indique plus fréquemment le temps présent :
Ji^ Cl il ne sait pas ; ^j^jj^ Ci il n'étudie pas.
Dans le langage vulgaire, si Ton veut préciser le temps présent, on place avant Taoriste Tadjectif verbal jCf agissant pour le sing. mas., ùulf' pour le plur. mas., â1 1/ pour le sing. fém., oVL» pour le plur. fém., ou le mot pfr pour les deux genres et les deux nombres ; on dit :
wIxj JL> ou p» il écrit ; wAxJ 4I L^ ou p» elle écrit.
5*^ L'aoriste, à la suite du prétérit 06^ j équivaut à notre imparfait ; ex. :
>yj h^ i^j\ ûli^il étudiait le jour et la nuit.
Valeurs diverses de IVioriste arabe
L'influence de Oli^s'étend à tous les verbes de la même phrase ; on dit :
JJÎ jil Jl '^^^j *>}ijî w^ê ùli^ il aimait les poètes et avait de l'inclination pour les savants.
Quand la phrase est négative, le prétérit 6^^**» peut être
remplacé par Taoriste de oLS^prècédé de 1 ; ex. :
dUS aj^ ^J^^ 1 il ne voulait pas cela.
Dans le langage vulgaire on exprime aussi l'imparfait en mettant le mot JL» ou ^ avant Taoriste, on dit :
fCl jLft sL.îr ci^l \Jufc ^ en ce moment-là, je dormais.
On peut aussi, dans certains verbes neutres, indiquant une action du corps ou des sens, exprimer l'imparfait par le nom d'agent ou par un adjectif verbal joint à ot^; on dit :
fXj si^ 01 je m'en allais; CnJlJLU 1:5 nous avion/Si,soif ;
pî(î û^ il dormait; CJL cJ&^elle était assise.
Il y a quelques noms d'agent auxquels l'usage donne la valeur du passé. Ainsi ^\S^ ô^^signtfie : il avÉÛt écrit ou il était écrivain, et non : il écrivait ; ^ ^t ou il était serviteur et non : il servait.
6° L'Aoriste indique, à lui seul, le futur simple, quand il y a dans la phrase quelque chose qui détermine l'idée d'un événement à venir; ex. :
i'jiôll Vjj» i)^^ Ji\ Dieu te récompensera au jour du jugement.
iij^'\ à[r^'\ aide-moi, je t'aiderai.
Il indique le même futur, lorsqu'il est précédé de la pré-
fixe ^ ou de l'adverbe *J •-; ex. : ^ IL-il viendra,
154 172. Valeurs diverses de Taoriste arabe.
jlJI JjJb s^yJs ijJiAi ^ celui qui le fera goûtera le feu. De même lorsqu'il est précédé de ^ ne... pas, nullement: ^^îlî»^ ^ il ne m'accueillera pas.
En Syrie et en Egypte, on lui donne fréquemment la valeur du futur simple, en le faisant précéder du mot \ , auquel on ajoute le pronom affixe des différentes personnes ; on dit :
^L-j • ju il va partir, proprement : il veut partir.
ji\JÀ U jLj elle va partir, proprement : elle veut partir.
Dans le langage vulgaire, on dit avec les pronoms affixes iS Ju je veux, ûsl tu veux, Jjl il veut, (aju elle veut, Ijl nous voulons etc.
Pour indiquer un futur très prochain, on emploie aussi le nom d'agent l\j de o Vij il est allé, combiné avec Taoriste ; on dit :
yijjx i.\j il va mourir ; ^^LJ Ciij elle va pleurer.
Et dans une phrase interrogative:
jloJ i\j ^J^\ que vas-tu faire? (i>* aJlVj J^\ que va-t-elle dire >
7^ L'aoriste conditionnel arabe précédé de *^ ne . . . pas et de Ll ne ... pas encore, a toujours le valeur du passé; ex. :
^jÛT *K écS] je l'ai repris et il ne s'est pas repenti ;
Jb^ U j îL- OC- Â il a atteint 6o ans et n'a pas encore été malade.
jl si , suivi de deux verbes dont le i ®^ est à l'aoriste et le 2® au parfait, donne au i ®^ la valeur de notre imparfait et au 2® la valeur de notre conditionnel présent ; ex. :
LjÔ jC3 '^ s'il réfléchissait, il se repentirait ;
C^ cr->*-^ / ^'^^ étudiait, il profiterait.
Yalears diverses de Taoriste arabe
8^ Quand les particules conditionnelles *ô[et les autres indiquées ci-dessous (174*), sont suivies de deux verbes à Taoriste conditionnel, cet aoriste a le même sens que le parfait arabe (172, 7^); ex. ;
^ il! Lp I ^y>^ ûi si tu fais bien tes actions, tu réussiras.
<bl <JLi ^1 ^^ j» jd-1 j>\ JmJu u^^ ou U quoi que tu tasses de bien ou de mal, Dieu le sait.
dCuî I ^Jî Ci» ï en quelque lieu que tu ailles, je te suivrai*.
Traduire en arabe, d'après les r^les précédentes, les phrases suivantes :
Dieu voit et entend. Dieu jugera. Ton père viendra et le mien le recevra ( '',^^SjC^\ ) . Si tu fais des efforts ( o -xi ), tu réussiras ( a jci ) . Si tu es indolent ( o Jj^ ) , tu t'en repentiras ( a #• JJ ) .
Il n'étudie pas ( o^jS ) , il joue ( aÇJ ) . Si je le visite, il ne me recevra pas.
Hier il ne dormait pas, il lisait et il étudiait. Ton père aimait l'étude et détestait ( a'»^^) le jeu. Les auditeurs dormaient pendant le discours. Ces étudiants dorment pendant la classe.
Ils vont jouer ( a'wJ ) . Ces hommes vont chasser ( ^Ijj^l ) .
Si tu savais ce que je sais, tu t'attristerais ( a ùji ) . S'il savait ce que j'ai dit, il craindrait ( o30. ) .
ART. 2^ DE l'emploi DES MODES ARABES.
EMPLOI DU SDBJONGTIF AKABE.
173. On met l'aoriste au subjonctif après les particules suivantes :
156 173. Emploi du subjoDoiif.
6' que avec un verbe indiquant volonté^ ordre, obli-
gation etc. ; ex. : ,^^Sl ôl» «î j^ ' il m'a ordonné de partir.
^j^l ô^ Jit w>-j il faut que j'étudie.
Si ij\ vient après un verbe signifiant sauoir, le verbe suivant se met à l'aoriste indicatif; ex. :
j\l^ (pour iii î JipI) o» Jpl je sais qu'il voyagera.
{I afin que : fj juil *^JÛ c^ je suis venu, afin de t'informer .
o/î/i g^f/^ : du yiJ ^ repens-toi, afin qu'il te pardonne.
Et après leurs composés :
ûV , Jo o/î/z g^tt^ : dll jitt ûV wï repens-toi, afin qu'il te •• ^ *
pardonne; Jiw» ^JU ^^j^* étudie, afin que tu apprennes ,
Vi pourV u',^, îO^MiiÛ afinque .,. ne .., pas; ex. : dJlS J«ij V I cfJLU w>-3 il faut que tu ne fasses pas cela. <»! dliu it^r jl >u wJ repens-toi, de crainte que Dieu ne te punisse,
û i^ ou I S[ alors ^ en ce cas, suivi immédiatement de l'aoriste, et commençant la phrase qui sert de réponse à unQ autre ; ex. : <tujBteaf\ ^S[ en ce cas, je t'honorerai, (réponse à qui dirait: iJjjjCje te visiterai).
^ afin que, pour que, ou jusqu'à ce que; ex. :
UU ^Ji J>. ^j-^jJI çî -\2p.I applique-toi à l'étude, afin
que tu deviennes savant.
n>-y ^ jj-j^' étudie jusqu'à ce que je revienne.
Emploi da ftulDoanctiil
y ne pas, qui nie une action future ; ex. ;
iU lilXli*^ jji^ 'J je ne pourrai pas te récompenser.
'j\ dans le sens de jusqu'à ce que ; ex. ; ««• •* • ' •♦ ^ «*' •^■^ uf^- (i^ ->* vU^j V jç m'attacherai à toi JMsqu'à cq qw
tu me cèdes mon droit ;
ou dans le sens de à moins que; ex. :
^li» *jl du» ^V je te frapperai, à moins que tu n'obéisses.
li dans le sens de afin que, parce que, après un commandement, une prohibition, ou un squhait, ou une question ; ex. :
US [^j*^l étudie, afin de réussir,
dUJii (i^l iii£ V n'obéis pas à. la passion, parce qu'elle t'avilirait.
fJJuî 1» ttlU ^ plût à Dieu que je fusse roi, je te délivrerais.
• ^^ ** "" ''i ^ i * -^ ^ " ^ • ^ __ 44^ U-li jiLJI ^ •>.^ Ja Est-il revenu de voyage, afin
que je le salue ?
^ pris dans le même sens et dans les mêmes cas, et indiquant en outre la simultanéité des actions, comme dans l'ex. :
^ - tf ■* -^ ^ • j*^ ** 4^^- - tf "• > \ ^ "
ûJll oy-î3^ iXL^-J I JT l; V ne mange pas du poisson en
même temps que tu bois du lait.
Je veux ( SO» ) te visiter ( o jVj ) . Il faut qu'il parte. Je ne veux pas qu'il retourne ( i«^j ) . Je sais qu'il reviendra. Châtie cet enfant,
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afin qu'il se repente. Corrige-le ( v-»iA ) , afin qu'il obéisse ( ^\M ) . Il me dit : j'ai obéi ; je lui répondis ( Ç»W ) : en ce cas, je te récom-
penserai ( iSJ^ ) . Il faut que le voleur soit puni ( s-Jt* ) , afin qu'il se repente. Châtiez le coupable ( wJ Ju ) et il s'abstiendra ( /ull*} ) du crime. Confiez-vous ( Jx-Tl ) en Dieu et vous réussirez. Plût à Dieu
que je fusse avec lui ( <^ ) , je le consolerais ( ciijp ) . Ne prohibe pas ( a ^ avec H ) cet acte en même temps que tu le fais. Plaise à Dieu que je meure et ne désobéisse ( iIâ) C^ ) pas !
n. BMPIX>I DU CONDITIONNEL.
174*. Deux classes de particules régissent le conditionnel arabe.
I ^ Les unes ne régissent au conditionnel qu'un seul verbe, ce sont :
i ne ... pas avec assertion ; cette particule donne à l'aoriste le sens du passé : <bl 'JLj 1 il ne s'est pas confié en Dieu.
Q ne ... pas encore ; elle donne à l'aoriste le sens du passé : âJCT Uj f 5W I cXé l'enfant est mort et il n'était pas arrivé à l'âge de puberté.
J que^ avec commandement, et ^ ne... pas, avec défense : 4) b '(^^^ Ip *J^ q^^ chacun de vous dise son avis ; dC^U Ijjtt» V ne te sépare pas de ton compagnon ;
ou avec prière à un supérieur :
iÉiuLi '•SC3 J j mon Seigneur, que votre volonté se fasse ;
j jU-I^^ V iS^ mon maître, ne m'en voulez pas.
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Dans ces exemples, J est le ^V de commandement (^ Vl rV) et V le V ûk prohibition ( ^ydlV) .
2® Les autres particules régissent au conditionnel deux
• j» ■* ^' • verbes, dont le i®^ se dit en arabe I^^' Jii z'^r^^ ûk la con-
dition, et le 2® j^*^' J«^ z^^r^^ de la réponse. Ces particules sont:
ô[ si ; ^^^ J-^^CjT ôl si tu es paresseux, tu perdras.
^ celui quij quiconque : Jdt ^^JL ^ qui cherche trouve.
u et U I c^ ^^w^, /oa/ ce que : Jii 1 J-iî u ce que tu fais,
je le ferai ; ^jl ^J^ uTl ce que tu veux, je le veux.
(5» , j^ t et Ui i quiconque : ^-ul rue ( ou ^ I ou U I ) l » quel que soit celui que tu loues, je le louerai.
u S[ et ôCl et u ûU toutes les fois que, lorsque :
cJU-l ^y u3 ô\\ ou u i[ lorsque tu m'interrogeras, je te répondrai.
lx! ' et u ÙC ' » (î ' et 1^ ^/z quelque lieu que ce soit, partout ou :
^2;^^' ^f^ ù: ' OU ci» OU ç^ partout ou tu seras, je serai.
Uo ^/i quelque façon que ce soit :
J«5 1 'fia Co de quelque façon que tu agisses, j'agirai.
^ et U t^ quand, en quelque temps que :
v-5jiJ C^ J^ quand tu mourras, tu seras connu.
Ly quelque chose que, ce que :
i^O 174^ Emploi du ccm<Utiomiel.
w^l w^ W ce que tu aimeras, je l'aimerai.
Remarques, i** Dans les exemples cité$> les deux verbes sont à l'aoriste, et doivent se mettre tous deux au conditionnel.
2^ Si le ï^'^ est au parfait et le second à l'aoriste, ce dernier peut se mettre au conditionnel ou à l'indicatif; ex :
-î^O' 4^ ->' jIl" ^' <ll'-f-4>* ^^}^^ ^"^ ^ recours à Dieu trouvera le repos.
j*^ Si le i®^ verbe est à l'aoriste, et le 2® au parfait, le i®^ doit toujours se mettre au conditionnel ; ex. :
"jJi I jjA jî/ ^ celui qui se confie en Dieu, réussira.
4^ Quand l'aoriste est précédé de li il se met à l'indicatif; on dira :
itljjl dlii* J>y^ dUS cJ^ 0[ si tu fais cela, le repentir t'atteindra.
5** Le vJ s'emploie devant l'aoriste de la réponse précédé de ^ ou vJ^ , comme dans l'exemple précédent ; ou de la négation *^^ ou u ; ex. :
'^ *JS mCp- s^ cî'j» ^>» celui qui lambine dans l'action, ne réussira pas.
^.j^ Ci ^[SCJ-^ ^r4^ *f ilr* ^^^"^ ^"^ ^^ prend pas conseil des sages, ne gagnera pas.
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174^. ^^ ^^ L*BBIPLOI ou MODE ÉNERGIQUE.
Ce mode est employé dans la langue littérale : i ^ dans les affirmations précédées de la particule J certes^ 2® dans les commandements, les prohibitions, les souhaits, les demandes etc. ; on dit :
«fAîT^V certes, je te frapperai ; Cx^^ ^ ^^ iï^^^s pas ; ^x2 V » ne te repens-tu pas ? ^xJ dLlJ plaise à Dieu que tu te repentes !
Traduire les phrases suivantes :
Est-ce qu'il n'a pas étudié ( oCrS^ ) ^ Est-ce qu'il n'est pas parti ( a^,^S ) ? A mon arrivée, il n'était pas encore parti. A mon départ, il n'était pas encore mort (ooU) . Que ton cœur soit tranquille (iwilU). Ne mange pas ( o^^ ) » ne bois pas ( a^^ ) . Je suis parti et il ne dormait pas encore. Qu'il se repose ( rlJu-l ) •
Si tu étudies, tu réussiras ( a jCi, ) . Quiconque commet l'injustice ( i JlU ) s'en repentira ( a "^ JJ ) . Tout ce que tu fais sera dévoilé ( a î^ > , Toutes les fois que tu me visiteras, je te recevrai ( a JJ-^i ) . En quelque lieu que j'aille (a «^^ > , je ne t'oublierai pas (a^^ ) . En quelque lieu que tu ailles, je t'écrirai (i 3^1 j) et, si je puis, je te visiterai. En quelque temps que tu viennes, tu me rencontreras ( a ^^sJ ) . Quelque chose que vous fassiez en ce monde ( ÙjJl (i ) vous le trouverez dans l'autre ( }j^H\ à ) • Tout ce que (C) vous faites de bien < jOjl ^ ) ou de mal ( ^ V 1 1>» ) Dieu le sait.
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ART. 3® DE LA CONCORDANCE DU VERBE aVBO SON SUJET.
Nous avons vu que le verbe se place avant son sujet dans la proposition verbale (n^ 170) et qu'il se met après lui dans la proposition nominale, dont il est parfois l'attribut (n*^ 168). Les règles de concordance du verbe avec son sujet sont relatives à ces deux cas.
I* ACCORD DU VERBE PLAGE AVANT LE SUJET
I** Le verbe, à la j® per. du sing., s'accorde toujours en genre et en nombre avec un sujet mas. sing. ; ex :
ji^S ^tr un homme vint; r- j^i i^a^ l'historien a raconté.
2® Le verbe s'accorde en genre avec son sujet, quand celui-ci est un nom féminin de sa nature et suit immédiatement le verbe ; ex. :
Syl p<U une femme est venue ;^l ^B ma sœur a dit.
Si le sujet ne suit pas immédiatement, le verbe peut se mettre au fém. ou au masc. ; mais il est mieux d'employer le fém, on dira :
,y^l jlL>.UIï jI !iJlî ma sœur alors dit.
•1/ fp • -^ 'Cj^^ une femme aujourd'hui est venue.
Cependant si le verbe est séparé de son sujet par la particule V^^/ ce n^estj excepté, il se met au masc. ; ex. :
iiyi )l[ <U U il n'est venu qu'une telle.
Syntaxe du verbe : son accord avec le sujet
t^ V^ f Jii u Marthe seule a servi.
Dans ce cas et ces exemples, le sujet réel du verbe est Oo I quelqu'un et V^ <Ç Ci équivaut à V| -u I <C lu .
j*^ Si le sujet est un féminin de convention, on peut mettre le verbe au genre que l'on veut, soit qu'il précède immédiatement ou médiatement le sujet ; ex. :
jjJlÛ cJJL ou iJU le soleil s'est levé.
*LJI pjla^l OU jk«l le ciel a versé la pluie, il a plu.
Le verbe négatif ^ et les verbes de louange, et de blâme ayant un sujet fém. se mettent au mas. ou au fém. ; on dit : Cî^k £y C^ ou ^jJ Marie n'est pas endormie.
duL ) o I c^^ ou ^^ la fille du roi est bonne.
4*^ Avec un sujet masculin ou féminin qui est un pluriel sain, le verbe qui le précède se met au singulier ; on dit : ô^jjl ^.^S les croyants sont partis.
CJcAy^^ w-iS les croyantes sont parties.
5** Si le sujet masculin est un pluriel brisé, le verbe peut se mettre au masc. ou au fém ; on dit :
^\3 1 p<U ou <U les gens sont venus.
*ljul jJB ou JB les savants ont dit.
j^yï c^ ou ^ leurs cœurs se sont endurcis.
Il en est de même quand le sujet fëm. est un pluriel brisé ou de convention ; ex. : *uill cJC ou JB les femmes ont dit.
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(^jl^l ^lî OU fC les servantes se sont levées. iL»ïSL-JI P^* ou jaA\ les cieux ont versé la pluie.
6^ Avec un nom collectif comme fy ^ens {^ 115, i*^), ou un nom exprimant une espèce entière (n® 115, 2**), comme ^ oiseau, ^ brebisy le verbe qui précède peut se mettre au fém. ; on dit :
^yjl vl^B OU ^6 la nation s'est soulevée.
jjLlI çJS^\ ou ^^\ les oiseaux ont mangé.
7^ Le duel suit les mêmes règles de concordance que le pluriel ; ex. :
ôi^) C^deux hommes sont morts; ^ i' 5Uj O^ / ou ^jr les pieds du malade se sont refroidis.
8^ Avec un sujet formé de plusieurs sujets partiels, le verbe peut se mettre au pluriel ou bien au singulier en le faisant accorder avec le premier ; ex. : ^y^ ^ u^jUj Jy c-Jo Marie et Aaron parlèrent contre Moïse .
9^ Si le sujet est composé de ^yo\x ju^ et d'un nom fém. au génitif le verbe peut s'accorder avec ce dernier ; on peut dire : (ili' * i^ ^j^ J^(J^ \jo\xXq âme trouvera le fruit de ses actions.
(ilicl lu^cX^'j^ Si tous mes membres ont tremblé.
lo® Le verbe s'accorde toujours en personne, avec le sujet exprimé ou sous-entendu ; et si le sujet comprend dif-
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férentes personnes, le verbe s'accorde avec la plus noble ;
ex. : j>j i^Zaïd est tombé; y^jzi ' JIj tu viendras, toi et, lui. J j( Ij I; I ^^ nous irons moi et l'enfant, al jî b U cai^ je suis allé moi et l'enfant.
Mais avec V^ on sous-entend ji»l quelque un et on dit : ^ I V[ ci <V U personne n'est venu à moi que toi. k I VI Co U personne ne lui a parlé que moi.
Traduire les phrases suivantes en mettant le verbe avarit le sujet;
Le maître est venu. Il n'est arrivé qu'un étudiant. Les étudiants sont partis, les maîtres sont restés. Ma mère est tombée malade ( a^fv" ) * les médecins Pont visitée (oi^Q) . Ma sœur seule est tombée malade (avec Sf\ . . . C) ; ma mère seule est partie (avec. v\ . . .C) . La nécessité Ta contraint CfjJl). Un malheur C^-^' et^^ClT) Ta atteint. Les
corps sont fatigués ( aLuJ ) et les cœurs sont attristés C a Oj^ ) • Les soucis C f^> ) l'ont troublé ( j'j^) et l'ont amaigri ( ji* | ) , Les vents ( *Vt jO l'ont emporté (*-* al^I ) . Le soleil brille ( apT ) et éclaire ( <Cil) . Les arbres ont porté des fruits (^ !) . Les 2 frères sont morts. La fille et son père sont partis. Toutes les femmes sont revenues ( >^j )• Les deux messagers ( Jj-j) sont revenus. Les deux frères sont morts.
A<>OORD DU VBRBB PLACÉ APRES LB SUJET
I® Le verbe doit, régie générale, s'accorder en genre, en nombre et en personne avec le sujet qui le précède. vîJ»3lfr ^ ^\ Dieu te récompensera .
ùjiji oyX^"^ Les maîtres disent.
166 176. Syntaxe du yerbe : son accord avec le scjet.
UUJ J^CAI JpoiUotQi deux hommes montèrent au temple pour y prier.
2*^ Avec le pluriel irrégulier d'un nom masculin ou féminin, le verbe se met plus ordinairement au singulier féminin:
Cu.mVi I c-»y3 1 6i Les cœurs s'étaient divisés.
jl^ i»bC-JI ol Les cieux se réjouissent.
Toutefois, lorsque le pluriel irrégulier indique des êtres raisonnables, on met facilement le verbe au pluriel.
ùjt ^oCi fl^ I ùl Les rois se font la guerre.
-f On met également le verbe au singulier après les duels SITet ^iS^ chacun d^ eux j tous deux, qu'on considère dans la concordance comme noms singuliers.
AjJ^ U JlS kxT" chacun de nous aura ce qu'il mérite.
IjCl «:;^^lù^^ltîr' chacun des deux jardins a produit des fruits.
4® Avec un nom collectif, le verbe se met ordinairement au pluriel ; ex. : ùjlt ^j-Ul ^\ la plupart des gens pensent. ^oy \^ (^ JiJ une partie d'entr'eux viendront.
5^ Avec un duel féminin signifiant une collection d'êtres raisonnables, on peut mettre le verbe au pluriel masculin.
llUfi: ou ijîîÉ; uÉmUl les deux troupes se sont battues.
Remarque. Dans les temps composés du verbe ù\S^il a été et du parfait ou de l'aoriste d'un autre verbe, si le sujet
Syntaxe du verbe : son accord ave* le sujet
est placé entre les deux verbes, on suit pour le verbe ùlS^qui alors^ précède le sujet les règles de concordance du verbe placé avant le sujet et pour le second verbe les règles de concordance du verbe placé après le sujet. On dira :
OjJL" oCfll ulules enfants jouaient.
ïjjj j» C^} :Ls03UI c;l^->l ûo les anges avaient chanté.
Traduire les phrases suivantes, en mettant le verbe après le sujet :
Tous les hommes mourront (o'oC) et seront jugés ( i u^S au passif ) ; les bons (pi. de ^C# ) seront récompensés ( c$ jC. ) et les méchants (pi. de i(U) seront punis (Ç^U au passif). Tout arbre qui (c^x ne se traduit pas) ne donne pas de fruit ( ^ | ou ^^^ J \ avecV ) sera coupé (/>^) et sera jeté ( ^) ) dans le feu ; ce feu ( j(i fém. ) ne s'éteindra pas ( a^^yU» avec H ) . Les sots ( «rA!^ ) blâment ( o ''^ V ) ce
qu'ils n'approuvent pas C^J^^.A^ avec Si); les sages (iCiClcJÎ) ne jugent pas ( o S^ avec "y ) ce qu'ils ne comprennent pas ( ij^i avec H ) . Les deux envoyés ( J^^ ) sont partis et ils reviendront Assurésient ( û^ ) ces deux peuples se feront la guerre ; chacun des deux fera des pertes ( i ^Ji^ ) et sera affaibli ( oÛLm^ ) • Une troupe ( j^ i ) a tourné le dos ( ^1 1 ) et s'est enfuie ( o 1^^ ) du combat ( jGi ) . Avant le combat les soldats (^^.^Jb avaient prié et les clairons (J^j*)) avaient retenti (o'^tiiC) . Les vanités du monde et ses séductions {^sSj^j) auront une fin ( o30 > > 1®^ vertus ( JîCi*') obtiendront (o3Vj ) leur récompense ( ^J». ) •
16S 177^^176. %Dtaie du verbe : ma eompléiBMit divect.
ART. 4^ DBS COHPLÉMBNTS DU YBRBB.
§ I. DU OOMPLÂMBNT XMBBOT.
177. Le complément direct, appelé par les Arabes 4» J^l , est celui qui indique l'objet de l'action et se met à l'accusatif. Le verbe qui le régit à l'accusatif s'appelle iSjÛcJI transitif [i) par opposition au verbe neutre qui est dit ^jlV et iS'j^^ Jf- intransitif; ex. : fj(il o^ il a frappé ton frère.
dUl I iSh il vit le roi ; ^1 Sp JS^I l'enfant a mangé les fruite.
Le complément direct peut être un nom d'action ou une propositipn précédée de 0' ; ex. :
4^ o^ y J^ «w il a résolu de le tuer.
178. Un grand nombre de verbes ont en arabe deux compléments directs ; ce sont :
1** Les verbes des formes jîii et jil qui, dérivant de verbes primitifs transitifs, deviennent par ces formes doublement transitifs ; ex. :
tjyi- Jî,^^ V^' îl ^ rassasié le mendiant de pain.
jÀ^\ ièi^ Ijfl^l il a fait goûter le vin à son hôte.
(i) Les grammairiens arabes distinguent deux sortes de verbes transitifs : i"* Ceux qui s'unissent immédiatement à leur régime mis à Taccusatif et qu'ils nomment (^mî; l <j juS* transitifs par eux-mêmes ;
2** ceux qui s'unissent à lui par une préposition, et qui sont dits : U^ '^o jbC« transitifs par un autre qu'eux.
178 — 179. Syntaxe du verbe: complément direct. 169
îà ' 4^j3 il lui a fait épouser sa fille.
Si I <3c il lui a appris l'algèbre.
2^ Les verbes qui ont le sens de donner, de vêtir, de priver^ d'empêcher, de nourrir, de demander, etc. ; ex. : \j^s^,^\ Ai' J3j Dieu a comblé le peuple de biens. \y Su3 1 Li^ il a vêtu le pauvre d'un habit, ly-l ,^^Jul fj>- il a privé le coupable de la liberté.
Ijji. JîUI «i-^l il a rassasié le pauvre de pain.
I «U- »lH il lui a fait boire du vin.
y3l ^ Ll il m'a demandé pardon.
3^ Ceux qui ont le sens défaire, d'instituer, dénommer, etc. ijS^ i^ il le fit, il le rendit sage.
Ijb'j otc-^ il le nomma, il l'appela Zaïd.
4^ Tous les verbes nommés verbes de cœur, dont il sera fait mention ci-dessous, n^ 207.
179. Quand les verbes qui régissent deux accusatifs se mettent au passif, le i ®^ des accusatifs se change en nominatif et est appelé par les Arabes JcQl ^^ tenant la place de l'a-gent, on dira :
Q jui'î is:^^^ pauvre a été vêtu d'un habit.
Ijîi. wJtili Jjj le peuple a été comblé de biens.
Ijto- JÎ.IJÎ '»-li le mendiant a été rassasié de pain,
170 1^(K-181, StBUxe èsBL verbe : place da complâonflot Aect.
puus DU comiaiBKT dibbct.
ISO. Le complémeiit direct se place^ r^le générale, dprès le verbe et le sujet :
.^ jr -a» jU Dieu a créé toute chose.
3U /il^l w^ le O'éaieur aime ses créatures.
Ç^ >iâl ' ijy-l Liston frère a vêtu le pauvre d'un habit. *"' 6^ jl <JiS ju^ il a résolu de le tuer, j ô* y Jj.^ ' ^^:l> il désire mourir.
Le complément direct précède le sujet
I ^ Quand le sujet est restreint par les particules le \ seulement y V^ si ce n'est^ excepté ; ex. :
JLS\ JuJbl ^/c le ^ le maître seul a frappé Télève.
jJnJ I V[ JuJBi oy^ U personne n'a frappé Télève si ce n'est le maître.
2^ Quand le complément lui-même est exprimé par un
pronom affixe, et le sujet par un nom ; on dit :
iU^Jr^^î ^b I ta parole m'a été utile.
[ijuj^çjji {^j^ l'arrivée de notre ami m'a réjoui.
w^dl J(31.\ le marchand l'a acheté.
j^ Quand le pronom affixe joint au sujet se rapporte au complément ; ex. :
•j» I jjy I wi^ le père de Tenfent l'a frappé.
V "^yL ' Lpll ^^ Seigneur de Job l'a éprouvé.
182—183. Syntaxe da verbe : place du complément direct. 171
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Si au contraire le pronom affixe est joint au complément et se rapporte au sujet, on peut placer le complément avant ou après le sujet ; on peut dire :
^j-ya. •\» I vJU ou ftl I ^j-jL» vJU Pierre a craint son père.
182. Le régime direct se met devant le verbe et le sujet : i*' S'il est un pronom affixe composé de t[ :
iSjjipi^ ^;-aIjLi iJC[ nous te demandons secours contre nos ennemis.
2^ Dans les phrases interrogatives ; ex. :
irf Ij ^ qui as-tu vu ? Joy liU que veux-tu ?
^ '-> â* f ^ de qui est l'enfant que tu as vu ?
(ijîil JU I* combien d'esclaves a-t-il achetés ?
et
3° Quand il est précédé de Ul quant à., et que le verbe qui le régit est précédé du vJ ; ex :
ill ul quant au mal évite-le.
188. Quand un verbe adeux compléments directs (n^ 178), on met en premier lieu celui qui exprime la personne ou la chose qui est l'objet de l'action ou qui est censée la recevoir ; ex. :
Cjî Su3l Li^il a vêtu le pauvre d'un habit.
IjLjo c\^ I je lui ai donné une pièce d'or.
On doit faire usage de la construction inverse :
I ® Quand le i ®'' complément est restreint par U [ ou V[ .
172 184. Syntaxe du verbe : complément absolu.
,".- r, "' .'".t ,^ /je n'ai donné de pièce d'or qu'à Zaïd.
2^ Quand le i ®' complément a un pronom affixe qui se rapporte au 2® complément ; ex. :
<^\^%JcS^\ ç. bp> J'ai donné le livre à son possesseur.
Traduire les phrases suivantes :
J'ai vu la ville ( ôji» ) et ses palais ( jy^) . Je me suis proposé d'étudier (CjS o^t^ji). J'ai voulu ( 01 ^bi ) te visiter ( o 30 ) et te
voir (ac^îj) et je ne t'ai pas trouvé (a^^ ) . Il a enseigné à son fils à
fuir ( i>*Owi^ ) le mal et à faire (a 3-^ ) le bien. Il a donné sa fille en
mariage à Zaïd. Il lui a demandé des nouvelles ( jUi-i ) . Son père
l'empêche de sortir ( ^ ^Jj^^ ) de la maison. J'ai trouvé mon père
malade. Je croyais (oji^) ton frère mauvais ( jJ U» ) et je l'ai trouvé . (ojuj ) bon.
Nul n'a vu les voleurs ( <>»j-^J ) si ce n'est l'enfant ( JJ j ) ; il a crié ( o oCtf ) et la crainte ( ci ji- ) les a éloignés ( juj 1) . Sa conduite ( "idjJ^ ) m'a satisfait {^j\ ) . Cet enfant craignait son père. Cette mère ( Vl ) a gâté ( pjiô ) ses enfants ( ùcT) . De qui est la maison ( o^T) que tu as visitée ( o jU ) ? Combien de sciences ( *JU ) as-tu étudiées i^o^j^ ) ? combien de pièces d'argent i A j^) as-tu données à ce pauvre ? Je n'ai donné de l'argent qu'à ce pauvre. Je n'ai enseigné l'algèbre (^) qu'à votre fils ( Oî'l ) .
§ n. DU COMPLÉMENT ABSOLU.
184. Les grammairiens arabes appellent complcnient absolu (j^^^c)^) le nom abstrait dit nom d'action (n'^ST), le nom d'une fois (n'^SS) et le nom de manière (no 99). Le
1 84. Syntaxe du verbe : complément absolu. 1 73
complément absolu se met toujours à Taccusatif et s'emploie de deux manières :
1^ Comme confirmation de l'action ou de Tétat exprimé ^ , /£> jô-î^ *^ ^'^ frappé
(*>■-> J>j^ ' >^-> ^^ ^^^^^ ^ tremblé ; Cij; ^t il a dormi.
Dans ce premier cas, le complément absolu se met toujours après le verbe ; on ne dit pas G*^ Ç^ mais Ç^ G'^-i? nous avons frappé.
2^ Pour indiquer le mode de l'action ou de l'état ; ainsi oji dira avec le nom d'action :
I jb ai C^ fc*^ je l'ai frappé fortement ; Q*^^ ^.[r^ \yo îl l'a frappé d'un coup douloureux ;
•CMflu Jy i! cJ^ je lui ai dit une parole d'ami sincère;
51 jL Ijj- ty-^ nous avons marché longtemps;
et avec le nom de manière :
xllW ilL .J^ il s'assit à la façon du maître.
y^ji^W XJLa ^ a* il a marché avec fierté.
lui ^.yô il m'a frappé en me perçant.
3^ Pour indiquer le nombre de fois ; ex. :
\yo ti.y^ je l'ai frappé une fois.
OG^ ^.^ je l'ai frappé deux fois.
Sj^b ïi-l«^« ^* ^--^ir^^ r^ le médecin a soigné mon frère
une fois.
174 185^187 Syntaxe da verbe: complément aboohi.
Dans les deux derniers cas, on peut mettre le complément absolu avant le sujet et dire; t^^îtjUI^, kj'j^4,j^ , etc.
185. On peut employer comme complément absolu d'un verbe, au lieu du nom d'action de ce verbe :
i" Le nom d'action d'un autre verbe ayant le même sens ou un sens analogue ; on dit :
bjoï ^ji<>- il s'est assis ; Uu ^j il s'est tenu debout ;
llla-Ê^jUil s'est bien conduit.
, 2** Le nom d'action d'un autre verbe indiquant la manière dont l'action a lieu ; ex. :
tj»- Cjt* il est mort de faim ; 1>>^ • Jil il l'a pris de force.
; jllï jztl, il a augmenté en dureté ; ïjjJ Js^ il a grandi en puissance.
186. Le complément absolu se met au génitif quand il dépend d'un nom ou d'un adjectif, et alors ce nom et cet adjectif se mettentà l'accusatif en qualitéde jj^l ^,t faisant fonction de nom d'action.
J^l i- 1 «Uî^il l'a gardé avec un soin parfait, f-l^l Ja« i».j>- il l'a blessé quelque peu.
Jl \ ^y<il Ju il a eu pour lui un penchant complet.
187. Le complément absolu s'emploie souvent à la place du verbe lui-même ; on dit ;
Syntaxe da verbe : complémeats circonstaotiels
6yjV i^jJpour^JuJ V jJl assieds-toi, ne reste pasdebout. iAl 01 pour 01 ^1 f]61 que Dieu arrose tes champs. On en trouvera d'autres exemples dans les locutions arabes elliptiques (n^ 277),
Traduire les phrases suivantes en employant le complément absolu d'après les règles précédentes;
Ils ont pillé (a w^ ) les maisons. Je me suis fort réjoui ( a »• ^ ) . La blessure m'a fait bien souffrir. Le maître a infligé l .-» jlp ) à Tesclave une forte punition ( ^Vs^ ) . Votre frère a eu une bonne éducatiqp ( l*Sli) ; il se conduit très bien (o «iU- ) . Il m'a dit une parole d'ami. Il a eu avec moi ( 'il.^C» ou s^(î. ) un entretien de frère. Il m'a entretenu deux fois. La troupe a chargé ( \J^ a Ji»-j ) l'ennemi deux fois. Il m'a regardé C J\ o ^if ) d'un regard d'ennemi. Il a souri ( Zj} et ^r^l ) d'un sourire léger ( «.^4. ) . Il a vendu ( i ^l ) sa maison par une vente définitive ( szX/) . Il marchait comme un homme ivre ( CjCjS^ ). Ne regarde pas les gens d'un regard de mépris ( ç^ j^j.^i ) . Tu as vécu l i^U ) d'un evie agréable et utile. Il est fortement attaché ( ^Lj ) aux choses ( ^j-i ) de ce monde.
Il est mort d'ennui et de chagrin. Il a crû ( ^\^j\ ) en taille et en force. Son cœur a été déchiré ( J^ ) de repentir. Il est tombé c iaju.) de faiblesse.
§ m. DBS AUTRES COMPLéliENTS DU VERBE QUI SE BffiTTENT A L'aCCUSATIF.
Outre le complément direct (4» Jyiill ) et le complément absolu ( jyiaj I Uy^l ^ > on met à l'accusatif en arabe les compléments circonstantiels suivants :
176 188^ — 189. Syntaxe du verbe ; compléments circonstantiela.
188. I. Le complément qui indique le motif, le but de l'action (4 jyull) et qui est généralement indéterminé; ex. :
il Cj^II ijji je l'ai frappé pour le corriger.
^ ^?\ f^ ^^ ^'^^^ ^^^^ P^"*" ^^ ^^^'"^ honneur.
*•'<>! ^J^-^^ ^^ ^^^ P^*"^^ P^^ crainte de...
Si ce complément est déterminé par l'art. *Jl on le fait précéder par une préposition qui indique la causalité ; ex. :
^^^ol <^j^ je l'ai frappé pour sa correction. . S'il est déterminé par un nom au génitif, on peut le mettre à l'accusatif ou au génitif et dire :
jîi-l ^\ii V ou jiî ^lii* I idLa je l'ai fait par désir du bien.
189, II. Le complément qui indique l'état ou la situation du sujet ou agent ou celle du patient.
Ce complément appelé par les Arabes l'état ( Jli-I ) répond à la question comment }
1^ Il s'exprime ordinairement par un nom d'agent et ce
nom d'agent doit être indéterminé ; on dit :
vS^j a» 3 ^U Zaid est venu à cheval.
uLU «C. il est venu à pied, r-r-^ a>.j il est revenu à la hâte.
\y^ JiOÎ bjj j'ai visité le pays (qui était) prospère. Cit^C ,^\ ^\ ^jA c^ j'ai eu du dégoût de manger du raisin acide.
189 — 190 Syntaxe du verbe: compléments circonstantiels. 177
2^ L'état et la manière d'être s'expriment souvent par le nom d'action ; on dit :
ii» "JÎ^ Ji^^ il est entré chez moi subitement. CfliTj <U il est venu à la course.
lj>^ JUil a prié en s'inclinant.
3^ L'état et la manière d^être s'expriment aussi par une proposition nominale ; ex. :
w^/ji^j OyU je SUIS parti le cœur triste.
l^X y^-> -^j^ ^^ Tenfant est venu en courant.
4^ Ou par une proposition verbale ; on dit
avec le parfait : t\sClj ^ oSj ^6 il s'est levé en pleurant ;
^ ^ u j v-i^i ^aÏÏ' jlj il a visité Jérusalem sans monter à cheval ;
avec Taoriste : Jili» ^PV^^ ^'^^^ ^^^^ ^^ récitant des vers.
JijCli V J^^H^ ^ t J^S pji. Zacharie est sorti du temple privé de la parole.
'/x. *f -> /-^' CJt f^^ ^^ ^^^ revenu de voyage n'ayant rien gagné.
190. La place naturelle du complément qui indique l'état ou la manière d'être, est après le nom de la personne ou de la chose dont il indique l'état.
I ^ 11 doit nécessairement avoir cette place : a) S'il est précédé de V^ , on doit dire :
17S 190-191. Syntaxe da yerbe : compléments oirconstantiels.
ClCi V^ Jb'i jl; Ci Zaïd n'a voyagé qu'à pied. b) S'il se rapporte à un nom régi au génitif par un autre nom, comme :
C-jli* \y^, f • zJ^y j'ai consolé la mère de Paul agonisant
2^ L'inversion est permise dans les cas on il n'en résulte
aucune équivoque ; on peut dire :
liÎ3 jb*3 <U ou jii*3 ÊTj *Î^ Zaïd est venu à cheval. ,^ .• • • «^ •
Mais si l'on veut dire : l'esclave a rencontré son maître à cheval, il faut dire en arabe : Csl3 o-^^ ^^ yfl et non ju3 1 ^ • ji M. GrÎ3 c.-à.-d. le serviteur à cheval a rencontré son maître.
L'inversion est obligée
a) Quand le nom auquel se rapporte le complément est indéterminé ; ex. :
ju GTTj "^ un esclave est venu à cheval.
b) Quand ce nom est restreint par V|^ ou une autre particule d'exception ; ex. :
jb 3 V^ Llu ^^ u nul ne s'en est allé à pied que Zaïd. duil (ou (5^) ^Ljb OUij.j U je n'ai trouvé étudiant que ton fils.
b) Quand ce nom a un pronom affixe qui se rapporte à l'un des termes du complément ; ex. :
4X Jul jJj «.• ui j «C. est venu à cheval avec Zéid un de
ses fils.
192 — 193. Syntaxe du Terbd : oom{Âément8 oircoostantiels. 179
192. III. Le complément qui indique le lieu ou le temps de Taction. Ce complément appelé par les Arabes <\ Jj«ili s'exprime par le nom de temps ou de lieu mis à l'accusatif; on dit :
En indiquant le temps : uy^ ^L> il a jeûné durant un jour ; ^P I zSa il est mort aujourd'hui ; lu- siiLU il a régné un an ; l Je il l il viendra demain.
En indiquant le lieu : (Lj^ l^S il est allé à droite ; ^^ ^^^ I A ^3 juV l'Emir a été enterré derrière la mosquée ; ûjc-bi ^ ^ il est éloigné de moi de deux pics.
On dit aussi : îb jA I ^/m ju-V je m'assis à l'est de la ville ; JÛ V!>l j^*^- j'ai veillé quatre nuits ; jQl JT c^iL* j'ai marché tout le jour.
193. IV. Le complément dit de concomitance (4*^ J^l ), qui indique soit celui qui a coopéré à l'action avec l'agent, soit celui qui l'a subie avec le patient. Ce complément se met à l'accusatif; on dit :
llub OyC j'ai voyagé et ton frère avec moi.
. jjui-l jQ *U^ VjjÛ^VI cJU.3 je suis entré à Alexandrie avec lui le jeudi.
4» 4^1 *-*^j <Jc c^m je l'ai salué ainsi que tous ses frères.
i** Sur le complément indiquant le motif, le but :
Us ont fui par crainte (^>• Uji.) de la mort. Il a laissé (odjT) l'étu-
180 194. Syntaxe du yerbe : terme spécificatif.
de par paresse. Us sont venus pour nous saluer {Ji jJLi) . Faites Taumône (^x,^ ) , afin de satisfaire pour {^ t\$j) vos péchés. Je lui ai commandé ( o^* » ) cela pour éprouver ( ^^i ) son obéissance. Faites toutes vos actions pour plaire ( ^^i*^) à Dieu. Il est venu pour te demander une aumône ( oJu« ) . Âpplique-toi i^^ o Jb.) à Tétude, afin d'acquérir (^J,JLZJ\) la science.
2** Sur le complément indiquant Tétat :
11 s'en allèrent ( ^^\) en fuyant (0^-»^^) . Ils s'enfuirent en se dispersant ( iJLl'î ).I1 étudie en s'appliquant ( jl^i»*}). Il parle ( pJxJ ) en dormant (0*^(1). Il est parti en pleurant (i ^/wT) . Il est mort en priant ( JU ) . Mon frère est revenu de son voyage fatigué (*«^ ) . Mon
père est rentré ( o imT^ ) silencieux et pensant. Il s'est enfui irrité t ^(u* )
" ' " et en cnant (o r^ ) .
3° Sur le complément indiquant le lieu ou le temps : Ne t'assieds pas à droite mais à gauche. Il regardait à droite et à gauche. Il a fui du côté du midi ; il est revenu du côté du nord. Il est resté un mois. Il a voyagé deux ans. Il ne restera qu'un jour. Le Messie est mort le jour du vendredi et il est ressucité le jour du dimanche. Il part aujourd'hui et reviendra demain. Il a été absent (s.^^ ) une semaine entière. J'ai veillé {b^,.^) la nuit de jeudi. La chaleur est forte (jiLipà la saison d'été. Les pluies ont été fréquentes CjS) durant l'hiver.
DU TERME SPECIFICATIP.
Nous mentionnons ici, après les diverses sortes de
u compléoients circonstantielsinis à l'accusatif, le terme appelé
par les Arabes spécijicatlf(ji^\ ou juJI) et employé pour
restreindre et spécifier le sens d'un mot, lequel peut être un
verbe ou un nom ou un adjectif.
1 94 — 195. Syntaxe du verbe : terme spécifioatif. 181
Le terme spécificatif se met à l'accusatif et se place après le mot dont il restreint et spécifie la signification ; on dit :
U jJ^I v-)vU l'enfant se porte bien d'esprit.
t Jj &^j .^,-iy ^j^l la rose est agréable par lodeur et la couleur.
ils Jj Js» lJ>. (^ j^ y^ il est arabe de race, grand de taille.
d/ ^S& tU "^j!, il s'est élevé en dignité et s'est abaissé en s'humiliant.
Ctlî \fi^\ l^j3 nous avons ensemencé la terre de blé. îiijîc iu (i 3* C^ I tu es plus sain d'esprit que lui. j Ja^lj 5y «j-y ' w-»tfn le cheval a ruisselé de sueur et s'est affaissé de fatigue.
Cîï ^l^j l^j Cj^^ ^ ^' est beau de visage et pur de cœur.
195. Le terme spécificatif s'emploie aussi pour restreindre et spécifier le sens des noms de poids et de mesure et des mots qui indiquent la quantité comme ^.
i^ Après les noms de poids et de mesure, le terme spécificatif doit être indéterminé et se met ordinairement à l'accusatif ; on dit :
tj'j vjdLS cJS^^ j'ai acheté deux ratles d'huile.
\Ly>ci^\y^ Z^^ j'ai vendu deux pics de drap.
On peut aussi le mettre au génitif et dire :
(ou cJ'ù .v^ cJ'j ûJ^j ^cJJ^t^ (ou r V *v ^ r ♦>- ù^b^ C^ .
182 195. Syntaxe du verbe : terme spéoificatif.
2^ Après ^combien interrogatif, le terme spécificatif se met aii singulier et à l'accusatif on dit : iJjup u^U. ^combien as-tu de domestiques ?
Cj^}' lt5^*^combien de livres as-tu lus ?
Mais, en interposant un verbe transitif entre ^^^ et le spécificatif, on peut dire : sjc^ ^^ Z^} S .
Enfin, quand -^est précédé d'une préposition, on peut mettre le terme spécificatif à l'accusatif ou au génitif et dire :
\jj^cJj^[ tou W*j3 pxT) /j3 JT pour combien de pièces d'argent as-tu acheté cela ?
3^ après '^combien énonciatif, on met le terme spécificatif au génitif; ex. : ool I çî jui ^que de pauvres dans la ville !
On le met à l'accusatif, s'il est séparé de ^; ex. :
ti Oyp »y dt-> « ^combien de fois, ô mon Dieu, vous m'avez pardonné !
4^ Après lôS^/a/i/, on le met au singulier et à l'accusatif ; on dit :
Cjbj3 liT'j VjS^^ y ai tant et tant de pièces d'argent.
5^ Après les noms de nombre de 1 1 à 99, le nom de la chose nombrée est considéré comme spécificatif et se met à l'accusatif fn^ 234, f).
Traduire en arabe les phrases suivantes :
Nos montures ( Cfu* ) étaient ruisselantes (C^^T ) de sueur. Mon
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père a été élevé en dignité et en grade. Sa tête brille par les cheveux blancs ( s-ai) . Mon fils surpasse le tien en application (^li;u.h . Mgn habit a été mis (^J^ ) en pièces. Nous avons planté (a^jj) notre terrain dVbustes. Cet homme est sain ( IC) d'esf»it et malade de corps. Qui remporte ( o [3U ) sur lui en richesse et en puissance ? I| l'emporte sur toi en intelligence. Il m'a offert deux coupes ("rJ^* ) de vin.
Cet homme n'a pas un empan ( ^i ) de terrain. Ce pauvre n'a pas un demi ratle ( ji3 ) de farine. Envoyez-lui un boisseau ('ju ) de froment.
Combien de jours es-tu resté dans la ville ? Combien de villes as-tu visitées dans ce voyage ? Vers combien de pays t'es-tu dirigé ( J \ ^y ) ? A combien de personnes as-tu envoyé cette lettre ? Sur combien de col- Jines ( iU ) Rome a-t-elle été bâtie? Combien de nuits ce saint a-t-il passées en priant ? Combien de pauvres meurent de faim I Combien dé riches perdent le ciel 1 Que de fatigues j'ai rencontrées dans ce voyage ! Que de villes anciennes sont devenues des ruines I
VI. DES COMPLÉMENTS INDIRECTS DU VERBE
196. 1^ En arabe comme en français, les compléments indirects s'expriment par le moyen des prépositions. L'usagj^ et les dictionnaires apprendront quels sont, entre les verbes,^ ceux qui régissent immédiatement leur complément et ceux qui le régissent au moyen d'une préposition (n^ 177.), et par quelle préposition ils le régissent.
2^ La signification du verbe varie suivant la préposition qui. sert de lien entre le verbe et son complément.
Ainsi '^A p^ signifie : il sortit de...; ^ r^ il se révolta contre.]. .j je j^ il est hors de...; ^^[r^'ûest allé à...
184 196. Syntaxe du verbe : ses complémeDts indirects.
De même ^\ Ji^ signifie : il entra dans ou che:{; ^ ^^ il introduisit; Ap Ji^ il surprit ; Oj» JÎ^ il intervint entre...
Enfin (ii y» signifie : // regarda ;o Jî» H s^ intéressa, il
s'occupa des intérêts de...; ^^ Jt5 // examina ; ÔV) jl» ^^ m/^r-
vint entre. . .
Un grand nombre de verbes prennent avec des prépositions différentes des significations opposées.
Ainsi ^^\ Jap signifie : il est revenu à. . .; jp Jac // s'éloigna de...y s^ Jii signifie : // a été occupé de. . .; jt Jil // a été distrait de...
De même o iXl signifie avec Tacc. prendre ; avec «^ il si-
gnifie : se mettre h...; avec j^ , diminuer^ fatiguer ; avec jp , transcrire de...
3^ Les verbes neutres qui expriment un mouvement comme : fK il s'est levé ; j^ il s'est dressé ; <U et Jl il est venu; w»^S il est parti ; i«>.j il est revenu, etc. prennent un sens actif avec la préposition ^ ; on dit :
4> Ja^ OU ^iï il Ta mis sur pied ; * Jl ou <U il l'a amené.
il l'a emmené ; 4» jo-j il l'a ramené.
Nota. On trouvera dans la grammaire arabe du P. Donat Vernier, tome 2^, n^ 869-877, plusieurs règles indiquant les prépositions admises par les diverses classes de verbes neutres.
Syntaxe du verbe : place da complémeDt indii^ect
197. Quant à la place du complément indirect dans la proposition, on donne les règles suivantes :
I ^ Le complément indirect se place après ou avant le complément direct ; on dit :
;*• ^ . ' / . , . ^.t } j'ai envoyé le livre à Zaïd.
♦ .i^,^ "' ^ > "t ) j'ai mis mon espoir en Dieu.
2° On doit le mettre avant le complément direct :
I ^ Quand celui-ci a un pronom affixe se rapportant au complément indirect ; ex. :
<Lj jjj (Xï lP^^ îl ^ envoyé à Zaïd son cheval.
Si Ton disait j/j ^^l <--y ij--j' ? Taffixe du complément direct se rapportant au sujet, il faudrait traduire : il a envoyé son propre cheval à Zaïd.
2® Quand le complément direct est restreint par les particules \Jl et V[ ; ex. :
'," .,", .,.t ,* \ je ne lui ai envoyé qu'une pièce d'or, et bG.i <JI cX.j\\j\) ^ ^
j^ Si le complément indirect est un pronom interrogatif
régi par une préposition, il se met avant le verbe et avant son
régime direct ; ex. :
I jU cJi jJ à qui as-tu dit cela }
186 198. Svntaxe du verbe : verbes abstraits.
cTj^ ' S^^ C^^^ >^^ ^ ^^^ ^^ ^^"^ ^"^"^^ envoyé le cheval?
Traduire les phrases suivantes :
Je suis intervenu entre ( lmT o ^^ ) les deux partis et j'ai examiné
les prétentions ( ^JLiJ) de chacun d'eux. J'étais occcupé (w* JJi:;ip à l'étude des langues ( o'UJ ) . L'amour de l'étude me distrait ( (/^ jlt ï ) du jeu et de la chasse. J'ai amené (^^ i J 1 ) mon père et j'ai emmené
(w* aw*S) ma mère. J'ai ramené (w* i ;»»•>) à mon frère son fils. J'ai ramené le cheval à l'écurie. Auquel des serviteurs as-tu remis ('LC) la lettre ? Est-ce que tu te contentes ( »-. a^^p j ) de la vie présente sans te soucier (^) de la vie future ( S^V h ? Interroge (a3^-) cet
enfant sur ( ^2;P ) ses études, ses jeux, ses compagnons. J'ai interrogé le coupable sur ses parents, sur son pays, sur ses occupations. L'orateur a parlé de ( (i ) l'éducation ; sa parole a impressionné ( j V ^ ) l^s auditeurs. Ton fils a raconté ( «^jl». ) cette nouvelle d'après l^^) un voyageur et il l'a transmise (o Jiî ) à tout le monde.
ART. 5® DE QUELQUES CLASSES SPECIALES DE VERBES
§ I. DBS VERBES ABSTRAITS.
198. On appelle abstraits tous les verbes qui signifient d'une manière absolue être^ exister, comme ù\^^» il a été, ou qui joignent à cette acception
ridée de négation, comme ^J // n^a pas été ; o Jlj il ci cessé d'être ; ou l'idée de devenir : i jW il est devenu ; i m^j il est revenu et o ^W // est redevenu ;
ou ridée de durée, de continuation: o^b // a duré; a i // est resté; 2J5i[ C , a^ u , aljlj ^^ arx U il n'a pas cessé ; f b Ci /a/iT j'a^// a été ou /a/z/ ^^a'// sera ;
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OU ridée de temps, comme o ùl ou «^i il a été au matin^ ji-l // a été à l* aurore ; ^ \ il a été dans la matinée ; a jt // a été durant le jour ; o rlj et ^^U I // a été le soir ; a i ZX il a été durant la nuit.
Les grammairiens arabes les nomment yl^lj Oo fe ^er^ be CM^ et ses sœurs et aussi ^ûaït JUI verbes incomplets^ car ils ont besoin d'un attribut pour avoir un sens complet.
I. CAS DE L ATTRIBUT DES VERBES ABSTRAITS
I ^ Tous les verbes abstraits veulent leur attribut à Taccusatif ; on dit :
CjC^ ôU- uli^Salomon était sage.
Utt j^ U'j l^ il n'a pas cessé d'être malade.
^j.^ uj V ne cesse pas d'être patient.
I,A.,«,., fb u tant qu'il a été heureux.
talésss» ^j il est revenu triste.
>UU ^t il est redevenu négligent.
Exception : avec ^ on met souvent l'attribut au génitif avec la préposition j^ ; on dit :
^iUÇ ou J^Gf Jj^ il n'est pas ignorant.
3^Uou J^çUr c^ elle n'est pas ignorante..
2^ L'attribut des verbes abstraits peut être une proposition verbale ; ex. : i^^\ \j\ ^c^^\ jl c^je me suis trouvé blâmant le temps ; À\ cii^pour Cet cii^je dormais.
188 199. Syntaxe du verbe : verbes abstraits : emploi de o^T.
Quand le verbe de la proposition verbale servant d'attribut aux verbes abstraits a i Ol , a JU, »ç^l , ^^^ I , o O» est au parfait, on le fait ordinairement précéder de la particule Js5 ; on dit : ^1 j$ ôo il avait cru ; f j a* ^JaiJI ^^-S 1 os bientôt sera carié.
Remarque, i® Le verbe i)\ésss» et ses analogues, excepté lT^ , ^ l^, JU L*, n'expriment parfois que l'existence du sujet sans relation à un attribut. Alors ils sont des verbes complets (it) et leur sujet se met au nominatif; on dit :
Ï2MÎ ûy^. îlj dlU ôo il fut un roi qui avait trois fils.
^ji-l Jlj U la guerre n'a pas cessé.
La proposition (kssdLi ulS^ signifierait : il était roi.
2^ Dans le langage, le verbe ôo remplace souvent notre verbe avoir pris dans le sens de posséder ; on dit :
Au passé : jj»Jirf> il ûo il avait un ami ; <»-^ I j JU i! ô» il avait une science étendue.
Au futur : ^u> 3 6/^ il aura du renom ; Sytî jU û/Cj ils auront dç l'influence.
Au présent, on exprime l'idée d'avoir^ de posséder sjns le secours du verbe uo , par les prépositions J à, Ji;^ chez, «^ avec, wJ en ; on dit :
jÇti^JUil il a beaucoup de biens.
Ojjp flj^ »J^ il a beaucoup de serviteurs.
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JiH iu^ il a un glaive, ^^ <> il a des soucis.
J indique la propriété, jCp qu'on a la chose chez soi, ^ qu'on l'a avec soi. wj qu'on l'a en soi.
}^ Le verbe olé=«* sert aussi à rendre notre verbe impersonnel /// avait^ il y eut, mis pour // était ; on dit : dlU ul5^il «y avait un roi.
Le présent /// a, mis pour // est , se rend en arabe par se trouve j ou mieux se sous-entend ; on dit :
\J j>3î {^ (il y a) dans la maison un voleur.
n. PLACE DE l'attribut DES VERBES ABSTRAITS
i*^ La place naturelle de l'attribut des verbes abstraits est après le verbe et son sujet ; on dit :
Câ» y ily-l ôli^ton frère a été malade.
On peut le placer aussi entre le verbe et son sujet et dire : fj^l (i, r ili^; et même avant le verbe et son sujet et dire :
Mais cette inversion n'est pas permise avec ^ ni avec
fis a .
^^ Si les pronoms interrogatifs ^ ou u font la fonction d'attribut, ils se mettent nécessairement avant le verbe et son sujet ; on dit : fJ^t û© t>« qui a été ton aide ?
dJ» \f^ Jè^ U quelle a été ta réponse ?
}^ L'attribut se met encore devant le sujet, si celui-ci a un
190 201. Particoleâ Ci et v ayant le sens de "^ .
pronom affixe qui se rapporte à l'attribut ; on dira :
l^li^ jl jjl ç^ Cl« ^iS U tant que demeurera dans la maison
son maître. Pour éviter l'inversion il faut dire :
l^^ jljjl w^Uf'S U tant que le maître de la maison sera
dans elle.
J'étais assis (ljJL) devant ma maison. Il sera absent ( ^(^) tout le jour. Je n'ai pas été malade (^^^ ) Tannée passée. Hier, je me trouvai le matin triste ( ùt J^) ; je me trouvai le soir gai ( r} ) . Ce supé-
rieur n'a pas été respecté ( ^S^ ) et il n'a pas été aimé ( «^j^ ). Depuis un mois je n'ai pas cessé d'être occupé ( J^jLi^ ) . Ma mère n'a pas cessé d'être malade. Cet enfant est redevenu rebelle ( ^(c ) et paresseux ( i/À^S^) . Si son père ne le corrige (L»i* ) pas, il deviendra un mauvais sujet ( fJ^lL ) . Plaise à Dieu qu'il redevienne bon ( rc) C0 ) I J'ai passé la nuit à étudier ( ^^ jb ) ; tu l'as passée à jouer ( w^ V ) ; nous la passerons à dormir. Sois toujours craignant ( jju ) Dieu et tu seras toujours tranquille ( o-lLk* ) . J'ai été heureux ( Ju^ ) tant que je suis resté pieux C^^* Je n'ai ni biens ni parents. As-tu une maison et des enfants ? Ont-ils des serviteurs ? Dans le voyage j'avais un bâton ; mon compagnon avait un fusil.
UI* DBS PARTICULES û ET V AYANT LE SENS DE
i*^ Les particules U et V ont souvent le sens de ^ et, comme ^ , elles régissent leur attribut à l'accusatif; on dit : avec U : u>.lj ùUjII U le temps ne revient pas ;
LJli U ail U le monde n'est pas durable.
On peut aussi mettre l'attribut de C» au génitif avec la
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préposition v-) ; ex, : îlïC u JÎ U le monde n'est pas durable.
jljb Û >Ûil jlS C la maison de ce qui passe n'est pas pour nous une demeure.
On dit avec V : I^U J<>.j V il n'y a pas d'homme présent.
2^ Mais si l'attribut est précédé de V^ excepté ^ il se met au nominatif; on dit :
jl^^^UI^IU nos biens ne sont que des choses empruntées.
iijB V[ »Jîo V il n'y a pas d'écrivain qui ne sache lire.
202. Quelque fois V est négative du genre ( ^j^\ <Ja\ ) c.-à-d. nie l'existence de la personne ou de la chose.
Alors i^ Si le nom de l'objet nié est indéterminé et suit immédiatement V , il se met à l'accusatif sans le tanouin et l'attribut se met au nominatif; on dit :
jUI <i Juj V il n'y a pas d'hommes à la maison.
f}^ c/^jVl Jp <^ V il n'est rien de durable sur la terre.
2*^ Mais si le nom de l'objet nié ne suit pas immédiatement V ou s'il est déterminé, il se met au nominatif; ex. :
Jî-j jl-JI (j^ V il n'y a pas d'homme à la maison.
^jj V j taip ^jt»^ V il n'y a chez nous ni Pierre ni Paul. Si V est précédée d'une préposition, le nom se met au génitif; ex. :
j-ij >l <U il est venu sans compagnon.
192 202. Particules U et "^ ayant le sens de ^ .
}*^ Quand V est répété et chaque fois suivi immédiatement d'un nom indéterminé on peut dire :
d*homme ni de femme à la maison.
Traduire les phrases suivantes en employant U et V dans le sens indiqué ci-dessus :
Ceci n'est pas une chose i^J») dont on fasse cas ( Ji UuJl ) . Ce n'est pas une affaire qui me préoccupe l3Ù1 JJLi) . Mon père n'est pas endormi ( Jr^C* ) mais réveillé ( JkiÇ ) . Il ne veille pas, il est endormi. Dans la classe, nul enfant n'est attentif ( <,^iu ). Il n'y a pas d'enfant présent à la classe. La joie sur la terre n'est pas durable. La maladie n'est qu'une épreuve qui (qui ne se traduit pas) ne dure pas. Ce n'est pas un loup ( w^S ) (qui est) dans la plaine ( J^ ) , mais un lion ( x«i ) . Ce n'est pas un oiseau (qui est) sur l'arbre mais un écureuil ( «-^U^jl. ) . Il n'y a pas de lion dans la plaine. Il n'y a pas d'oiseau ( ^Ci» ) sur l'arbre. Il n'y a dans la plaine ni loup ni lion. Il n'y a sur l'arbre ni oiseau ni écureuil. Il n'y a dans la classe ni le maître ni les élèves. Il n'y a
dans le salon (ù^ji^) ni mon père, ni ma mère. Ton frère est parti sans viatique ( ^0 ) et sans sac de voyage ( ^ j J.» ) .
Syntaxe du verbe : verbes de proximité
sition du sujet à la produire, comme : o wj^ a ^IS^ ibjl // a été près de ou sur le point de, . .
Après tous ces verbes, on peut mettre à Taoriste indicatif le verbe qui exprime l'action probable ou prochaine ; on dit :
^Cj lL>.U»3lS^notre ami a été sur le point d'aller en voyage.
JâI3l jj 3u^ wJ^ il a été sur le point de crever de colère.
^^ il 03c ^o le malade a été près de mourir.
wjy 7: ^ •*bj ô/Cj «^^^' ^5-^ il se peut que la joie succède prochainement à la tristesse.
On peut aussi mettre ce verbe au subjonctif avec J et dire : JjJ^ û' V-^ cp^ ^^ ^® P®"^ ^"® "^ tristesse cesse.
?-^ ' cTÎ ^^ ^^ -è^*^ ' ^'^ "^ voyageur a été près de périr de froid.
Il est mieux de mettre ce verbe au subjonctif après les verbes de la i® catégorie ainsi qu'après dHjl ; ex. : t jjjC û' J>^1 (ij>- peut-être I ami nous visitera.
jlaj o^ *lcJl w^y^t îl se peut qu'il pleuve.
^ cî^l ^-^ l/^-t ' *^->' le malade a été près de mourir. On peut dire aussi, en le plaçant avant son sujet :
m^j\ jJù ô' *iLljl le printemps est sur le point d'arriver. *\cJl Jaiî ô' C^jUI^ il se peut qu'il pleuve, ou bien encore en commençant par le sujet.
t)jx **^* iS^ V./^' 1^ tristesse peut cesser.
194 204. Syntaxe du verbe : verbes Inchoatlfs,
J-î û' «îîJij* ^. }^ le printemps est sur le point d'arriver^ Jl ûl jly^Lc?^^' l'ami viendra peut-être.
Traduire les phrases suivantes :
Il se peut que le coupable (wJl«) se repente (o*-*u)et avoue (»^ ^1 ) sa faute. Il se peut que mon frère arrive aujourd'hui. Il est possible que le malade guérisse. II est possible que cet étudiant fasse des progrès. — Mon frère est tombé (aiîi ) dans le fleuve et a été sur le point de se noyer (ajj^) . Ses ruses (^L^) ont été sur le point d'être découvertes (CjuISCj^). Ce pauvre ( jU>) est sur le point de devenir riche ( ^^) ) . Ma lettre est sur le point d'être achevée ( f ) . Ce petit garçon est près d'atteindre l'âge de raison ( jLij ) . L'ouvrier était près d'achever K^ ç.^) son travail. Le lion a été sur le point de se précipiter sur ( Jp wJj) moi.
§ III. DBS VERBES NOBIMÉS IN'CHOATIPS.
204. Ces verbes sont appelés mcAoa///^ f^j^ ^ ' ^^ >LlîV I Jui l , parce qu'ils sont employés dans le sens de se mettre à.., commencer h... Voici les plus fréquents :
ui I, JJI, a^^^ ^y/^, ^^Jy^s ^ Jr^» ^ J*r^ ^•^* • Ces verbes sont toujours suivis de Taoriste indicatif: dÉ^ ôil il se mit à rire ; w^sCi jl>. il se mit à écrire. ^^^ jiU il commença à chercher ; Jamj J5 1 il commença à mordre.
Traduisez les phrases suivantes :
U se mit à réciter des vers ( xi!) ) . Il commença à parler ( 'LiSCI )
IV. DES VERBES DE I.OUANGB ET DB BLAME
805. Nous avons vu n^ 92, quels sont les principaux verbes nommés par les Arabes ^illj r^jA I JU I et employés par eux pour exprimer la louange ou le blâme ; voici les règles appartenant à la syntaxe particulière de ces verbes.
I ^ Les verbes de louange et de blâme ont deux noms au nominatif déterminés par l'article Jl ou par un nom au génitif. Le i®^ est un nom appellatif exprimant la qualité ou l'espèce qu'on loue ; le 2® indique la personne ou la chose qui est l'objet de la louange ou du blâme ; on dit :
fjj» I ^Vl ^^ c'est un bon père (que) ton père.
(5^ X^J ' f^. ^'^^^ "^ ^^^ ^^^^^ (^"^) Yahia.
dU>ÎS^ f>l5Û'l [jX c'est un mauvais langage (que) le tien.
fjji.1 r^l ^ c'est un mauvais frère (que) ton frère, jc^ »l Ji I p<L c'est une mauvaise femme (que) Hénd.
2^ Le i®^ nom, indiquant la qualité ou l'espèce, peut être indéterminé et mis à l'accusatif comme spécijicatif {ti^ 194) ; on dit :
196 205. SjDiaxe du verbe : verbes de louange et de blâme.
3*^ On n'exprime pas le 2® nom, quand on peut le sousentendre facilement et Ton dit :
x'j^ I ^^ le bon vizir ! ; ^-^V I ^^ le bon père !
On peut aussi sous-entendre le i ®^ nom ; on dit avec ^^ , ^^ et ^C :
£U C Ji^ c'est bien ce que tu as fait.
iHï U <ll ou ^^ c'est mal ce que tu as dit.
Avec ljL>. on dira :
JLJI Vx»- c'est une belle chose que la science.
Avec V, |JL>- a le sens de ^^ju ; ex. :
^\y!^\ liX V la négligence n!est pas une belle chose.
Le nom de la personne ou de la chose louée peut se mettre avant le verbe ; on peut dire :
j^3y ' /v»^ ^^ Yahia est un bon vizir.
Traduire en arabe les phrases suivantes, en employant les verbes de louange et de blâme :
Ce sont deux mauvais jeunes gens (que) tes deux amis. Tes deux voisins ( jU") sont d'excellents hommes. Vos enfants sont de bons élèves ( tr jb) . Mauvaises gens ( ^^) (que) les fils de cet homme. Excellents soldats (que) les gens et les fils de tel. Mauvais avis que l'avis de votre frère. Excellente étude que Tétude des sciences. Belle fleur que la fleur ( jjkj ) du rosier. Mauvaise voie que la voie des méchants. Le manque de reconnaissance n'est pas une belle chose.
206, Syntaxe du verbe : verbes d'admiration. 197
§ V. DBS VBRBES D*ADMIRÂTION.
206. i^ Les verbes d'admiration i^Jf^\ JUl) ou plutôt les formules admiratives ne se forment que des verbes trilitères, et sont de deux sortes.
La I® formule est la 3® pers. du parf. masc. sing. de la forme ji » des verbes dérivés, placée après u et suivie de l'accusatif; ex. :
U j f jSÎuque Zaïd est généreux ! ^l }\ Jii% jl:^! (• que la vue des jardins est belle !
La 2® formule est la 2® personne mas. sing. de l'impératif J«i I de la même forme de verbe, suivie de la préposition o .
Jii Jr Jii I que Zaïd est excellent !
^pa3 1 Ijub Jkx^^ *lJ.I que la vue de ce palais est belle !
2® Les formules admiratives sont invariables et peuvent se former des verbes trilitères irréguliers, aussi bien que des réguliers. Formées des verbes sourds et défectueux, elles suivent la conjugaison de ces verbes ; on dit :
U 3 oJll u ou Jb j; ^JLlI que Zaïd est fort !
dl ^ I OU iJlc I U combien tu as grandi !
Si elles sont formées de verbes concaves, elles conservent leur lettre faible ; ex. : 41 J jî I ou îQ I u combien il est libéral !
}° On peut interposer entre le verbe admiratif et son complément, une préposition avec son régime ou un terme circonstantiel de temps ou de lieu ; on dira :
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Si jA- I » jU ^ i^ «A* I u que ce jardin est beau à mes yeux !
4*^ Pour donner au verbe d'admiration le sens du passé on place cMss» entre U et le verbe d'admiration de la forme ji ï , ou bien après celui-ci en le faisant précéder d'un second U .
Dans le i®^ cas, on dit : tj»*3 J^' u» u que Zaïd a été heureux !
On dit dans le 2® cas : fJ^-i û(^ ^ Ju-ll U que ton frère a été heureux ! Dans cette phrase, £j^l est le sujet de ûo .
Dans le même cas, on donne au verbe d'admiration le sens du futur, en employant l'aoriste de Jù; on dit :
fJp-1 Oydj U JuJll u que ton frère sera heureux.
Traduire en arabe les phrases suivantes :
Que rhomme vertueux est heureux ! que Thomme méchant est misérable i'f^jJ.)] Que les gens fourbes ( jlO) sont vils! Que Têtude des lettres et des sciences est utile î Que les vertus sont belles (o J-îf^) I Que les vices sont laids (o^ço) ! Que la vie de cet homme est pure ( a'jyu ) ! Qu'il est prompt à faire le bien ( J j o--^^ ^ ^^ P^^ chain ! Qu'il est patient dans les adversités (ÇSlr) ! Que Tesprit de cet enfant est prompt à comprendre ! Qu'il est porté ( S\ jC ) à la piété et à l'étude ! S'il ne cesse pas d'être pieux et studieux, qu'il sera heureux ! Qu'il sera digne de louange I Quand je l'ai vu sortant de la classe, qu'il était joyeux ! Que ton frère est négligent (o J-iê ) et paresseux ! Qu'il est empressé ( J \ ^jJ\ ) au jeu ! Qu'il est lent ( o <j-L ) à l'étude I
Syntaxe du verbe : verbes dé cœur
§ YI. DES VRRBES DE CCBUR. .
207. I ^ Les Arabes appellent verbes de cœur ^^J^ I Jlui 1) ou de la pensée, ceux qui expriment l'idée de savoir, croire, penser, estimer, s'imaginer, regarder commCy prendre pour, etc. Ce sont les suivants :
i 1.^ il a estimé ; i JU il s'est imaginé ; i tSj^ il a su, a c$lj il a vu, il a jugé ; a (^3 il a jugé, il a cru ; o ^t il a conjecturé, il a pensé ; at il a estimé, il a jugé ; a ^Jp il a su ; Ji) I et ai>.j il a trouvé... tel ou en tel état.
Tous ces verbes s'emploient au parfait, à l'aoriste et à l'impératif ainsi qu'aux noms d'agent. Ajoutez-y l'impératif
suppose, de a
2^ Les verbes de cœur veulent à l'accusatif leur complément direct et le qualificatif joint à ce complément ; on dit :
CiC^ U*3 cÂ-->- cis^ j'avais estimé Zaïdsage.
C; ai Jb*3 ïi^l C^J^J j'ai trouvé le frère de Zaïd coupable.
Gj>. »Cl Ci Ij j'ai vu son père affligé.
Ijuij Cll^ Si^S ^Sj il a cru son frère savant et expérimenté.
%^ cP -?S^' -à' *^''3 j'ai vu Dieu au dessus de tout.
y^é^ yi I sZ^ j'ai cru la chose facile ; Cl^îli supposela ardue.
}*^ Les verbes de cœur y employés à la 4^ forme ji I, peuvent avoir trois compléments directs ; ex. :
S^ zX^ ^^ I l'enfant, je pense, (est) menteur.
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Ijr \^ L>y I ê^U <»! c5^l Dieu a montré à ses serviteurs Job
patient.
Ul; ji^l ^ • jl^M:? ^vwJI Jif.1 le maître a enseigné à ses disciples que la science de la grammaire est utile.
208. On peut construire les verbes de cœur^ de manière à leur faire perdre toute influence sur les deux mots qui leur servent de compléments, et cela de deux manières :
a) En mettant le verbe entre les deux , compléments ou après eux ; ex. :
C.Bi v->Sir' jÏjÎI l'enfant (est) menteur, je pense
b) En mettant entre le verbe et avant les compléments la
certes ou Tinterrogation ! est-ce que ?
ou la négation U ne pas ; on dit. :
s^^ Jb jl ciS je pense, assurément Zaïd est menteur.
CJ a^J», * C.^ tu sais, est-ce que Pierre vient ? c^p <U #^' tu sais qui d'entr'eux est venu.
j^ cJUîio U cJ^ je pense (que) ta parole n'est pas vraie.
209. Il y a d'autres verbes, appelés verbes de changement ( Jl^ypl Jû I), qui exercent une influence pareille à celle des verbes de cœur ; tels sont :
Si jj^ il a institué; J^l^ il a pris pour ; o i}j Ha laissé ; o Vj il a fait revenir; j^ il a fait devenir ; on dit :
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C^l; i^Ms^ il Ta institué juge ; ^jt • j^\ il Ta pris pour associé.
Um y iC^i il^ il a laissé son frère malade.
U jrl ôJall jjL^ il a fait de l'argile un pot à eau.
•iy- jaJ^\ ù^V*" ^-> ^^ ^ ^^^^ redevenir noirs leurs cheveux blancs.
210. Tous ces verbes, ainsi que les verbes de cœur, excepté ^...M-^ et JU , peuvent être employés comme les autres verbes transitifs avec un agent au nominatif et un seul complément direct à l'accusatif; on dit :
3 Ullc^j'ai su la question; jIjJIc5 j^ j'ai laissé lamaison.
wJÛd ' C)^Sj j'ai renvoyé le demandeur.
Traduire en arabe les phrases suivantes :
1° Le médecin a trouvé le malade endormL Nous l'avons cru guéri Cuiu3« ) . Nous croyions cette terre abandonnée ( jl^ ) ; nous Tavons trouvée plantée d'arbres. Il a pris son frère pour un étranger ( ^^^ ) . Le prodigue estime l'économie avarice, et l'avare estime l'avarice économie ( Âililt i iC*.:il ). Qui ne sait (que) la vie (est) courte? Sache (que) la crainte de Dieu (est) le commencement de la sagesse.
2** Ne prends pas ce jeune homme pour ami. Ne l'institue pas ton mandataire ( Aij ) . J'ai laissé le malade endormi. Il fera de ce bois un meuble ( ^l3l ) et de ce marbre une statue ( Jlii ) . Cet enfant était rebelle et paresseux ; son maître l'a rendu obéissant ( ^^^ et studieux ( sj^^S^ i-.* ) .
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SYNTAXE DU NOM
AET. 1*"^. DU COMPLÉMENT DU NOM OU COMPIJBMBNT d'ANNBXION.
§ I. bb l^annbxion proprbmbnt i>rrB.
211. Le complément du nom, qu'on nomme aossi complément d'annexion (4!îl^^liJl) est tout substantif qui détermine un autre substantif et indique soit le possesseur d'une chose, ou la chose possédée par un maître ; soit la matière d'une chose ou la forme d'une matière ; soit la cause d'un effet ou l'effet d'une cause ; soit l'objet ou le temps d'une action etc. Le substantif déterminé par ce complément s'appelle V annexé C ,^liJl) et ïe rapport existant entre les deux s'appelle annexion (SL^p .
1 ^ L'annexé ( ^UJ I ) ou antécédent d'annexion veut son complément au génitif et lui-^mème perd sa voyelle nazale et ne garde que la voyelle ordinaire, sans prendre Particle Jî ; on dit :
\J)\ i^ la sagesse du Seigneur; JbjVlj i^Ql dlU le roi du ciel et de la terre.
wi^S îil» un œuf d'or ;./jyll îîi l'argent du dirhème
(pièce de monnaie).
^> 1 in j> la chaleur du soleil ; J?^V I jjli- le créateur de la terre.
Syntaxe da nom : complément d*anoexion
> •^ ^ - - - • tf.f > • "
iUÎ Ju^ la création du monde ; çX^ f ^ le jeûne du samedi.
Remarques, a) Dans Tex. : Â.Âi l>^ Tantécédent reste indéterminé
parce que le complément est lui-même indéterminé ; il en est de même dans les exemples suivants : wU» cx\ ^n fils de roi ; JlÎT ^Cr un âne de vendeur de légumes : le i^ est mis pour <^ j* <^ et les autres pour wUl Cx\ » J^^ J^ ; dans ces cas, l'antécédent s'appelle particu^ larisé (^^^a^ ) ; mais il reste indéterminé ijilf.
b) Dans tous les autres exemples, l'antécédent est déterminé par le complément qui est lui-même déterminé. Il le sera aussi si l'on dit ;
c) Enfin dans les ex. : ^h of« mon frère est mort : ,^Ju« ^C». mon ami est venu ; si l'on veut rendre l'antécédent indéterminé, il faudra dire :
A J oC un frère à moi est mort ; J^X^ J <Ç un ami à moi est venu.
2^ Le û du duel et du pluriel régulier des noms se retranche devant le complément d'annexion, soit substantif soit pronom affixe ; on dit :
jJ J 1 1 Jb les deux mains de l'enfant, non 0' J^ .
{^\ ^xl aux deux mains de mon père, non O:-^ •
iJÙtCtes deux livres ; iCTtS^'v de tes deux livres.
ijy» tes enfants : duU à tes enfants.
Si le second cas du duel est suivi d'un alifd^ union (n^6. 4^), on donne un kasra pour voyelle au s formatif de ce cas ; on dit :
jÏ Jl (<JuJ aux deux mains de l'enfant.
yW I ^,y aux deux fils du roi.
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}^ Quand le complément d'annexion est un pronom affixe, la finale de l'antécédent subit en outre les changements suivants :
a) Avec l'affixe de la i ® pers. sing. ^ , l'antécédent se termine en ^ pour les trois cas ; on dit : i/J ma mère, (J\ ,X\ à ma mère.
b) L^'antécédent terminé par un ; le change en C» ; ex. : de on a C^ son bienfait, <:^ .v de son bienfait.
c) Si l'antécédent est terminé par un ham\a (O , ce ham\a s'écrit j s'il est marqué du àamma^ et c5 s'il est mû par un kasra : ex. : de •Ls^on a :
Nom. ©jCjT'son habit ; ace. ©<L5^; gén. oC^j^ de son habit.
4*^ L'antécédent d^un rapport d'annexion peut avoir pour
complément un adjectif pris substantivement ; on dit:
^ jU I u^Uï le châtiment du coupable : x^\ jlc le ser-
viteur du glorieux .
5*^ Quelquefois on trouve comme complément d'annexion un substantif désignant la même personne ou la même chose que son antécédent ; on dit :
cT^' f-ïl '^ i^"^ ^^ jeudi, pour ,j-ui-l y^ S^^ fP' • plji!^ j^ le fleuve de TEuphrate, pour Cily I ^^(iôll j^*.
6^ Le complément d'annexion doit suivre immédiatement
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Tantécédent ; donc si celui-ci doit être qualifié par un adjectif, cet adjectif se met après le complément ; on dit : }^p\ ^1 ^'jc. le glorieux trône de Dieu.
,^ I jÎj Jb la main droite de Zaïd.
Les habitants ( jii ou jSL^) de cette ville boivent Teau de la pluie (^^il); ils n'ont pas de source Cf^ ou 9j^u), La bonne nouvelle est le messager de la joie. Heureux ( J J^U) Thomme qui ne marche pas dans la voie des méchants : son désir (est) Taccomplissement de la volonté du Seigneur. J'ai visité notre ami ; il avait entre ses mains le livre de Thistorien ( f jy ) Josèphe. Cet homme et ses enfants vivent ( i ,l?*(o) du travail ( J>) de leurs mains. Nous sommes partis du village de Bethléem et nous sommes allés ( i j(^ ) à la ville de Jérusalem. Un serviteur à moi s'est enfui. Le jour de la fête, elle a mis ( a ,]]^— J ) un habit de soie. Le serviteur de la maison (avait) dans la main une coupe Iv^lS^ ou r-xs) d'argent; il l'avait remplie ( >l^) du jus du fruit de la vigne. Préfère ( jlLi.|ou J.^) l'étude du matin à ( v«j) la lumière du jour à (j^lc) l'étude du soir à la lueur d'une lampe. La vie présente (est) comme un nuage d'été. Les cheveux blancs ( wo^ ) (sont) le messager de la mort. J'ai dormi (o^ti ) sur un matelas it^l^). de laine et me suis appuyé ( JujJ ) sur un coussin! • Jût ) de coton. La clef du bonheur est la crainte de Dieu.
212. Nous mentionnerons ici quelques mots employés fréquemment en rapport d'annexion.
I ^ Le mot c-j j maint se construit toujours avec un génitif; on dit :
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(^f^^jttJ \>J maints hommes sont généreux, 2^ Il en est de même de o^ tous deux et j6^ toutes deux y qui se construisent avec le génitif du duel d'un nom déterminé ou d'un pronom ; on dit :
ûOUJI >lCl©s deux hommes ; ûJ ly'Vl ÛSf les deux femmes. (/>l5^tous les deyx ; li^ 05^ toutes les deux. Us se construisent aussi avec le pronom l' ayant le sens du duel :
b>lfrnoi|sdeux; dlliLdi tlitT'nous avons fait cçla tou$4eux.
y Les mots i$l et j^ sont, comme Jû et *-^j^ et ^^^j* , de véritables substantifs, signifiant : le ^ ®^ quelle chose} quiconque ; te 2® différence y çpposition ; quelqu' autre ; le j® et le 4® totalité y le ^^ une partie ^ quelqu'un ou quelque chose. Us régissent leur complément au génitif; on dit :
ju^ti^ 4^1 c^jyel livre ? ^^ jl non créé ; ©jjê un autre que lui.
^ul I jujj^ ou J> la totalité des hommes ; ju^^ I jbuu quelqu'un des disciples ; (i^ * Ji-u» dans une des villes.
Ces noms supposent toujours un complément au génitif, mais celui-ci peut être sous-entendu ; on dit :
IjpjS (pour ^\ i^l) iS \ de quelque manière que vous l'appeliez.
wjÇ (pour i^ JS ) Js tout (homme) meurt.
(pour jt-é-A^j ^»-^' ^joUtous ont été sauvés.
21!^. Syivtaxè âti lionr : coAij^léiifièût d'mxxéiâûà, 20^
(pour '/¥fiâbki )jà^^^f^) queicpies \ïns sont revenws.
^ y ou ^ ^yj "^b^ sji* "c^ )'aï dix pièces d'argent, rien
autre.
4^ IXafiiti'es nofrts, eotùmejls pâsséÈ^eut\ aufértf. ,lj\iimaU tresse^ Jy tàcCltres^ possesseutSj JîU un ^mhlaMe, iSy^ tin autre ^ d'autres qudy rte ^'efftplotertt q^îj'àvec un compféi^ent d'annexfon.
5^ Les grammairiens rangent parmi les noms qui prennent un complément d'annexion beaucoup d'autres mots que , Ton peut regarder comme des prépositions (voy. n^ 1S8, b), et plusieurs de ces mots s'emploient aussi avec leur complément sous-^ntendu" ; on dit, par ex. :
(pour <ii '^) ï^ JS '^^ i ji \g\ 'Jù'i *^\ 'OG fe- roî mourut et le vizir était mort avant.
Dans le cas où il y a ellipse du complément d'annexion, plusieurs de ces mots deviennent indéclinables et prennent pour voyelle finale un ctamma^ ou la terminaison 1 — ; on cfit :
Ji cjZ ->'' cM jc35^' ^^^ ^' C>U,>Lî jt3j)l d^3 ^1 oC 6^ Plusieurs des noms qui indiquent, d'une manière vague,-
le temps ou les portions de temps, comme ^j, c^y et Jj*.
temps^ ^ jj) jour^ CC heure, prennent une proposition verbale
ou nominale pour complément et alors perdent leur voyelle
naeale ; on dit :
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fjuî «il"V /jji le jour où le repentir sera inutile.
OjJ j >jji I j^ c est le jour ou je suis né.
idjh (*ji [>; depuis le jour où je l'ai vu.
-5î' 7^W-I ^j au temps où Haggag était gouverneur. V iJj» I <U c5>. c^ je vins au moment où vint son père.
Dans cette construction, ces mêmes mots peuvent être employés comme indéclinables avec un fathxi pour voyelle finale ; on dit :
(i^^*^ f-t 4>î depuis le jour où il m'a parlé.
Remarque. Nous avons vu au commencement de ce paragraphe (n** 211) que le rapport de propriété se rend en arabe par le rapport d'annexion ; ex. : c„k J\ w»-U le maître de la maison.
Dans le langage vulgaire, en plusieurs contrées, ce rapport s'exprime par les mots ^G* ou ^(L ou ^ ou JL ; on dit donc :
t-r^jî f H *->L:iCJ\ i jjfc ce livre est à Paul.
* " ^^ «^ ^^*^ < -«• ^^k^ ou ^Lu «-jUxJ\ \j* ce livre m'appartient.
Traduire en arabe les phrases suivantes :
Ce pays a (traduire par j S ou o^S) un port, de grandes routes et un chemin de fer; il y a (llj ou <-J) toute sorte d'arbres ; dans un des villages (il y a) une fabrique de tissus. Tout peuple a ses usages ( Sj\yt ). Toute nation ( â^ 1 ) a sa langue. Quand nous avons été proches i^^ 'iJj^V) de la tribu, tous les chiens c w^^^) ont aboyé ( a tc^J ). De quel pays est revenu ton frère ? Va ( a ^S ) avec quiconque tu voudras (SG\). Il s'est assis en face de ma maison. Le nombre des gens qui visitent l'exposition n'est pas (jj^ê-) compté. Il n'y a dans la maison de mon père que (4^*]^) ces domestiques. J'ai entendu la voix d'un autre
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que toi. Les gens ( Jj^i ou \j}j\ ) en dignité sont exposés à Tenvie» Nous avons marché (i jL-) une nuit ( J Q)1 jeim ) et nous nous sommes arrêtés dans un village. Nous avons passé la nuit (ivi^C) chez un homme ayant (jî) une famille nombreuse. Les bons seront ( ^Uî ) à la droite du Messie au jour du jugement et les méchants à sa gauche. Mon frère est parti le jour où notre père est mort. Je l'ai visité (ojlj) au temps où il était malade. Les dignités ne serviront de rien au jour du jugement.
II. DE L* ANNEXION IMPARFAITE OU ORAMMATICALE
213. 1^ Le rapport d'annexion dont nous avons traité jusqu'ici et dont l'antécédent est un substantif, est appelé par les Arabes annexion pure ou parfaite (îiJ^ ïiUp ou annexion logique ( \j^ Su>[) . Us appellent annexion imparfaite ( îii^ ^ ) ou grammaticale ( iiâi) ) le rapport d'annexion dont l'antécédent, employé comme qualificatif, est un adjectif verbal appelé nom d'agent ou de patient (n*^ 102), ou un adjectif assimilé (n^ 116). Ces adjectifs peuvent donc se construire avec leur complément déterminé au génitif ; ex. :
•A)*3 wjjl^ un frappeur de Zaïd ; cJj I JjL un voleur de la maison ; jj^l ^ei--* un (homme) droit de conscience ; v-^UiL# iUoll qui est exaucé dans ses prières ; cJ^Jl Jj^^ un (homme) dont on a volé la maison.
ia^ii i ju ^ un (homme) prompt à la colère ; a^J\ j^>. un
(homme) beau de visage ; w^' J^^ un (homme) pur de cœur.
Dans le i**^ ex., juj ^j\i> et dans le 2® cJt3' tijl^» le gé-
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nitif est mis pour l'accusatif du complément direct : Ijbj ^jU frappant Zaïd ; cZTl JjL volant la maison.
Dans les autres exemples, le complément au génitifrmplace l'accusatif du nom spéciiicatif dont nous avons parlé (n^ 194).
2® Dans le rapport d'annexion grammaticale^ l'antécédent demeure indéterminé. Si l'on veut le déterminer, il faut lui donner l'article, ce qui se peut quand le conséquent est lui-même déterminé par l'article ou par un complément d'annexion parfaite ; on dira donc :
jj^l ^^UJl celui qui a frappé l'enfant.
<i VL- 1 ^b ojU! t celui qui a frappé la tête du coupable.
wl3 • jf ^0 ^j)' ô*^' ^^ b^^u de visage et le pur de cœur.
3® Si le nom d'agent est celui d'un verbe doublement transitif (n^ 178), on peut mettre son i®*" complément à l'accusatif ou au génitif et le second à l'accusatif; on dira :
-. * *'^,*"' ^^^wc'estmoi qui revêtle pauvre d*un habit.
ou \^ >3l ^IxJUU
Traduire en arabe les phrases suivantes :
Il est élevé par le rang, ancien par la gloire, affligé de cœur, bas de naissance, riche en bien, vil d'esprit et de caractère. Il est d^un esprit pénétrant ; d'un conseil sûr, d'amitié constante, d'intaition droite. ( 7Vjduxn : pénétrant d'esprit, sûr de conseJl, etc). H est méchant it^jt ) de
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caractère, mauvais (^^) de mœurs, malheureux (^L)de condition. Il deviendra droit c^^.î: .,* ) d'intention et pur ( *a\X) de cœur.
Il est grand de taille, noir de cheveux, rouge de visage, aveugle ( ^^•^i ) d'esprit Les gens méchants ( \^^ au pi. ) de caractère ne réussissent pas. Je l'avais cru doux ( A^) ^'^ caractère, pur( '^) de mœurs fLuT) , je l'ai trouvé dur Cr^ ) de nature, relâché K^S^ ) de mœurs.
Il est venu à moi un homme à la main coupée et blessé au pied. Mon frère était un homme robuste ( Oo* ) de constitution, fort C%Sj^ ) des deux bras, haut de taille, noble de caractère, généreux de cœur.
Celui qui a frappé (.«^jCi) mon père s'est enfui. Celui qui a volé notre cheval a été pris et mis en prison. C'est celui-ci qui a frappé mon frère. L'homme de bonne conduite réussira.
AET. 2®. DU COMPLÉMENT DU NOM d'ACTION.
214. I ^ Le nom d'action (jJUalD provenant d'un verbe neutre n'a pas de complément objectif. Il se met en rapport d'annexion avec le sujet du verbe, et l'on dit, par exemple, avec les noms d'action ju» et fjoî venant des verbes neutres
o JUi // a été loin et ^-vï // est arrivé :
tf %*^ •> > • ^
>L>.V I JuJ cJ j». j'ai été attristé de l'éloignement des amis.
jGjupV* fjJÛ c^ji je me suis réjoui de leur arrivée.
2^ Si le nom d'action vient d'un verbe transitif et si le sujet et le complément sont exprimés, on construit ordinairement le nom d'action en rapport d'annexion avec le sujet, et on met le complément à l'accusatif; on dit :
jUiV' siLi.1 2\jli[iJ,j^ la récitation des vers faite par ton frère m'a réjoui.
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UsOA jj3l*il ^i^y si Dieu n'avait éloigné l'ennemi, nous aurions péri.
On dit avec le sujet représenté par un pronom affixe :
jûiVI iJatiJi j^/- ta récitation des vers m'a réjoui.
}" Si le sujet ou le complément sont seuls exprimés, le nom d'action se met en rapport d'annexion avec l'un et l'autre ; on dit :
dU-l atij^j^ la récitation de ton frère m'a réjoui.
jûiV' alii'ti^ la récitation des vers m'a plu.
Cependant si, dans ce cas, le complément était séparé du nom d'action, il ne pourrait pas se mettre en rapport d'annexion avec lui (n^Sll, 6") et il devrait se mettre à l'accusatif: on dirait en donnant le tanouin au nom d'action :
-yl I ^J^JJJ i^jJj\ '-'y^. ùUaJÎ 031 nous avons fait cesser la révolte en frappant avec les glaives les têtes du peuple.
C-^' ylX I Vj^ fU»i plïôjjl jïi l 'j^ l'action de nourrir un orphelin un jour de famine est une des meilleures aumônes.
4" Si le sujet et le complément ont deux, pronoms affixes, on peut les unir tous deux au nom d'action ; ex. :
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transitif (n*^ 178), on peut mettre à Taccusatif le second complément ; ex :
l^juill (j^UU^^I ^y^'-^^ mon père a trouvé bon que j'aie nourri le pauvre de pain.
6*^ Très souvent on exprime le complément du nom d'action par le génitif précédé de la préposition J , on dit :
(pour ^\ Uj^l) (i W^[^lî il s'est levé pour m'honorer.
(pour fJt [ l^ ) dU i^ dtiS jJS j'ai dit cela pour t'avertir.
7^ Les noms d'action venant de verbes qui régissent leur complément indirect par des prépositions, s'unissent par les mêmes prépositions à ces compléments ; on dit :
iUi Jp ->'-^t 4 ^ '^ "'^^ ^"^ pouvoir sur cela : de Jp ^jj il a eu pouvoir sur.
^^^^juiJ ^jp u-W 4<>.jji. ûo son attaque contre nous a eu heu le jeudi : de Jp ^i- il a attaqué.
Traduire en arabe par le nom d'action avec ses compléments les phrases suivantes :
J'ai été étonné ( ^^ o v-^ ) du succès de mon fils. J'ai approuvé C«-» ^is^J^ ton reproche (^ jT ) à cet enfant. Nous nous sommes attristés (a OJ^) de l'absence de nos amis. Je désapprouve (o'^^) ton actien de permettre ( VC\ ) une chose défendue. L'aumône faite ( Jt j Ju«J ) par ton fils à ce pauvre m'a réjoui. Je regrette (Ju a'f jJ ) d'avoir envoyé ( J^-^^ ) le messager. Je ne regrette pas d'avoir renvoyé ( v^^ ^^ s^^" viteur. J'aime que mon fils étudie (^r-^^) sa leçon ( <Jj-l*i) sous mes regards. Je désire ( j a^^) que tu restes ( iUG\) dans ma mai3on.
214 215. Syntaxe du nom : complément du nom d'agent.
Je me suis félicité (*«> ^ry^) d'avoir réprimandé (v.jLiaJ) et puni ( wC ) mon fils ; je craignais (a"^^i2.) qu'il ne persévérât ( f IjS ) dans
sa paresse. Je n'ai pas approuvé (^■.,^:^i) que son précepteur le frap-
ART. 3*. DU COMPLÉMENT DU NOM d'aGBNT.
215. Le nom d'agent peut avoir les mêmes compléments que le verbe dont il dérive.
i^ S'il est privé de Tarticle et exprime le présent ou le futur, son complément direct peut se mettre à Taccusatif ou au génitif en rapport d'annexion avec lui ; on peut dire :
< '^ , -« l ie suis ou serai invitant ton frère.
Dans le même cas, s'il exprime un temps passé, il se construit toujours en rapport d'annexion avec son complément ; on dit :
>jVI Jj^B J5 a été tué l'assassin du gouverneur.
1^ S'il est précédé de l'article, il régit son complément direct à l'accusatif, quelque soit le temps qu'il indique ; ex :
-uil jCU I Uual I jb il es t recherchant le bien pour lui-même .
îkl^ 1^153 4jU heureux qui étouffe sa colère !
Il peut cependant, dans ce cas, se mettre avec son complément en rapport d'annexion grammaticale, annexion dont il a été question (n*^ 213) ; on dira :
-uîj ilî Liiyî yi et 4ji:i toia>.
Syntaxe du nom : complément da nom d*agent
Remarque. Le nom d'agent suivi d'un complément d'annexion, ne peut prendre Tarûcle que si son complément est déterminé lui-môme par Tarticle ou par un complément ayant Tarticle, ainsi on dira :
Jull^ wjUll celui qui frappe l'esclave, xSj\ ,^13 *->jUI\ celui qui frappe la tête de l'esclave.
Mais on ne dit pas : jl» i^ jUlîni xSy^X'j <L» ^C^là moins que le nom d^agent ne soit au duel ou au plunel ; car on dit: x.i iji^\QixS yjL^\.
}^ Si le nom d'agent provient d'un verbe doublement transitif on peut mettre à l'accusatif les deux compléments ou bien mettre le i®^ au génitif d'annexion et le 2® à l'accusatif ; on dira : C/ Soïili^irn 1
' - "^t ' ^-t \ je revêtirai le pauvre d'un habit.
ou \y >3l,e-o kl)
4^ Le nom d'agent, comme le nom d'action (n^ 114, 6^), s'unit assez souvent à son complément par le moyen de la préposition J ; on dit :
(pour IbJd I) ôuj! 1^1^ îu- J^ il est resté un an assiégeant la ville.
(pour % V I oJU) i V «ÔA ûj .ISkJ I jo nombreux ont été les commentateurs de ce verset.
5^ Si le verbe est intransitif, le nom d'agent se joint à son
complément avec la même préposition que le verbe ; on dit :
^ I jli (/- Jili z^ je ne suis pas inattentif à ce que tu fais.
fi ^ '^
^yM' '^ ^-^'^ J^ ^^ 4i certes, je puis te punir ou te
récompenser.
Syntaxe du nom : complément du nom d^agent
>^ Les règles données ci-dessus s'appliquent aux adjectifs verbaux de plusieurs formes exprimant une intensité telles que JU et Jyi , plus rarement à ceux des formes J-ni , Jljij et Jui ; ex. :
j jul I JU> Cbl j>> il;U il mourut en se précipitant au milieu de Tarrnée ennemie.
(.^Ùl "^^^i-l w5 i ^^li- s-j^' oi Dieu est miséricordieux au pécheur repentant.
^l J^ ' *^r^ fcr^ ^ l ^ ^^^ attentif à la voix de celui qui a recours à lui.
SUâlI ^jp <^ jUi^ (f^-" ^l l'homme généreux égorge ses moutons lé jour où il reçoit des hôtes.
^li^jV ÏJi^ jj^ ,^iUll \jj^ c'est un adolescent qui évite la compagnie des méchants.
Traduire les phrases suivantes en rendant le verbe arabe par le nom d'agent :
Dieu punit (wiU) les méchants et récompense ((5JU) les bons. Le père de cet enfant connaît-il liijo) ce qu'il a fait? Le coupable avoue-t-il ( *_> ^\ ) sa faute? Ton frère est-il capable ( JU jJlTî) de faire cela ? Qui de nous se repent ( Ji* i ^ JJ ) d'avoir fait le bien ? Le juste abandonne ( yLù ) la vie présente sans regret. Le roi de ce pays n'opprime (i pJU») pas ses sujets. Je ne connais (i Ci^ ) pas celui qui a composé ( oî31 ) ce livre. Mon père ne sait ( CJjb. ) pas qui a volé ( i^lr-') sa montre. Connais-tu ( 3^) celui qui a bâti ( i ^'. ) ce palais ? As-tu visité celui qui nourrit ces nombreux pauvres de pain et qui les a revêtus d'habits ?
216—217 Syntaxe de l'adjectif: accord du nom et de Tadjectif. 217
CHAPITRE QUATRIÈME
SYNTAXE DBS APPOSITIFS.
216. Nous donnons dans ce chapitre la syntaxe des noms appelés par les Arabes appositifs ( im 1^1 ) ; ce sont les qualijicatifs (,2JJI); les corroboratifs (oi^ÛI ou ju^ Ûl *lc^l); les permutât ifs ( Jxl \); les conjonctifs ( »JikJ I ) .
ART. 1®'. DE l'adjectif QUALIFICATIF (^>J|) .
§ I. OONOORDANCE DU NOM BT DB L* ADJECTIF.
217. i^ L'adjectif doit être déterminé ou indéterminé selon que le nom qu'il qualifie est lui-même déterminé ou indéterminé : on dit : JuiU ^l^ livre utile et jJlJ\ UcSZl I le livre utile.
Et il s'accorde en cas avec lui ; on dit : Ja^\ dWll <Ç le grand roi est venu.
!!l jU >Uj cJ [) je vis un homme grand.
<JW S^ Ojy j'ai passé près d'un arbre élevé.
2^ Il y a généralement concordance de genre et de nombre entre le nom et son adjectif qualificatif ; on dit :
^Z^^ J^J' l'homme sage, tUC>-l JUJI les hommes sages.
îjytl ^Vl la mère compatissante, C^tyi-I Ol^VI les mères compatissantes.
218 218—219. SjDtaxe de Tadjectif : accord du nom et de Tadjeetil
0^:iJiyîûy^^ Iles croyants bienfaisants, il»UJ^I Zj^JyJ\ les croyantes bienfaisantes.
ôlU^ I ô^l*\d ' l^s deux fidèles bienfaisants.
Il y a des exceptions à cette règle générale
i^ Avec un substantif masculin pluriel irtégulier, l'adjectif se met au féminin singulier, s'il s'agit d'êtres irraisonnables. On le trouve quelquefois au féminin pluriel sain ; ex. :
îix oïl^l des meubles précieux ; ij^ ^iT des livres
nombreux.
CjU^y lipides glaives affilés ; ^Cj\j^ :y-' des lions féroces.
2® Avec un pluriel brisé masculin ou féminin et un pluriel sain féminin d'êtres raisonnables, on peut mettre l'adjectif au féminin singulier ; on peut dire :
•jo ou Ùj^lS"^ Juj des hommes nombreux.
îL-j^ I OU ô^l^ • Jl^ J' l^s hommes bienfaisants. * I ou ^llJ^ I * or les femmes bienfaisantes.
I ou oLu^ • CjIu^ I les croyantes bienfaisantes.
}^ Avec un nom collectif, l'adjectif se met très-bien au pluriel, et peut se mettre aussi au singulier ; ex. : i>3}}^\ ou ^l^*' f'^l les gens infidèles, ôj» i^ ou sJX^ f jî 1^ ce sont des gens bien élevés.
Si un adjectif qualificatif est commun à deux ou
219 — 220. Syntaxe de l'adjectif: accord du nom et de l'adjectif. 219
à plusieurs noms du même genre, il doit s'accorder en genre et en nombre avec ces noms ; ex :
01-5^1 Ct^LDI l-bjjlj^ C^D j'ai été en correspondance avec Amrou et avec Zaïd, les deux poètes célèbres.
ÙCJL^V (f y J vjy f>*^ w^i Jésus aima les deux fidèles Marthe et Marie.
Si ces nonjs sont de différents genres, on met l'adjectif au masculin ; ex. :
ôîteU' <yj ^j-^a» «U sont venus Pierre et Marie intelligents .
5^ Les adjectifs qui ne se rapportent qu'à un.seul des individus indiqués par un duel ou un pluriel s'accordent en genre et en cas avec le nom auquel ils se rapportent, mais ils se mettent au singulier ; on dit :
J^Uj JîU ô^t^C^^ vl^^j'^vais deux amis, un sensé et (l'autre) imbécile.
tjtij Ai?j > i^^l^jJ '^^^ ilÙ ôlS^un roi avait trois vizirs, un généreux, .un avare et un prodigue.
220. Les adjectifs fém. plur. sont souvent employés en arabe en sous-entendant les noms qu'ils qualifient ; on dit :
ZjAXji^ les bonnes (actions); JjClJl les mauvaises actions.
Dans ces expressions le mot JUil actions est sous-entendu.
220 221. Syntaxe de Tadjectif : place de TadjecUf.
§ n. PLACE DE L^ ADJECTIF.
221 . En arabe on doit placer les adjectifs après les mots qu'ils qualifient ; ex. :
i (p J«^j un homme savant ; jiïlip Sly 1^ une femme intelligente.
^j-jujl ^1 c> la sainte maison de Dieu ; J^^' <i)î c-»&5^ le glorieux livre de Dieu.
On voit par ces exemples que Tadjectif ou le participe qui qualifient un nom en rapport d'annexion, se placent après le complément du nom annexé (n^ 211).
Les expressions : ^iZl I JS^toute la maison , z^^ Ja chaque maison, ne sont pas une exception à la règle, car le mot Js n'est pas un adjectif mais un nom signifiant totalité (n^212, 3®).
Traduire en arabe les phrases suivantes ;
Le côté ( i4».) méridional de la maison. Il est venu d'un pays éloigné. Ce maître a des élèves obéissants et studieux. Ce père a deux fils rebelles. (Il y a) dans cette vallée des grottes ( j jU. ) nombreuses et anciennes. (Il y a) dans les environs ( -Ay ) de Rome de vastes catacombes ( x^r^y) et de nombreuses cryptes ( criJ^j^ > • J'^û vu dans ce pays des peuplades (v-iiî 1^) diverses de langue et de religion ; j'y ai vu de grands fleuves et de vastes forêts. J'ai trouvé mon fils et le tien appliqués à l'étude. J'ai rencontré ma mère et ma sœur revenant de l'église. Ce peuple (est) nombreux et adonné au (vj^ ^zp\ ou jt J^Cj) commerce. Les Romains étaient un peuple intelligent, patient et courageux. Une grande foule de gens suivait Jésus. Il guérissait ceux qui étaient éprouvés par ( ^^ J^D des maladies diverses.
222. Syntaxe de Tadjectif : proposition tenant lieu d*adjectif. 221
III. PROPOSITION TENANT LIEU DE QUALIFICATIF
ZZZ. ï^ Quand le nom est indéterminé, la valeur de l'adjectif qualificatif est souvent exprimée en arabe par une proposition verbale. Dans ce cas, le verbe de cette proposition suit les règles de concordance propres au verbe placé après son
sujet ; on dit :
•"^ > -^ ** >^ ^ • -'-' (pour ^rb) ^b ^x ^->y j'^^ passé près d'un homme (qui)
dormait.
(pour CâJTj) jk'^j^ l-^fj cJi}} j'ai vu un enfant (qui) courait.
(pour S^^ jf) sjx^} V Oli^ iï il a des qualités inexprimables.
(pour lit jji;) «il V liU jlll V ne fais pas d'action inutile.
2^ L'adjectif qualificatif peut aussi être remplacé par une proposition nominale, on peut dire :
,^,..^ V S^\^ 'ô^ c'est un juge inexorable.
A-i iuLU V yJ' jli V ne fais pas d'action inutile.
4i 4^•J V pC^*» '-i^ c'est un juge sans compassion.
îl^ ji* V J^ jjLl on portera une sentence inévitable.
Traduire en arabe les phrases suivantes :
J'ai vu un enfant (qui) dormait (o^lî ) . Je Tai vu (qui) pleurait. J'ai entendu un lion (qui) rugissait (a jij) • Ne fais pas une action dont tu te repentirais. Ne dis pas une parole qui blesserait ( a ç. jJ ) le pro-
222 223. Syntaxe de Ta^jectif: adjectif appelé^
Jtf-*
chain. Il est arrivé au temps où Ton cueille les raisins. Étudie et viendra le temps où Tétude te sera utile. Ne dis point de parole blessante. Ne tiens pas de discours nuisible au prochain. Ne fais pas gde dépenses inutiles.
§ IV. DE l'adjectif QUALIFICATIF APPELÉ ^^-»— .
223. Les grammairiens arabes nomment qualificatif ^^^ relatif à la cause Tadjectif qui qualifie un nom en qualifiant ce qui se rapporte à ce nom. Tels sont les adjectifs beau et laid^ noir et roux des expressions : un honune beau ou laid de visage ; un enfant noir ou roux de cheveux. Le nom qui suit cet adjectif, comme ici visage et cheveux^ est nommé ,^^ju- cause parce que c'est à cause de lui que la qualification exprimée par l'adjectif est appliquée au nom qualifié qui le précède.
Les Arabes expriment de trois manières le rapport qui existe entre l'adjectif f^.*-- et le nom qui lui sert de complément et qu'ils appellent ^Ju :
I® Ils conservent à l'adjectif qualificatif son tanouin ou
son article, et ils mettent le complément au nominatif; ex. :
<^j ou i^^l ^>-^ J«r-> ^0- ^st venu un homme beau de visage.
.>^. M.3 ou ,..^1 (f JCJl iilall c^LT j'ai été en correspondance avec les étudiants généreux de race.
UjâLiou^lJI ^^ piSd: ^^^ j'^i passé près d'un jardin beau à voir.
Syntaxe de ra4jectif : acyectif appelé
Dans œtte première manière, Tadjectif reçoit du nom qui le précède et qu'il qualifie le cas et l'état de détermination ou de non détermination, mais non le genre ni le nombre, qu'il prend de son complément.
2^ Ils mettent l'adjectif et son complément en rapport d'annexion grammaticale (n^ 213), le complément étant mis au génitif; ex. : 4^j)l ^y^ Ji^j <u ; ,.^1 «ujol Î-Uall c^\S^\
'f Ils conservent à l'adjectif qualificatif le tanôuin ou Tarticle, et mettent son complément à l'accusatif sous forme de spécificatif (n^ 194) ; ex. :
Vr^ Cr^ >-> '-W et l^j ^1 J^JI «U ;
Dans la 2® et la j® manières, l'adjectif ^.tl s'accorde aussi en genre et en nombre avec le nom qui le précède.
Traduire de ces diverses manières les phrases suivantes : Il y a dans la ville des jardins beaux à voir. Les habitants de cette contrée sont grands de taille et riches en troupeaux. Ces hommes $ont pourvus l jdiT) de biens et dépourvus ( JJî ) de vertus. Cet homme est noble de race et vil par sa conduite. Ces enfants sont beaux de visage et laids de mœurs. J'ai pris pour serviteur un homme robuste cl^jj») de corps et doux CS-J^) de caractère. Prends pour mattre l pTu» ) un homme connu ( jy^t ) par sa science et son expérience.
224 224. Syntaxe de Tadjectif : comparatifÎB et saperlatifis.
I. DU COMPARATIF
224. I® Le comparatif, employé sans complément d'annexion et sans l'article, se met invariablement au masc. sing. et veut après lui la préposition ja .
*J^lj Jju>l J^ nous sommes plus véridiques que vous.
,^^ji\ ^^^^^ ïi^l l'argent est à meilleur marchéquel'or.
îiUj \m^\y jf I iJy^ ton frère est plus humble que toi.
Il peut, toutefois, y avoir ellipse de [^ , et de son complément ; on dit :
JlII ^I Dieu (est) plus savant; sous-entendu •^c- j^ ou
' ^1 ci I tu (es) mieux informé ; sous-entendu ^ij ou Lu .
2^ On peut interposer entre le comparatif et la préposition ^ un complément circonstantiel ou un terme spécificatif qui détermine ou modifie le sens de Tadjectif ; on dit :
• jÎp ^^ (i^ (Ji>-' ii 1 il est plus agréable à mes yeux qu'un
autre.
ixA Up a^jI 4j[ il a plus de science que toi
2£4*-**S25. ^ntftxederadjeotif : comparaiifii'ert Buperlatiffl. 225
Remarque. Dans le langage Yulgaire on exprime souvent le comparatif en plaçant ,^ \ ou Juil ou bien JSi après Tadjectif verbal ; ex. :
<f^\ o^^A^\ ^Jujix/j Zaïd (est) plus malade que son frère. <JÀ [>• 3*1 Jîli Juj Zaïd (est) moins sage que son frère.
}^ Quand la proposition est interrpgative, on place le comparatif après j^ et son complément ; on dit :
vu j^5 \ cJ^ (^^ CJt -^^^Viel d entre eux surpasses--tu en richesses ?
"^T J^ ' ^ ^ ù^ 4"^ surpasses-tu en courage t 225. Le complément direct des adjectifs comparatifs venant des verbes transitifs se construit d'après les règles suivantes :
I ^ Les comparatifs dérivés des verbes exprimant Tamour ou la haine, s'unissent par la préposition J à l'objet aimé ou haï, et par la préposition <^^ au sujet aimant ou haïssant. Dans le i®^ cas, le comparatif est actif, dans le 2®, il est passif; ex. : ^jl >» »^l ^y^ I le croyant aime Dieu pins que lui. •jjp ^ -0)1 ^l ,^1 ^yù^ le croyant est plus aimé de Dieu que tout autre.
2^ Les comparatifs dérivés des verbes signifiant science^ connaissance^ s'unissent par la préposition s^ à l'objet su ou connu ex. : *^^ vfJli» Jc\ tl je sais cela mieux qu'eux.
3^ Les comparatifs dérivés des autres verbes transitifs s'unissent par la préposition J à leur complément objectif;
226 225—227. Syntaxe de Tadjectlf: comparatifii et superlatifs.
on dit : /iS<l^ J^ ^-^' ^ ' j® cherche la vérité plus que vous. ^Uj|l j;^ jlli; «-rV^' ^1^ "^ ^^ sois pas plus buveur de vin que les ascètes.
226. Les comparatifs dérivés des verbes intransitifs régissent leur complément avec la même préposition que ces verbes eux-mêmes ; ex. :
U jjl ^ o^b jl tl je suis plus détaché du monde. j!t^\ ^ ju» ij ^1 J[ 9j^\ yt il est plus prompt à faire le bien, plus éloigné du mal.
227. Les comparatifs s'emploient assez souvent d'une manière elliptique ; ex. :
^j-yll> iij <JL\ (j->«tl» yb il est plus ressemblant au buffle
qu'au cheval : iu est mis pour <^ j^ qu'il ne ressemble,
'*?*(5— ^ «^ic^^ y^^^ ^ P^^s besoin de moi que je n'ai besoin de lui : ^^ est mis pour ç^L^I ^^ que je n'ai besoin.
Traduire en arabe les phrases suivantes :
U est plus avide que la fourmi ; plus patient que le baudet ; plus dur que le diamant ; plus haineux que le chameau ; plus tranchant que le glaive ; plus rapide que le vent.
Il est plus rouge que le sang ; plus noir que les nègres. Cette ville
convient mieux (w^i ) à votre séjour qu'une autre. Jean est plus patient ( Jift jK^\ ) au travail que son frère.Il est plus instruit (^3») ) que moi des choses de la guerre. Il est plus empressé à Tétude que toi au jeu. Tu recherches plus ( wii^î ) le jeu que l'étude. La mère est plus tendre ( J&^ ^1 ) envers ses enfants que le père. Cet enfant est plus por-
Syntaxe de Fadjectif : comparatif et snperlatife
té ( J^ J^l ) à Tétude que tous ses frères. Cet autre est plus porté à lire les historiettes (Cl^i) qu'à étudier ses leçons;
§ n. DU SUPERLATIF.
228. i^ Nous avons vu (n^ 118) comment on rend en arabe notre superlatif absolu. Le superlatif relatif se forme généralement du comparatif précédé de Tarticle Jl et suivi de la préposition ^ . On peut le former aussi en donnant un complément d'annexion au comparatif; pn dit :
^ull ^^ JIpVI et jj-ull Jtl le plus savant des hommes.
2® Le superlatif, formé ainsi par un complément d'annexion, s'emploie invariablement au masc. sing. toutes les fois que son complément d'annexion est indéterminé ; on dit :
Jr-> S^ ' y^ c^Q%\. l'homme le plus excellent.
•ly I Jii I ç^ c'est la femme la plus excellente.
iiiu ji>-<ttl Dieu (est) le meilleur gardien.
Quant au complément lui-même il doit s'accorder en nombre avec le sujet ; ex. :
JLj Ji&l f ce sont les plus grands hommes.
ùJ>-j Uip^ l^ ce sont les deux plus grands apôtres.
>Li^ Jiil ji elles sont les plus excellentes femmes.
j^ Si le complément est déterminé, le superlatif peut rester invariable ou concorder avec lui en genre et en nombre ; on peut dire :
• ^^ jl Jii \ ce c'est la meilleure des femmes .
228 228. Sjotaxe de Tadjectif : comparatifs et superlatifÎB.
jj-tli jiii * jl Jii 1 p \ vous êtes les meilleurs des hommes.
çyô I ;>Ui I ^1 Jii I Li; I vous deux vous êtes les meilleurs du peuple.
>yll jj^\ ^ j^\ 'A ils sont les plus grands du peuple.
4° Employé d'une manière absolue avec l'article *J^ , le superlatif doit s'accorder en genre et en nombre avec le nom ou le pronom qu'il qualifie ; ex :
LâiJi ol^l d^ c'est la femme la plus excellente.
O^UaiVl iJlall ^ce sont les élèves les plus distingués.
ô^l-âiVI l^ ce sont les deux meilleurs.
5° On exprime aussi le superlatif par un nom ou un adjectif qualificatif mis en rapport d^annexion avec le pluriel de ce nom ou du nom qu'on veut qualifier ; ex. : sliu!)' ^S le juge suprême ; j*'^' ^y^ la plus précieuse des perles.
La Syrie est le plus tempéré ( <{yu 'S^\ ) ci^s pays. La Sibérie est la
plus froide des contrées. L'humilité est la plus nécessaire des vertus ;
Torgueil est le plus nuisible des vices. Quel est le meilleur des poètes ?
Quel est le plus sincère ( jX*i ) des historiens ? Quel est le plus élevé
en gloire } Ce pays surpasse tous les autres par la douceur de ses eaux
( cCi s^'^\ ) . L'âne est le plus patient des anknaux. J'ai trouvé ton frère
^■^ > ^ •% le plus avide ( ^^ u^j'-S ) des hommes des biens de ce monde ; il est
plus près ( J ^y\ ) de l'infidélité que de la piété. Sois le plus avide
d'entre eux des biens de la vie future. Plaise à Dieu que tu sois
toujours plus porté ( J \ J^ \ ) à donner qu'à recevoir, plus empressé à
l'étude et à la prière qu'au jeu et à la chasse.
229—230. Syntaxe des corroboratifs. 229
ART. 2®. DES TERMES APPELES CORROBORATIFS
229. Les Arabes appelleni corroboratifs ( x^[l ou jS^y ou j^ y) certains termes employés pour corroborer ou affirmer avec plus d'énergie le sens du mot qui les précède.
Les termes corroboratifs ne s'ajoutent qu'à des noms déterminés soit par l'article soit autrement, et ils doivent être en rapport d'annexion avec des pronoms affixes qui concordent en genre et en nombre avec le mot qu^ils corroborent. Il y en a deux espèces.
230 . La I® espèce renferme les mots : ^jJù âme, tljp œil; qui signifient alors même, lui-même, elle-même etc. et concordent en cas avec le nom auquel ils sont apposés ; on dit :
iLii- jSj <U Zaïd est venu lui-même.
\^^ ^y klj^U Marie est venue elle-même.
l^-liT iSÛd • c-lB^j'ai parlé à la reine même.
<^ viUll c^o j^ai correspondu avec le roi lui-même.
Us concordent aussi en nombre avec le nom auquel ils sont apposés en observant qu'il faut employer dans cette acception la forme de pluriel J«i I c.-à-d. ^jjô \ ou Ojpl des appositifs ^jJîj et v>c , et cela pour le duel comme pour le pluriel ; on dira donc :
^^.^-•i; » U^l ô\x^ les rois eux-mêmes seront jugés.
^JtL\ I «Ljl \jC5 ils tuèrent les femmes mêmes.
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L^^Ju \ ôîiU^Î <C les deux hommes sont venus eux-mêmes. Lil^l Ù^Ol I cJh j'ai vu les deux rois eux-mêmes. On peut aussi mettre le corroboratif après un pronom affixe servant de régime direct ou indirect ; on dit :
4lc ib l) je Tai vu lui-même.
<Ju 4» Cjjy j'ai passé près de lui-même.
Dans ce cas, on peut mettre un pronom isolé entre les deux ; ex. : dilif cJ ' ib 'j je t'ai vu toi-même.
Il est permis de faire précéder les corroboratifs ^^^Lî et Cm de la particule ^ et de les mettre au génitif; ex. : <^^ ^jVl <U le gouverneur est venu lui-même.
K^ uî V^ vi<C notre maîtresse est venue elle-même.
231 . La 2® espèce de corroboratifs renferme les mots "^universalité ; %^9^ totalité ; îUW généralité.
I ^ Ces mots concordent en cas avec le mot auquel ils sont apposés ; mais ils restent au singulier ; on dit :
4*u^ y 40 JL)A-I <U l'armée tout entière est venue. U^»:^-^' l^ii^iJIl *jiJiS la tribu tout entière est partie. c^\c fyJl jo-j les gens sont revenus tous.
2^ Après le corroboratif Ja on peut en ajouter un autre qui concorde en genre, en nombre et en cas avec le nom corroboré.Ce 2® corroboratif est pour le singulier : masc. n^\, fém. «tiU-; et pour le pluriel : masc. ùy»^^ > fém. •!>.; ex. :
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ùj»^\ f^JLS^:>jiil ç^l les soldats se sont tous enfuis, jujj-l <Jo ^jïl I ^oï le peuple tout entier est arrivé. «U^ U5 SU3 1 Cjjj j'ai visité toute la tribu.
3^ Comme corroboratif d'un nom au duel, on emploie pour le masculin, au nom. 51^; àTacc. et au g. JjCî pour le féminin au nom. tdiT; à Tacc. et au gén. JÎ^T; et on les fait suivre du pronom affixe correspondant ; on dit :
l^MCôly-V I Cju les frères sont morts tous deux.
L^3^0]p^ ^j3 j'ai visité les tribus, toutes les deux.
NOTA, ife^et ÛT^mis en rapport d'annexion avec le nom lui-même sont invariables, mais ne sont pas alors des corroboratifs ; on dit :
ùi ji-Vl >fe^vi-j|3 j'ai vu les deux frères ; ûcl^t liJS^ojj j'ai visite les deux tribus. m
Traduire les phrases suivantes en employant les corroboratifs.
La ville est devenue un champ de bataille ( o ^^ ) entre deux partis ( j^^ ) . Les femmes elles-mêmes et les enfants eux-mêmes combattirent. Les familles (o^^Jt J»! ) étaient divisées, et les frères euxmêmes se battirent. Le roi et la reine sont venus eux-mêmes et ont pacifié ( ùii ?c.U\ ) les deux partis .
La ville tout entière est dans la consternation. La contagion a atteint
tous les quartiers ClSC*- ou '^J^^ ; on craint qu'elle ne pénètre dans
( i «J j ) toutes les maisons : les riches se sont tous enfuis ( i^ ) , les
pauvres sont tous restés. Les Filles de la charité ont visité toutes les
familles et secouru tous les malades. Le roi et la reine sont venus
tous deux. Ils ont visité les deux hôpitaux ( Jk.ù ..■> ) et les ont gratifiés
^ ^ ^ (o Jj3) tous deux de biens considérables.
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ART. 4®. DES TERMES APPELES PBRMUTATIFS
232. Les Arabes appellent /?^rmw/a///i ( Jjb ) les mots mis à la suite et en remplacement d'un autre, dont ils indiquent soit le tout ( J3 *^^ [p J Jb ) permatatif d'an tout pour un tout ; soit une partie ( Ji ^^ jLù^ JaT ) permatatif d'une
partie pour un tout ; soit une qualité de l'antécédent ou quelque circonstance qui s'y rattache ( JL^V I JoT) permutatif de compréhension. De là trois espèces de permutatifs.
i*^ Ils se mettent toujours au même cas que le nom qu*ils remplacent ; on dit :
I® espèce fjji-l Jb*3 J *l^ Zaïd ton frère est venu chez moi : fj^) est permutatif de Jbj ; |
L.JI mU jj- ia» ^JU>Pierre le chef des Apôtres a été crucifié : jjljî <*U est permutatif de ^j-jl» .
2® espèce : îiiî Li-êJ' jjs^l j'ai mangé le tiers du pain,
i^ • • ...-'' tf.-:
ciî est permutatif de wJti jl ;
^véiôlT ^^l(î<U les gens, une partie d'eux sont venus
à moi : /♦f^, est permutatif de ^y! I .
j® espèce : <; ^^ ^3 c5-^' Zaïd, sa bonté m'a plu : C ^^
est permutatif de Jb*3 .
\iy jbj jV^' Zaïd, son habit m'a plu : i J? est permutatif de ju'3 . <L^ iJo^l (i^ ton frère, son arrivée m'a réjoui : iL^ est permutatif de fJ^i-l .
Syntaxe des permutatifs
Les permutatifs de la 2® espèce et de la 5® espèce, renferment ordinairement un pronom qui se rapporte à l'antécédent, comme on le voit dans les exemples cités.
On ajoute à ces trois espèces de permutatifs, lepermutatif d'erreur (JaÏÏI JjT) , quand, après avoir dit un mot pour un autre, on se reprend ; ex. :
^3 jL cJjy j'ai passé près d'un mulet, (je veux dire) d'un cheval.
2.^ Les permutatifs peuvent être déterminés quand le nom qu'ils remplacent est indéterminé, et réciproquement ils peu-
vent être indéterminés quand ce nom est déterminé; on dit : J:h^'ih ^^î uCï jitiil il y a deux classes de verbes, le
primitif et le dérivé.
CûJ CtC oBdJI zSj^i i'ai acheté le livre, livre pré-
cieux.
Traduire les phrases suivantes en employant les permutatifs : Nos gens pour la plupart sont partis. Il a étudié sa leçon en partie. 11 a terminé son travail à moitié. Il a payé ses dettes en grande partie. Les poètes ont loué le roi (de) sa munificence et (de) sa justice. Le général a loué les soldats (de) leur bravoure. Le maître a blâmé les écoliers (de) leur paresse. Ton frère (par) son arrivée m'a réjoui. Mon fils m'a attristé (par) sa paresse. J'ai vu les jardins de la ville, jardins fort beaux, riches en plantes (oÉCj ) rares et en fleurs i^/j/^j ) fort belles. Cette plante est de deux sortes : celle des champs ( JJU.) et celle des jardins ( iXjl^ ) .
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ART. 5®. DES TERMES APPELES CONJONCTIFS
le nom ajouté à un autre pour l'expliquer, comme U-jp ^l ,^.^S
mo/z frère Jean est partie où le nom propre ajouté indique celui de mes frères qui est parti. Ce conjonctif s'accorde toujours en cas avec le nom auquel il est ajouté.
On appelle conjonctif s d! ordre ( jlill .JILp) les termes qui sont unis au mot qui les précède par une des neuf particules copulatives suivantes : j et ô et j? pms^ ^ et même^ y ou ^ ou bien, V non pas, *Jj mais, ^^ mais, cependant. Ces particules unissent dans la phrase divers sujets d'une même proposition ou divers attributs d'un même sujet, ou divers corn- ■ pléments d'un même verbe ou d'un même nom ou d'une même préposition.
i^ Les noms ou adjectifs unis par ces particules conjonctives doivent toujours s'accorder en cas ; on dit :
jj^^ jj^ j <U Zaïd et Amrou sont venus.
ïxJl 1^ dUl I jij il a visité le roi et la reine.
• ^-^ If *»•' ^^ • ,
^j^ji^iSy^ (^ iâiUgarde le respect deDieuet sacrainte.
•^ V j S^ jLÎT I il n'a rien dit de doux ni d'amer.
2° Si l'on veut unir par une particule conjonctive plusieurs compléments d'une même préposition ou d'un même mot, dont le i^^ est un pronom affixe représentant le génitif,
Syntaxe des conjonctifs
il faut, au moins en prose, répéter la préposition ; on dit : ojBI Ic^ 4llp .rJL je l'ai salué ainsi que ses parertts. i^\ j 4* cSjy j'ai passé près de lui et de ses frères.
j^ Quand on emploie la copulative j>. el même, on doit répéter la préposition devant le conjonctif ; on dira :
dClIvc*! \o ^ A^l L& Ja^ fais Taumône à tous, même à tes ennemis.
4^ Si l'on veut donner un conjonctif au pronom personnel, qui sert de sujet à un verbe et se trouve dans la forme même du verbe, il faut, au moins en prose, exprimer le pronom personnel après le verbe par un pronom séparé ; on dira :
^^li-lj bl OyL je suis parti, moi et le serviteur.
On peut sous-entendre ce pronom séparé quand il y a un
mot interposé entre le verbe et la conjonction copulative ; ex. :
f?^*j ^y I CjyUjesuis parti aujourd'hui, moi et le serviteur.
EXERCiCES.
Traduire les phrases suivantes en arabe:
Le roi et la reine sont partis. L'armée a défilé ( o ^»" ) d'abord, ensuite les bagages. Est-ce que le bien et le mal ou la lumière et les ténèbres sont choses égales ( t^jJL-i) ? J'ai visité le palais du roi, puis les jardins de la ville. Ne punis pas l'innocent mais le coupable. J'ai écrit à ton frère non à ton fils. J'ai mangé le poisson tout entier et même la tête. Fais du bien ( J \ ^^-^1 ) à tous les hommes et même à tes ennemis. L'Église a imposé ( Jlt i'-l^ ) l'abstinence de la chair le vendredi et le samedi à tous, même aux enfants.
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éf ^ -^ Je lui ai pardonné ( J \jik ) ainsi qu'à toi. Je partirai demain, moi,
ma fille et mon fils. Je reviendrai moi et ma fille. Sont-ils revenus eux
et les serviteurs^ Je suis revenu moi et le serviteur. Cet homme a été
injuste envers ( Ju ^^ juJ ) moi, envers toi et envers ton frère. Éloigne-
• -- ^ "^ toi t^^fr awAi) de moi, toi et tes compagnons.
I. NUMÉRATIFB CARDINAUX DE 1 à
\^ jj\{in et ^j<o\une s'emploient comme substantifs en rapport d'annexion avec le nom de la chose nombrée qui se met au génitif et au pluriel, et s'accordent en genre avec lui ; oh dit :
jj-L)l jj\ l'un des hommes; >Lj3I (^Jb^l l'une des femmes.
On pourrait dire aussi ^j-Gll ^ jJ\\ >LIII j^ {S^i\
Les noms de nombre -ulj un^ Sju.Ij une^ s'emploient comme adjectifs ; on dit : J^ij U j un homme ; Sju.Ij sly t une femme.
2^ Depuis trois jusqu'à dix^ les noms de nombre cardinaux
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peuvent se mettre après ou avant le nom de l'objet nombre. Mis après lui, ils sont considérés comme adjectifs et s'accordent en cas avec ce nom ; placés avant, ils sont employés comme substantifs, en rapport d'annexion avec le nom de l'objet nombre, qui se met au génitif et au pluriel. Ce pluriel doit être de préférence un pluriel de petit nombre (n^ 136) ; on dit :
^^^^ C»tbj K^^ Oyf ^ il a trois fils et cinq filles. ^U îî>ljj j^\ i*..*^ c^y^ elle a vécu cinq mois et trois jours.
Dans les deux cas, le nom de nombre s'accorde en genre
avec le nom de l'objet nombre.
j^ Les noms de nombre cardinaux de onze à quatre-vingtdix-neuf veulent après eux le nom des objets nombres à l'accusatif singulier ; on dit:
Cs^ i^^i* JL^Î onze étoiles.
<^ uj^/ipj iS^\ vingt et une brebis, l^uf oy^^ ï*^^ quatre-ving-dix-neuf chameaux. Dans ce cas, le nom de la chose nombrée est regardé comme terme spécijicatif à\x nom de nombre (voy. n^ 195. 5^).
Si après ces noms de nombre on ajoute un adjectif au nom de la chose nombrée, on peut le faire accorder en nombre, soit avec le nom de la chose nombrée, soit avec le nom de nombre ; ex. :
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L^^t Ijli3 ûjy^ OU ^^6 bl^^ û'j.r^ vingt dinars au coin de Al-Nasir.
V^t s'accorde, d'après la règle donnée (n^ 218, 2®), avec ûjy^ représentant >t3 plur. de jb^ .
4^ Si après le nom de nombre on exprime, non les objets
•> • " *> • " nombres, mais un collectif, comme ^y , s^^peuple ou un nom
désignant l'espèce entière, comme j^ oiseaux, Il moutons,
il est mieux d'exprimer le rapport entre le nom de nombre et
l'objet nombre par la préposition [^ , et de dire :
jiaW j-j il» jl quatre d'entre les oiseaux.
f-T ' ôî ^^^ quatre, d'entre le peuple.
5 ^ Quand le nom de la chose nombrée est masculin au singulier et féminin au pluriel, il est mieux de donner au nom de nombre le genre du singulier ; on dira :
puC>. ïî>ti trois bains, parce que le sing. X^ bain est masculin.
6*^ Quand les objets nombres sont exprimés par un nom de signification générale, le nom de nombre s'accorde en genre avec ce nom ; on dit : jsî^'' I îî >lî trois personnes, bien qu'on entende trois femmes.
7^ Quand le nom de nombre est séparé par la préposition ^ du nom de la chose nombrée, il s'accorde en genre avec ce dernier ; on dit : 13 1 j^ ^, jl quatre des moutons.
U. MUMÉRATIFS CARDINAUX DE 100 BT AU DESSUS
i^ Le numératif aIa étant féminin, les autres numératifs de centaines, trois cents, quatre cents etc. se forment des nu-
mératifs d'unité féminins et du mot il^ mis au génitif; on dit:
<La ^Mî trois cents ; ii» •> jl quatre cents.
iU r^ cinq cents ; i!^ z^ six cents.
Après les numératifs de centaines, le nom des objets nombres se met au génitif singulier, en qualité de complément d'annexion, et on dit :
Ji>.j ïl^ cent hommes ; ^j tl^ deux cents hommes.
J».j Xlj ^j!^ cinq cents hommes.
2^ Le numératif wJiil mille est un nom masculin et veut le nom des objets nombres au génitif singulier comme complément d'annexion ; on dit :
ij ju Jl mille villes ; Ji J! «1' deux mille villages.
}^ Les autres numératifs de mille se forment en donnant le mot Jiù\ mille pour complément aux numératifs d'unités, de dizaines et de centaines, en observant de le mettre au génitif pluriel après les numératifs de J à lo, à l'accusatif singulier après les numératifs de 1 1 à 99 et au génitif singulier après les numératifs depuis 1 00 et au dessus ; on dira :
J^; ôVT Z^ trois mille hommes ; jll^ Ul Cj)j^^ vingt
mille dinars ; jb^ j!^\ <1^ *li5C trois cent mille dinars.
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4^ Si le nombre à exprimer est composé de numératifs de différentes classes, on peut mettre le nom des objets nombres après tous les numératifs, en lui donnant le nombre et le cas exigé par le dernier ; ex. :
Cjè ôv >t*j u^ b <!• f^j v-iî I îl* (îCî 8oo,Q î 2 cavaliers.
On peut aussi répéter le nom de la chose nombrée après chaque classe de numératifs, en lui donnant le cas et le nombre exigés par le numératif qui le précède ; on dira dans le cas précédent :
m. NUBfERATIFS ORDINAUX.
I ^ Les noms de nombre ordinaux sont de véritables adjectifs et ils doivent concorder avec les noms qu'ils qualifient par rapport à l'usage de l'article aussi bien qu'en genre, en nombre et en cas : S^Ull iuJi la dixième année.
1^ Les numératifs ordinaux de dizaines et ceux de centaines et de mille, étant les mêmes que les numératifs cardinaux, s'emploient pour les deux genres.
o^jtÀ\ îLJI la vingtième année.
j*^ Dans les dates, on emploie les numératifs cardinaux au lieu des ordinaux, même pour indiquer les unités de i à lo et on met ces numératifs en rapport d'annexion avec ÎL-» année^ qui leur sert d'antécédent ; on dit :
2d6, Syntaxe dds noms de nombre. 241
«—3 il« j IcS 'u^^'i uÛ jû- (^ oC il mourut la 888* année de Tère chrétienne.
S^î j-« V^ (ilu^ <L dUS i^JU cela est arrivé Tannée onzième de Thégire.
Mais quand il s'agit des années de la vie d'un homme ou des années d'un règne, on emploie les nombres ordinaux ; on dit :
o li *v s'ri*^ i ^liî ilS\ (i dlilî 0: î ^ti le fils du roi est mort en l'année 1 1® de sa vie.
<^ '^--ÙLj^h iiàl CSià'dÂVSy le roi est décédé en Tannée 22® de son règne.
Le fils de ce richard C J^ ou J^Iju ) a dépensé en trois ans mille trois cents pièces d'or c jt^ ) de la bourse ( ^^aS^) de son père. Ce chef de famille ( <Jii U w»-U ) a cinq fils et trois filles ; il a à son service douze
domestiques ( ^iJi.) ; il y a dans ses écuries quinze chevaux ( J^;.) et dans ses champs deux cents vaches (^. ) et cinq mille brebis ( j:^ ) . J'ai acheté {^^sJ^V) cette montre au prix (^>*Ji ) de cinquante pièces d'argent ( pi j^ ) moins ("Si ) six piastres (tr^ pi- J^Jj>)^ L'année (est de) douze mois, le mois (est de) trente ou trente et un jours : le mois de février a vingt-huit jours dans Tannée ordinaire et vingt-neuf dans Tannée bissextile ( â— o ) . L'année solaire est de 365 jours, 15 heures, 48 minutes et 48 secondes. L'année lunaire est de 354 jours, 8 heures, 48 minutes et 3 5 secondes.
La différence entre Tannée solaire et Tannée hinaire est de 10 jours, 21 heures et i j secondes.
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§ n. DE LA DÉTERMINATION DBS NOMS DE NOMBRE PAR L*ARTICLB.
237. Les noms de nombre peuvent être déterminés par l'article *J I, quand le nom de la chose nombrée est lui-même déterminé. On suit les règles suivantes:
i*^ Le nom de nombre, placé comme adjectif après le nom de la chose nombrée, prend l'article, si ce nom est déterminé ; on dit :
illS-lJUJI les cinq hommes ; ,j.^l Jj113i les cinq tribus.
2*^ Avec les noms de nombre isolés de 3 à 10, ainsi qu'avec il* cent et J I mille et leurs composés, on met l'article J1 devant le nom de la chose nombrée ; on dit :
ô^ iLJI o!a2 w^S les trois voyageurs sont partis.
CJJiif-* wJ I jl il* 5^v^' ^ *^^ '^s cent ou les mille soldats ont péri dans le combat.
jb jjl J I il* *l)>ti cJini \ Su qu'as-tu fait des ? 00000 dinars ?
3^ Avec les noms de nombre de 1 1 à 19, on donne l'article au i®^ des deux mots indéclinables dont ces noms de nombre sont composés ; on dit :
V^j jts. JuVI w^S les onze messagers sont partis.
L^j^ jts. ^j^\ JxJ il a reçu les quinze dirhems.
4^ Avec les numératifs de dizaines, on donne l'article à ce numératif et, s'il a des unités et des dizaines, chacun des numératifs prend l'article ; ex. :
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Ijt-I ÔJ^r^' ^U- les vingt captifs sont venus. Cjè C))j^h iîîial ,^^3 les vingt-trois cavaliers sont partis.
Remarque. Dans le langage vulgaire, contrairement à la règle donnée ci-dessus (2**), on dit :
jÇj iîiclt *^0 les trois hommes sont revenus. jf;o ÛîJVI "ijôlî il a touché les mille dinars.
jUii il. ^tS^ \ riJu 1 il a dépensé les trois cent dinars.
5° Les numératifs ordinaux prennent toujours l'article, quand le nom de l'objet nombre est déterminé ; ex. : (îal J^ I le deuxième chapitre.
Ju^ (îcll ^^ J\^ le douzième fils de Jacob,
Traduire les phrases suivantes :
Les douze apôtres sont partis de Jérusalem. Tous les peuples sont issus des trois fils de Noé. Le roi d'Egypte a reçu les 1 2 fils de Jacob. Les 1 2 fils de Jacob sont les chefs des 1 3 tribus d'Israël : Joseph est le père de deux tribus. Les trois chefs de l'armée .ont été tués dans le combat. Les trois mille soldats auxiliaires se sont enfuis. L'ennemi s'est emparé des deux cents canons. La grande révolution a eu lieu en France en l'année 1879. La royauté a été rétablie en l'année 181 5 ; la république actuelle dure depuis 1870. Le Messie est né l'année 752 depuis la fondation de Rome, la 42** année du règne de l'empereur Auguste.
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I. EMPLOI DES PRONOMS ISOLÉS
Dans la langue littérale le pronom isolé s'ajoute quelquefois au verbe ou se répète comme corroboratif (n^ 229) après un pronom affixe représentant soit l'accusatif soit le génitif ; on dit :
Ua> IUc^!i>. j> lc-î> ûlsituviens,toi,ie viendrai, moi aussi.
ij 1 Si tu l'as dit, toi ; ;^i'5 il l'a dit, lui ; |/ Û L^BJÎ I jjl ce livre est à nous.
Nous avons vu (n^ 165 Rem. 2^) l'emploi du pronom isolé
dans la proposition nominale.
Dans le langage vulgaire, 1° On emploie souvent les pronoms affixes comme sujets, au lieu des pronoms isolés, en les joignant à certains adverbes qui ne les reçoivent pas dans la langue littérale ; on dit:
<Z\ où est-il ? (4I.I où est-elle ?
2° En Algérie, on les joint à la particule Ij , qui n'a aucun sens particulier, pour exprimer le présent de l'indicatif de notre verbe être.
On dit c/lXt, ts\j je suis altéré, pour ô^LU^ Ci ;
^y ob il est malade, pour u^^ ^ ;
Ca^v* ^*b ï^ous sommes joyeux, pour ùj.»^* <>^ •
Syntaxe des pron<»xifl persmméls
^° Dans les pX)positions négatives^ on supprime en Azérie la particule \j et Ton dit : 'j> jC je ne suis pas j ^ OC nous ne sommes pas.
En Syrie, dans les mêmes propositions négatives, on dit :
^ je ne suis pas ; di.:* tu n'es pas ;
<u il n'est pas ; (^ elle n'est pas ; et en Egypte ; Joji U je ne suis pas \
J.ÊJÎ U tu n'es pas ; JUJoI U tu n'es pas (au fém.)
JL^ U il n'est pas ; JLuk li elle n'est pas..
§ n. BBiPLOI DES PRONOBfIS AFFIXES.
239. i^ Le pronom affixe sert pour le génitif et pour Taccusatif, si ce n'est que celui de la i® pers. sing. est (S pour le génitif, et J pour l'accusatif (n^ 150 et 151, j^). Le O inséré dans ce cas est nommé û de précaution tiByl ôj!), parce que son usage est d'empêcher :que l'affixe ne se confonde avec les inflexions du verbe.
2^ Les pronoms affixes, servant de complément à un verbe, à un nom d'agent ou à un nom d'action, s'unissent à leur antécédent dans l'ordre suivant : le pronom de la première personne d'abord, puis celui de la seconde personne, ensuite celui de la troisième ; on dit :
I^JL demande-le-moi ; I^wLJU* je te l'ai donnée.
4xl«l jTl ^^^I^ 1 l'honneur que tu lui as rendu m'a plu.
On peut aussi dans ce cas employer pour le 2® pronom le pronom isolé composé de t[ et dire :
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Mais si Ton veut changer Tordre des pronoms indiqué ci-dessus, il faut employer le pronom isolé composé de t[ pour le pronom qui n'est pas à sa place ; ex :
^C^ IJiî C tu me Tas demandée ; iJl ^ IJllLp 1 je te Tai donnée.
j*^ Après la particule d'exception V| , on fait usage des
«If
pronoms affixes composés de li ^ et Ton dit : (^t^ Vj^ 4-)^ U il n'a frappé que moi.
*f ^1 V^LilUCi il n'a résisté qu'à vous.
Hors de ce cas, on ne peut remplacer le pronom atlixe
qui est seul par un pronom isolé composé de L^ , ainsi on ne peut pas dî?e : S^^ C^*^ j^ l'ai frappé ; mais bien b*^ .
4^ L'euphonie s'oppose à la réunion des pronoms affixes qui sont de la même personne ; on dira donc : UC[ iilapl et non ÇJllacl je la lui ai donnée.
240. Le pronom affixe o peut signifier cela et représenter une proposition qui a précédé ; ex. :
'^lL>. iî li <.jjSC-Î V ne mens pas, car c'est un péché.
jT^ if li ly apl^ agissez justement, car c'est pour votre bien.
Quand le pronom o représente une proposition qui le suit, on l'appelle ôLill jui> pronom de l'état ; ex. :
J^U <»! cjip je le sais, Dieu est juste.
Jy^ V[ ^C u i; I cij^ je sais qu'il n'y a aucun état qui ne change.
Syntaxe des pronoms personnels
241. Les pronoms de la 2® personne composés de l[ signifient souvent : Prends garde â, garde-toi^ méfie-toi ; on dit avec un verbe :
^/i- ul f)C[ garde-toi de me répondre ; lii jlîf ù^ fJC^ garde-toi de faire cela.
S'ils sont suivis d'un nom on le met à l'accusatif et on le fait précéder de la conjonction j; ex. :
ji Jl l-uj ij\\ défie-toi de ce compagnon.
On peut dire aussi sans conjonction : ^1 ijll^ évite le mal. . On peut aussi mettre le nom au génitif avec j^ ; ex. :
^î ^ fjC^ évite le mal.
Traduire en arabe les phrases suivantes :
S'il vient, lui, tu viendras toi aussi avec lui. Si je pars, tu partiras toi aussi avec moi. Quand tu me l'auras donnée ( j^A ) , je la lui donnerai. Demande-moi ce que tu voudras, je te le donnerai. Qu'il vienne avec sa fille, je le recevrai et elle aussi. Il nous recevra vous et moi. Il nous a repoussés vous et moi. L'envieux ne nuit qu'à lui-même. Cet enfant ne résiste ( i Jxi^ ) qu'à vous ; il rt'obéit ( ^Û») ) qu'à moi. Le livre que tu m'a envoyé ( J—jî ) pour mon frère, je le lui ai donné. Je manderai (ywM.i«.}) ce médecin et je ne consulterai ( jliju.p que lui : nous ne connaissons que lui. 'Fais l'aumône, c'est une œuvre utile et salutaire. Ne fais pas cette action, ce serait pour toi une source de regrets. Je le sais. Dieu reçoit le ( J^) pécheur repentant. Prends garde à ce chien. Méfie-toi de cet étranger. Garde-toi de lire ces livres et de fréquenter C^ Cm) ces personnes.
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ART. 2®. DR L*BBIPL0I DBS PRONOMS ET ADJECTIFS DEMOKSTRATVS.
242. i^ I^s adjectifs démonstratifs (SjuV* iCl> s'aocordent généralement en genre et en nombre avec les noms auxquels ils se rapportent ; on dit :
^)\ \j^ cet homme-là ; •! Jl I dlU^ cette femme-là.
jj^ttiV I >Vy^ ou >V jl ces personnes-là.
2^ Avec les pluriels irréguliers des noms d'êtres privés de raison et tous les pluriels féminins réguliers, on emploie les adjectifs et pronoms démonstratifs féminins singuliers ; on dit :
^ll3l dlb ces armées-là; .^.isCJldlb ces livres-là; 4C3I du; ces femmes-là.
3^ L'adjectif démonstratif se place après son substantif quand celui-ci a un pronom personnel affixe ; on dit :
li^ dbl ton fils que voici.
\jji Jy cette parole qui est mienne.
lÔA Jb3 â V , lï dis à ce fils de Zaïd.
Mettre en arabe les phrases suivantes :
Ne fréquente (j^Q) pas ces jeunes gens, ni ces jeunes personnes. Ne te fie pas ( w» i jâ j ) à ces hommes ni à ces femmes. Ne reçois ( a JJ ) pas ces présents. Ne suis ( a «jr ) pas ces conseils (^ • j^^ ) . N'oublie pas cette parole de ton ami. Souviens-toi (oj^ S) de cet avis salulaire ( ôb^ ) de ton frère. Imite la conduite ( j^« i jL ) de ce
coûte les bons avis ( k^t^ ) de ce mien profes-
seur ( fJuM )
Syntaxe du prcmom relatif ^Ji
ART. ^^ DE l'emploi DES PRONOMS RELATIFS.
Nous avons vu (n^ 155) que les pronoms relatifs arabes sont : I *^ Le pronom déclinable t^âli qui, lequel ; 2^ les pronoms indéclinables J^ celui qui, celui que, U ce qui, ce que; et 3° le pronom (^1 celui qui, fém. 1 \ celle qui, déclinable, employé au singulier seulement.
§ I. DU PRONOM RELATIF (^•Âl 1 .
243. Ce relatif peut être considéré comme substantif ou comme adjectif.
I ^ Pris substantivement, il signifie celui qui, celui que ou ce qui, ce que :
I^ ' j S3 1 ^ V^—^ ^T^^ j^ ^^ ^^^ ^^^^^ ^"^ ^^"^ ^ gardé sur terre et sur mer.
<ttl Û-JJ j^ /%S^ J-ï (i;ill» 'y^l croyez à ce qui vous a été dit de la part de Dieu.
fii ù>«^ ct:^' ^C/i 'J?l ^^Ço^s d^ ^^"^ 9"^ t'offrent. Pris dans ce sens, il peut se mettre en tête de la proposition ; ex. :
o JU.J cJU iiJÎI celui que j'ai cherché, je Tai trouvé. ^\ iiCj^^\ celle qui t'a parlé (est) ma mère.
(i^ J^ iS^y^ *^-:^' ^^"^ ^"^ m'aiment me suivent.
2^ Employé comme adjectif, le relatif ou conjonctif (^Jill
se rapporte toujours à un nom déterminé, qu'il suit immédiate-
250 243—244. Syntaxe du pronom rdkttif ^1 .
ment et avec lequel il s'accorde en genre, en nombre et en cas ; on dit :
bUciiîjJ^I renfantquiestmort;^U^itLVl la fille qui est morte.
û^ u- ùl^il' o^T 1^ hommes qui viendront; ûli-Juâl' Lis ijljJl^ les deux amis qui sont partis.
Remarques : a) Quand l'antécédent est un pluriel féminii régulier ou un pluriel irrégulier d'êtres raisonnables, on eraploie l'adjectif relatif singulier Jjl ; on dit :
JUcT'^^l C^Li^Gl les paroles qui ont été écrites.
JCjôUI ^I wI^Ull les malheurs qui vous ont atteints.
b) Si l'antécédent n'est pas déterminé, l'adjectif relatif ne s'exprime pas ; on dit :
Jlï J^y <U est venu un messager (qui) a dit.
244. Notre pronom relatif a, dans la proposition conjonctive qui le suit, tantôt le rôle de sujet, tantôt celui de régime direct ou indirect. Dans la proposition conjonctive arabe, ce rôle est rempli par un pronom personnnel appelé pronom de rappel ( alÛÎ ^ju^l ) .
I ^ Le pronom de rappel peut être employé comme complément d'un verbe, d'un nom ou d'une préposition ; on dit : Cm^^iS^\ j\U\ la nouvelle que j'ai entendue.
ixJù vj:ÎS c$i) I jyil la richesse que ton âme désire.
Syntaxe da pix>iK>m relatif ^j}t
^y oj» I iS^\ jÎ^I l'enfant dont le père est malade. f^S^^ ojilp ^JJI j>-tll le marchand chez qui se trouvent les marchandises.
L^jj û'*iî" û& J^l les deux amis que j'ai visités.
2^ Si ce pronom est employé comme sujet au nominatif, il est représenté, dans une proposition verbale (n^ 170), par le pronom personnel contenu dans le verbe ; ex. :
JolT (iJÎI uLli V I s^ j'aime l'homme qui agit avec justice.
Dans une* proposition nominale (n^*165^), il est représenté par un pronom isolé ; ex. :
^yj^yfc(^jjl olliV I w^l j'aime l'homme qui est bienfaisant.
j» f ^ (^JJ I «^1 c^ Ij j'ai vu le cheik qui est malade.
4jU>y l^ Ù^Joll i^}\ Cjj3 j'ai visité les deux hommes qui sont malades.
dOi" (i y^ ^ • i^ V i Clif ci^'lj j'ai vu les restes d'édifices qui (sont) à Balbek.
3^ On peut supprimer le pronom de rappel dans les cas suivants :
a) Quand ce pronom doit représenter le complément direct d'un verbe transitif; ex. :
illi; ,^CÎ3 (iJJÎ Ullt , au lieu de <.^^ ^1\ , le bien que ton âme désire.
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wiU» C^iS^^ C^ au lieu de UUI cii^i'ai rencontré , ^^ «" • '
celui que je cherchais.
b) Quand ce pronom forme le complément d'annexion d'un adjectif verbal ; ex. :
rju cj ' (S^ ' J^y^ pour 4i^^U C-» ' c$ JJ » j ai connu celui que tu loues.
ulU cii^(i-il ' C^ pour iJlt i:.i5 (ii\ I j'ai trouvé celui que je cherchais.
c) Quand il sert de complément à une préposition, il peut se retrancher ainsi que la préposition ; on dit :
^4^ ^^ Jp U-.I tl pour Oc JL3 0^ j^ j^ saluerai celui que tu salueras.
Ja lï t Ji I 1 1 pour i:^ J^t! l^ je mangerai de ce que tu mangeras.
^S. * f (ir^l ^. *^->y pour 41 fjji I f j^ai passé près de celui près duquel ton père a passé.
Traduire les expressions suivantes :
La science que tu as acquise (t^^-A^ip . Les villes ( o^ ) qu'il a visitées. Le livre ( w-»^ ) dans lequel j'ai étudié ( o ^ jS ). La lettre ( ÂJL j ) que nous avons lue (a ly ) . Les messagers ( J-« j) que nous avons rencontrés ( a ^^ ) . Le lieu ( JCa* ou j^ ) dans lequel nous sommes descendus ( j i 33' > • 1-^ deux malades ( u*»^) ^1^^ ^^^^ *^^z visités (o^(ft). Les deux voyageurs ( ^L*) que vous avez logés (ic^jl). Salue (^ p]L) celui que tu rencontreras (a^ ) . Raconte (In^l) ce
Syntaxe des pi*oiioms relatif ^ et u
que tu as vu (a<5i j) et entendu (a «.«Jl) ; réponds (C^jlf ) à celui qui t'a interrogé C jC) . Aimons ce que Dieu aime ; détestons ce qu'il abhorre, faisons ce qu'il commande, évitons ce qu'il défend. Le meilleur bien (est) ce que tu dépenses ( jJu) ) pour secourir ( ù'^l ) les pauvres. Amène-moi ( «-» i Ji ) celui qui est le plus studieux et je le récompenserai. Ce n'est pas lui qui a fait cela. Ce n'est pas moi qui vous ai attiré ( Jft i IJU) ce mal. As-tu vu le géant ^ jU.) qui est dans la ville ? Confie-toi ( w i jî j ) en celui en qui je me suis confié ; espère (^JU jl^j:*} ) en celui en qui j'ai espéré. Cet homme est celui auquel je désirais parler.
§ n. DBS PRONOMS RELATIFS ^ BT t4 .
245. i^ Ces pronoms, comme on l'a indiqué n^ 155, 2^, sont toujours pris substantivement et renferment la valeur d'un antécédent celui ou ceux^ ce ; et celle du conjonctif qui ou que ; on dit :
^^Ji à^ ^ "^Jt if à^ interroge celui qui sait ou ceux qui savent.
^^J^\ y^ U UUl cherche ce qui est le meilleur.
2° Ce que nous avons dit au sujet du relatif (^âl I (n® 244), de l'emploi du pronom de rappel dans la phrase qui suit le relatif et des cas où ce pronom peut se sous-entendre, s'applique aussi aux relatifs ^ et U ; on dit avec le pronom de rappel :
<J^\ Z^ ^ Z^ j'ai rencontré celui que je cherchais.
U<îjii-I raconte-moi ce que tu as entendu ; et l'on dit en sous-entendant ce pronom :
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§ m. DB L^BMPLOI DU PRONOM RELATIF (^1 QUIC0NQX7B.
. 246. i*^ Le pronom relatif (il s'emploie pour les deux genres et pour tous les nombres (on peut aussi employer V \ pour le féminin), et il se décline régulièrement ; on dit :
(ÎjO 1 1 Xj I je reçois quiconque me visite.
dL^ L I jU. prends celui qui te plaira.
Jii I y^ J^l Jîc *JL salue celui qui est plus distingué . le Syas- iil jJt>- amène moi ceux qui se sont révoltés contre moi.
2^ Ce pronom s'emploie avec un complément au génitif, lequel doit être un nom déterminé ou un pronom affixe, et se sous-entend quelquefois. ; ex. :
ii^^B îLIll "ïl ^^^^ fais-moi savoir quelle femme a dit cela.
dUb JL ^ I ^ JL salue quiconque d'eux te saluera. j^ jS\> ^^t>- ; ji^J 1 1 j;. prends celui que tu voudras ; amène-moi celui que tu trouveras.
j^ Le relatif ^$1, ainsi que les autres relatifs, exige après lui comme signe de rappel un pronom personnel qu'on sousentend quelquefois (n^ 244) ; on dit :
Jb^ U OU oJb^ U dU ôi prends pour toi celui que tu voudras.
Sjntaxe da pronom relatif
b l^î ^^ «J^ j^ ' Je û- salue quiconque tu trouveras de nos amis.
Jiii V • y^ Vt: c^ (4^ ^^^"^ ^^^"^ d'entre eux qui est le plus digne.
4^ Quand on retranche le pronom de rappel^ représentant le sujet d'une proposition nominale qui suit Is^ uni au pronom affixe (2^), ^1 ne se décline pas et se construit toujours avec le i^mma ( ) ; on dit :
Jii \ ^^^iJp'Jl salue celui d'entre eux qui (est) le meilleur.
'«iJ I ^^l ^^i>. amène-moi celui d'entre eux qui (est) le plus utile.
Traduire en arabe les phrases suivantes en employant les relatifs '^i fém. **<? \ et U :
Fréquente celui qui se conduit bien. J'ai obtenu ce que je désirais. Je tirerai profit ( i^^l) de ce que j'ai appris. Fais du bien à quiconque te désire du mal. Pardonne à quiconque t'a offensé. Réponds à (^jU) celui d'entre eux qui te parlera ( -JT ) . Me suive quiconque est prêt. Méfie-toi (^ jJ^i) de ces femmes : éloigne-toi de celle d'entre elles qui voudrait te parler. Voici trois présents (L iii ) ; prends celui d'entre eux qui te plaira. J'ai trois chamelles ( jy > ; monte (a wT^) celle des trcûs que tu voudras. Interroge ces étudiants et amène-moi ( w» Jl) celui d'entre eux qui est le plus intelligent. Choisis celui que tu voudras de ces livres. Assieds-toi à côté de celui qui est plus près ( J| «^^i ) de toi. Dis-moi quel étudiant a le mieux répondu, et quel est le plus appliqué à l'étude.
25Ô 247. Syntaxe des furonomB interrogatifis.
ART. 4®. DE l'emploi DES PRONOMS INTERROGATIFS.
247. Nous avons vu, dans la i® partie (n^ 156), que les trois pronoms relatifs ls\, '^ et U s'emploient ^aussi conune pronoms interrogatifs ; on dit :
«fJlS ^ s Jb,li tjl quelle utilité en cela ? ^^»Jô ^ qui me suivra ? dUy ^^ U quel est le sens de ta parole ?
Ajoutez sur l'emploi de '^^ les observations suivantes :
I ^Le pronom interrogatif cjl, comme le relatif ^1, se construit avec un nom déterminé ou indéterminé mis au génitif et perd son tanouïn ; on dit :
' ^ J5 Jp.j (il quel honmie a dit cela ?
\ Jj^ cXi •' j» I 11 quelle femme a fait cela ?
-it * 1
<Ç JC.^1 (i* lequel des hommes est venu r
2°Ils'unitaux pronoms affixes comme lessubstantifs; on dit:
^.^Jb JCj I jI w ' qui de nous ou qui de vous partira ?
w^^ (n: ' ^"^ d'entre eux est parti ?
o<u ^^ I laquelle d'entre elles est venue ?
*u^ UsCji I , *^ LxL I qui de vous deux viendra ?
j® Le pronom J^l exprime quelquefois l'admiration et alors il a toujours pour complémeut un nom indéterminé. Dans ce cas :
a) Il se met à l'accusatif comme terme circonstanciel d'état (n^ 189), s'il est précédé d'un nom déterminé ; on dit :
Syntaxe des pronoms interrogatifs
J».j Is^ U'j C^/^ j'ai connu Zaïd, quel homme !
J->j Is* -J^'3 (X^W Zaïd est venu à moi, quel homme !
b) Mais s'il est précédé d'un nom indéterminé, il prend le
même cas que ce nom ; on dit :
>*" ^ ^ fj ^'^ * ^ •
J^j c5* J^J (Î^W u^ homme est venu à moi, quel homme !
cK-> jlS* J«rj5 (C^ tu m'as amené un homme, quel homme ! iS^ Ci. 4::ju>. je l'ai aimé, de quel amour !
4® Le nom indéterminé qui précède l^ peut être sous-entendu, quand il est compris virtuellement dans le verbe et
Î5I se met au cas qu'aurait eu le nom supprimé ; on dit :
w^ c5' ^*^ j^ l'ai aimé, de quel amour !
jl l5o (il 1*^1^ [ ils furent vexés, de quelle vexation !
On a sous-entendu après le verbe, dans le i®^ ex. L>-, et
dans le 2®, Vl$Û .
Traduisez en arabe les phrases suivantes :
Quel est celui des deux partis le plus digne ( ^ 3».i ) de confiance? De quel pays es-tu venu ? Lequel de ces deux garçons est le plus sincère? A quel racontage c^J^) ne croit-il pas (^ ^>IT) ? Quelle femme est meilleure que l'épouse de Zaïd ? Lequel de ces chevaux a précédé les autres à la course ? Qui des deux parieurs ( ^\y ) a perdu ? Quel qu'il soit, il s'est repenti (^'^ a'ipjJ ) de son pari, de quel repentir ! J'ai désiré l'arrivée de notre ami, de quel désir î Ton arrivée m'a causé de la joie et quelle joie! Dans la carrière i^îjP^ ou • jj^ ) qu'il a embrassée ( -^ I ) , on lui demandera bien des sacrifices ( L Uw ), et quels sacrifices ! Nous avons été méprisés ( 3^:^i > > de quel mépris I
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SYNTAXE DES PARTICULES
§ ART. V^ STNTAXB DBS PROPOSITIONS.
248. Nous avons donné, dans la i '^^ Partie de cette grammaire (n^ 156), la liste des prépositions de la langue arabe avec leur signification la plus ordinaire. Toutes ces prépositions veulent leur complément au génitif; on dit ;
Jl^ avec mon glaive ; p^ 1^ jusqu'à la mort ; ^\}\ ^ sur la tête; wîy' J^ï avant le temps ; JuLT^comme un lion;
o I «.^ avec son fils etc.
Quelques prépositions ont souvent dans le langage ur sens spéclalQ^''\ importe de signaler par quelques exemples ( i ).
EMPLOI PARTICULIER DE «^ DE tL) ET DE J
i^ Les phrases suivantes indiquent divers sens de s^ . J/u^ ftju il a un glaive à la main ; /^ 4i il a du souci. }%^\ Iju il commença par la prière.
•^^4» >S[j et le voici présent.
(i) Les bornes que nous nous sommes fixées dans la rédaction de ces Principes de la langue aràhe^ ne nous permettent pas d'entrer dans de longs détails sur l'emploi des particules ; on trouvera ces détails dans les grammaires plus complètes. Celle du P. Donat Vemier, S. J. contient, dans la i^ partie, n"" 461 et suiv., un traité des particules très développé.
Syntaxe des prépositions : emploi de j^ , o ^t j
jui c-i l u tu n'es pas pauvre.
^^^ i» ^ il n'est pas étranger.
IjUtfi aa\ ^jS'^ouT\jLai -ûl ^yi^Dieu Suffit pour auxiliaire.
i»>lli L-iSI va en paix.
4) Jl ill'a amené ; 4» UiS il l'a emmené, il l'a emporté.
4> ^jJL il s'assit près de lui; 4» y il a passé près de lui.
\ âT^ô^Xll; àj il est descendu en tel lieu.
jjil I JL^ 4pl» il l'a vendu à ce prix.
2® Les prépositions, o, Oet j s'emploient dans les serments et veulent au génitif le nom par lequel on jure ; mais la 3® ne peut avoir pour complément qu'un nom, à l'exclusion d'un pronom affixe, et avec elle le verbe du serment doit être sous-entendu ; o s'emploie aussi avec un pronom affixe et le verbe du serment exprimé ; quant à Zj , elle n'est guère usitée que dans la formule ^ttU par Dieu ; on dit donc :
4ilj,<il par Dieu; >Wl jl-jjtj par le Maître du ciel;
<bk ^ I je jure par Dieu ; <» c*^ I j'ai juré par Lui.
Sur remploi de *^ :
Qu'as-tu ? qu'a-t-il ? Il a de l'inquiétude. Il m'a frappé àe son glaive. Jésus a commencé 'par faire ( JUJÎ ) ; commence par obéir ( â^CUÎ ) . Cet enfant n'est pas paresseux , mais il n'est pas obéissant. Nous nous sommes rencontrés à Balbek. Dieu lui suffisait pour consolateur. Les épreuves lui ont suffi pour le former ( wj»^ t ) . Il a acheté l'âne avec son licou. Nous nous sommes éveillés et voici qu'un homme s'avança. Je
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sortais et voici que mon fils se présente. Il a vendu son honneur pour quelques pièces d'argent. Il a acheté les plaisirs de cette vie au prix des joies de la vie future.
EMPLOI PARTICULIER DE J
\^ La préposition J prend le /aMa devant les pronoms affixes ; ex. : il à /w/ ; U à elle, JL à eux etc. excepté devant l'affixe de la i® per. sing. (S- (X à moi.
Mue par lefatha, J s*emploie/>owr exprimer V étonnemem ( wJ^^ ) et pour appeler au secours ( i» uZ-MI ) ; ex. :
w^l) ô chose étonnante ! J^lJ- i 6 perte ! j1 -J l hé ! Zaïd.
2^ Quand elle précède l'article déterminatif Jl , elle lui fait perdre son I ; on dit : ^^ pour LjJV au Seigneur.
3*^ Elle indique souvent la propriété ou V attribution : jji jl caJI I Âa cette maison (est) à Zaïd ; <«, j^I la gloire (est) à Dieu.
^ Quand les prépositions J et \p se trouvent dans la même proposition, J indique une créance et Ip une obligation ; ex. : dÛp (^U ^:^^ paie ce que tu me dois.
EMPLOI PARTICULIER DE
1^ Quand cette préposition, ainsi que la préposition U, , sont unies à des pronoms affixes, leur lettre finale (^ se change en (5 ; on écrit : dl ^^ J^ î ^^'l ^^ dUc etc.
2^ Cette préposition indique la tendance et l'arrivée à un but ; on dit : ^loî Ji yC il partit pour Bagdad.
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ZjjX I mjjk (ii J^j il arriva à cette ville.
Elle a quelquefois le sens de »^ avec ; ex. :
' -^ <>l /c^ il a été uni avec cela ;
ainsi que le sens de J ; on dit :
j* V I dUi à toi le commandement.
Elle a souvent aussi le sens de jlip cA^{ ; ex. :
j^ • ^^ {X\(J^^ *^' l'*^^u m'est plus agréable que le vin.
EMPLOI DE
La préposition^, comme J[, indique l'arrivée à un but, le terme d'une action ; on dit : ^^^-^1 f^lU ^>- 1^^ nous avons marché jusqu'au lever du soleil.
^\'')\ ^^ <XllJUl cJ^ I j'ai mangé le poisson jusqu'^à la tête (exclusivement).
11 ne faut pas confondre la préposition ^ avec la conjonction ^ , qui signifie et même devant un nom, et jusqu'à ce que devant un verbe (voy. n*^ 271).
Sur l'emploi de J , de J \ et de J». .
J'ai payé à ton père ce que je lui devais. Cet homme a de grandes dettes ; je lui ai conseillé de payer peu à peu ce qu'il doit. Dis au serviteur qu'il vienne vers moi. Je n'ai ni argent ni dettes. Cet homme a beaucoup de biens et point de dettes. A toi de commander et à moi d'obéir. Je n'ai aucun droit sur eux. L'auteur de ce livre y a ajouté une section. Il est arrivé au dernier chapitre. La pauvreté avec la soumission à Dieu m'est plus chère que la richesse. La tempérance est plus
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salutaire à rtiomme que la bonne chère. Nous avons marché (i ^L.) jusqu'au lever du soleil. L'ennemi a reculé jusqu'au fleuve. Ce jeune homme s'est conduit en enfant (d^û^ ) jusqu'à sa majorité. Le souvenir de tes entretiens m'est plus doux que le miel.
EMPLOI PARTICULIBR DB ^P
I ° La préposition ^ se rend quelquefois par contre ; ex. :
• ^ ^ ^ ^ ^ H-ip Pji-il sortit contre lui, c.-à-d. pour l'attaquer.
2*^ Elle indique un devoir, une obligation ; ex. :
jb ^ Jl 'J^ je dois mille pièces d'or.
4» ,cJî t. û* di-ip c'est à toi de me l'amener. -;^--; T "
jt^l» dO^aie soin de patienter ; dQ^Une t'en inquiète pas.
cS-l'j o^v' J^ volontiers, je le prends sur moi.
3^ Elle indique l'état, la situation où l'on est ; ex. :
^j> Je dBL 1 1 je me conduis suivant ma religion.
ji-l 4j;,jjl Jp o^l jbijl je veux mourir dans la vraie religion. <Jc cJ I U (i jv>-l dis-moi en quelle situation tu es.
4 Suivie de û' , elle indique souvent la cause, le motif, la condition ; ex. :
^I^Uj I Jp dbJi^ je suis venu à toi, parce que tu es généreux.
^OUl» ûjoc ô' Js^ (n~<^l (X' ^^ consentit à leur demande, à condition qu'ils l'aideront par les armes.
Quelquefois dans le même cas, elle doit se rendre par mais ; ex. : Ji^ o I Jp JU jS yt il est riche mais avare.
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5^ ùl ^ <Ui se rend par attendu que, et <Ji^ ^u par d'àprès cela. On dit aussi : ^^ ^ ou iÎB U Jp d'après ses paroles.
Dans la phrase ; w^JI ^ j^ •^j \ ils Tont descendu de la croix, la préposition \s, est prise substantivement.
Sur remploi de Jb :
Il est monté sur le toit. L'oiseau s'est posé (a lîj) sur l'arbre. Ce travail te sera pénible. C'est à toi d'examiner cette affaire. C'est à lui de s'humilier et de demander pardon. C'est à moi de te prévenir et ( j vJ-:^) de te visiter. Cet ivrogne mourra dans sa mauvaise habitude ; ce riche avare mourra dans son avarice. Cet homme est pauvre, mais il est content de sa pauvreté. Je l'ai chargé de (vUlC ) cette affaire, parce qu'il est expérimenté et fidèle. D'après ce qu'on dit, la guerre éclatera (3^ioi>)) . Je lui ai accordé sa demande ( Jl v^^^ ' ^ condition qu'il s'appliquera à l'étude.
253 • EMPLOI DR LA PRÉPOSITION Jk« .
1 ^ i^ OU '«^ signifie en compagnie de, avec et indique un rapport de temps et de lieu ; ex. : ^ \^j il est revenu avec moi. y-Hjl 9JL fuê ^Ç il vint au lever du soleil.
A^ ù^ '*(/' {/^ ^ j^ ^^^^ ^^^^ ^^^ aucune monnaie.
Voyez en outre ce qui a été dit, n^ 199 R. 2, de la différence entre >i.I et jup .
2^ Sans perdre la signification de avec, ^ doit souvent se traduire par malgré, nonobstant ; ex. :
264 253^^—254. Syntaxe des prépositions : emploi de ^ et de ^^.
4JU Sj *«^ SluJI juS^Jè^ il faisait beaucoup d'aumônes
malgré sa petite fortune.
Par suite ùl f^ se traduit par quoique, bien que ; ex. : >llj I ^ J^l ^ jJ I ûl fc^ ^iyiV I /ai jp ^ il ne put détruire
les pyramides, quoique détruire soit plus facile qu'édifier.
Sur l'emploi de IT .
As-tu avec toi de Tor ou de l'argent > As-tu avec toi un couteau } Malgré son courage, il a été vaincu. Il n'a pas réussi, malgré tous ses efforts. Nous triompherons, malgré le nombre de nos ennemis. Il n'a pas réussi dans son commerce, bien qu'il ait exposé la moitié de sa fortune ; malgré sa prudence, il a été trompé et trahi. Ce général d'armée, bien qu'il ait pris mille précautions, a été entouré par l'armée ennemie et mis en déroute.
BMPLOI PARTICULIBR DE
I ^ Avant les pronoms affixes c5 et t , le de ^^^ se re-
double et prend le tachdid ( ) ; on dit : Lj , ^ iiw^ tu Tas entendu de moi, de nous.
2^ Devant *^a et Ci , le û de '^v^ se transforme en j» ; on dit :
^ de celui qui ; Ir de ce qui.
3^ Nous indiquerons les acceptions suivantes de j^ :
dlÇ. y^y j^ 'Jk ^ull j^ parmi les hommes, les uns se sauvent, les autres se perdent.
>lf ^ (î«u lu il ne me vint pas de porteur de bonne nouvelle.
f)^ j^ *^^iX t« je n^ai pas d'autre aide que toi.
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JUGT ^^, ^1 ci jlj il discerne le vrai du faux, ^çlj-^' //t itU^ J* as-tu avec toi des pièces d'argent? Jl^' ù^- 3^^^^^ ^^ a dépensé de biens.
\j»}ai ^. jJ I ùj I qui es-tu en comparaison de Pierre ? S^iVÎ j^t a|î slil ^ jl^ il s'est contenté de la vie présente au lieu de la vie future.
5j^ cr*- V-^' -^^ î'^ ^ servi Dieu dès son enfance. JU4J.J ^j^ ^^ ^,,5j# ôl— iVl l'homme est composé d'une âme et d'un corps.
p^l ^^ C^C# il est mort de faim.
Sur remploi de ^ .
Les enfants sont sortis de la classe. Il n'a pas appris cela de moi. Ont-ils entendu cette nouvelle de vous ? De qui Tont-ils apprise ? Cet enfant est né de parents vertueux ; il est d'une race généreuse. Il vous a donné une part de ce qu'il a reçu de moi. Est-ce que, entre les hommes, il y en a qui ne croient pas en Dieu ? Apprends à discerner l'erreur de la vérité.
Au jour du jugement, aucun juste ne sera confondu ; aucun méchant ne se réjouira ; celui-ci sera puni de tout ce qu'il a fait de mal, et celuilà sera récompensé de tout ce qu'il a fait de bien. Qui suis-je en comparaison de ces hommes généreux 1 Ce livre (est) un des meilleurs que j'ai lus. Ce pauvre a péri de misère. Ce qui tombe de feuilles des arbres, Dieu seul le sait.
EMPLOI PARTICULIBR DB
i^ Cette préposition indique d'ordinaire l'éloignement,
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Taction de passer outre, ou l'action de se détourner, de se passer de ; on dit :
• jIi ^ ^j il partit de son pays ; <j-y) I ^ <y j il lança une flèche de Tare.
Up f^ 4j)l 6l Dieu n'a pas besoin de nous.
^-Ju jp J^ Ji>.Jl loA cet homme est avare à ses dépens.
viJJ S jp ji£ll passe-toi de cela; ^ 4^ V ne mêle cache pas.
cJîJ jp Jil^ ^ il se néglige lui-même.
J3 Vlj »-*yil* ô^ «^i Jîi cela l'a occupé (au point qu'il s'est abstenu) de boire et de manger.
JdU i jp ^^ m1 a défendu ce qui est mauvais.
2^ Elle indique aussi la source d'où provient quelque chose ; on dit :
<oi ^ IL» ju. il nous a raconté, le tenant de son père...
dtty ^^ dlli J«ij V nous ne ferons pas cela en vertu de ta parole.
-f Elle s'emploie après les verbes signifiant découvrir^ questionner^ répondre ; on dit :
^yï jp jjiJl JL^les voiles ont été enlevés de leurs cœurs.
*ifl^ j2)^ û^^ Jl- un tel a été interrogé sur cela,
4U. cj^uii et il a répondu sur cela.
4^ Elle a quelquefois le sens de jj» a/>r^^ ; on dit :
Syntaxe des prépositions : emploi de
AJ5 (/' ou w* J // iîl» îJ viendra après peu de temps. On la trouve employée dans le sens du nom ^ u côté ; ex. : dUlî ùjc *j^ î>; Ir^ il s'assit au côté droit du roi. 5^ Voici d'autres acceptions de *^ assez fréquentes : îL. ÛC- /^ Ou il est mort à soixante ans.
*(^^' if' f^' J? ^^^ ^^"^ ^^^ ^^^ ^"^^ jusqu'au dernier. J^ \f Cl Ijt jS ils ont hérité de père en fils. ju>.j â I je JjU il est mort laissant un fils unique. -uJu j^ «-jjU il a répondu pour lui-même.
Enfin je xLi doit se traduire par bien loin de, à plus forte raison, tant s'en faut que.
J^J C/- "^ '^^^ ^ ^ ^^ ^'^ P^^ ^^ pièces d'argent, tant s'en faut qu'il ait de l'or.
Sur l'emploi de ^ .
Il s'est éloigné de ses parents. Il s'est passé du jeu et de la promenade. Il a caché cette affaire à ses parents. Le jeu Ta distrait de l'étude. Il néglige l'étude de la langue latine. Le gouverneur a fait ce qu'il a fait par ordre du roi. J'ai fait cela par la permission de mon père. Je vous ai raconté cela d'après un voyageur. L'inspecteur a interrogé les élèves sur l'histoire et la géographie. Il s'est informé de tous. Il n'a pas parlé par passion. Tu as avoué ( ^ ^1 ) ta faute d'un cœur contrit. Ne découvre pas les fautes de ton prochain. Assieds-toi à ma droite. Il a mangé les fruits jusqu'au dernier. Tu répondras pour ton frère. Il ne fait pas de bien C j'^ J^\ ) à ses parents, bien loin d'en faire aux étrangers. Il ne fait
pas ce qu'on lui commande, bien loin de faire ce qu'on lui conseille.
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EMPLOI parucuuer db iS
1 ^ La préposition ^ indique une circonstance de lieu ou de temps ; ex. : ïllll «i^ ci dans cette année ; îi jCÎ' itij j dans cette ville.
2^ Elle exprime la multiplication et la proportion; ex. :
t-- çî i*^ cinq multipliés par six.
UjjP jui jl ci f- jil ll^ J^ sa longueur est de cinq pics sur quatre de large.
i j^V c^ Ol^j)' ^ qu'est-ce que le temps comparé à l'éternité ?
'f Elle répond quelquefois à la préposition mJ avec; ex.:
Uil ùj-^i^ t^ w*<^i il est parti avec 50000 hommes.
4^ Elle indique aussi l'objet de la pensée, de la parole, d'un écrit; ex. :
ç^ J^Lj il a médité sur ; ç^ /4iCJ il a parlé sur.
ç^ LHj wJ I il a composé et écrit sur...
Sur l'emploi de J ;
Le vin est dans Toutre ; versez-le dans les bouteilles. Les gentils ( v» V\ ) sont entrés en foule dans le sein de TEglise. Il a mis son blé dans les sacs. Fais entrer les chevaux dans l'étable. Dans le repentir, tu trouveras le repos de ta conscience. Cet homme est expérimenté dans son art ; il est clairvoyant ( j^^ ) dans les affaires. Qu'est la vie présente en comparaison de la vie future > Cette cour a cent mètres de
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long sur cinquante de large. L'orateur a parlé des œuvres de miséricorde. Cet écrivain a traité des mœurs des peuples sauvages.
EMPLOI paruculibr de ÛJ
1 ^ ÔJ^ est proprement le nom ùj^, qui signifie infériorité, mis à Taccusatif, et qui s'emploie en divers sens ; on dit :
dk j^ tiens ! prends : J»y uj dlîj^ fais ce que tu veux.
j^ <^j UJ3 L^ entre eux, il y a moins d'un jet de pierre.
JU I ÛJ3 ^ I la richesse est inférieure à la science.
»l:ill I ôjj» (^fu^ ct?^ ^^ '^^ ^ ^^"^ punis sans exception.
iMS uJ^ (v^^j M^^t^ /%^ quelques uns d'eux sont bons, les autres ne le sont pas.
2^ ûj^ s'emploie souvent dans le sens de excepté y sauf, plutôt que ; on dit :
^J^l ÛJ^ j-^l jbi.1^ il a choisi le vieux plutôt que le moderne.
ji' ôj^ J*^^' K>^-^ ^^^ invoquent les créatures plutôt que Dieu.
2d8. emploi particulier de Ù^ .
I ^ ùj» ^/i/r^ n'est autre que le nom CnT intervalle, mis à l'accusatif; on dit:
tLf «-^ il nous a réunis ; IlL Jy il nous a séparés.
J^j vJjj*^ v>. L« l-ÂA ceci est en partie connu et en par- ^e ignoré. ** .
2° Si les deux termes que réunit le mot CjT sont des pro-
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noms ou si l'un d'eux seulement est un pronom, il faut répéter le mot ùv» devant chacun d'eux ; on dira donc :
Ir^. ^ cT J*. i^S entre Pierre et Paul.
^U dbbj^^ entre vous et moi il y a une cloison. •jIop 4^1 Cn> j C*) entre lui et son frère il y a inimitié. On dit aussi ooT ûî» devant lui m-à-m. entre ses rnains.
Sur l'emploi de Oj-> , O^ etc.
Entre les deux villes il y a moins d'une heure de marche. La sdence est très inférieure à la vertu. De ces étudiants les uns sont appliqués, les autres ne le sont pas. Ce livre est à toi et non à lui. Tu n'acquerras pas la science sans travail. Choisis le bien et non le mal, la voie étroite et non la voie large. Prends ce glaive. Entre toi et mon frère il y a une grande différence. Entre lui et son père il y a ressemblance. Tout Je peuple venait à lui, les riches et les pauvres. Les soldats (sont) en partie tués, en partie prisonniers.
EMPLOI DBS PRÉPOSITIONS «An) , Lf , ^'«^9 sJlO^ , Xt
i^ Comme nous Tavons déjà fait remarquer, dans la i^ partie n^ 158 9^, ces prépositions sont de véritables noms mis à l'accusatif sans le tanouîn et équivalent à nos prépositions après, avant j devant, etc. Elles peuvent avoir pour complément d'annexion un nom au génitif ou un pronom affixe ; ex. :
•lu jl ^..;.uJI fjli? jlï Jii I je partirai avant ou après te lever du soleil.
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<âiitl viijj (5^^ r'-^ *-*^-> ^^ se tint debout devant le juge et moi derrière lui.
-5y J) JUCjl c^ ç^î/r'' ^ji V on ne met pas la lampe sous le boisseau mais au-dessus.
2^ Avec ces mêmes noms, ainsi qu'avec Ou et û^3 mis au génitif et précédés de la préposition j^ , on forme des locutions prépositives ou prépositions composées, très souvent employées dans le même sens que les prépositions siiriples ; on dit :
^j.u!l So ûj» ^^ entre tous les hommçs.
JiJ' ÔJ^ [>î ^^ la richesse est inférieure à la science.
J-t-l ^JiU ^^ Jjf il descendit de l'autre côté de la montagne.
,Jil;. Au ^ wiU une génération vint après eux.
dkj^ ùt (i Jll ' ^ -i^ ce bien est à moi et non à toi.
Elles sont aussi employées dans un sens différent ; ex. :
Ji-I Jy ^ Jj il descendit de la montagne.
j^jV w^ ^^ ^^j^ ^Ue sortit de dessous terre, (^aîç ^^ p^ il sortit de chez moi.
4j) I oip ^ yb 104» cela vient de Dieu.
ART. 2^ SYNTAXE DES ADVERBES
260. Nous avons donné, dans la i'® partie de cette grammaire (n^ 159-162), la liste des principaux adverbes de la langue arabe et nous avons fait remarquer au n^ 162 que plu-
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sieurs des mots employés comme adverbes ne sont en réalité que des noms mis à Taccusatif et pris adverbialement.
Nous ferons sur les adverbes proprement dits les observations suivantes :
261. Voyez, n^2692^, Temploi de Tadverbe interrogatif 1 avec la conjonction ^1 .
262. L'adverbe J certes, certainement s'emploie de la manière Suivante :
a) Il se met devant l'attribut d'une préposition nominale et se nomme lam d'énergie (x^'p\ ^ ) ; ex. :
jj^-â <A^ oi certes Dieu (est) puissant.
b) Il se met devant le 2® verbe d'une proposition exprimant une supposition. On le nomme ^ delà réponse à y ou
iû^ V (i^Q- ^ s'il fût venu, je l'aurais honoré. iÛJiï J î3; J si tu me l'eusses dit, je l'aurais su. iJ^I jiU î (l ilîy y^ si tu n'eusses parlé, ton frère ne serait pas parti.
263. La particule \j\ seulement, que les Arabes nomment particule de restriction (^pâA-l ^^) , se met toujours en tète de la proposition et le mot qu'elle restreint à la fin ; on dit :
^^^j^w« c^ I lij^ tu ne fais que plaisanter.
C^ I ^iSjT^ Ce} tu es le seul à plaisanter.
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triction tombe sur ^^Sj^
Dans le premier exemple, la restriction tombe sur '^(S}f^ ; dans le second, elle tombe sur ^ 1 .
On dira de même: ^1 Jo}y ii[ mon frère seul est malade, ^t ^) li^ mon frère n'est qu'endormi, ùuïll ^2r^ li^ on n'est avare que de ce qui est précieux.
264. f^ combien ? interrogatif et X combien j énonciatif. Voyez leur emploi n*^ 195, où il est question du terme
spécifcatif.
265. une.,, pas est purement négatif. Devant le parfait, il nie une chose passée ; devant l'aoriste, il nie une chose présente ; on dit :
w^S U il n'est pas parti ; ^JixL» U il n'écrit pas.
^b uj ^jtfui jll ft U le malade n'a pas dormi et ne dort pas.
)l ne... pas est négatif du futur : ^ JiT V il ne partira pas ; et quelquefois du passé, ce qui a lieu quand V est répété avec le parfait ou précédé de la négation U ou 1 ; on dit :
^J^ Vj jr ^ V o[ il n'a ni bu ni mangé.
ÛÛ H» jk V j S^ • j^ 1 U ^j»* t5*-> Paul vit ce que nul œil ne vit et nulle langue ne raconta.
Précédé de ô» ou d'un autre verbe au parfait, V nie l'imparlait; ex. : JIpI V c^ je ne savais pas.
V a aussi une valeur prohibitive et régit l'aoriste conditionnel; ex. : 1.:;sCJ V n'écris pas.
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Nous avons vu (n^ 201) C et V ayant la valeur d'un verbe négatif.
1 nie d'une manière absolue, et il est toujours employé avec l'aoriste, auquel il donne la valeur du passé ; ex. :
L^jsC/ i il n'a pas menti.
;^ nie une chose future et est toujours joint à l'aoriste, qu'il régit au subjonctif; ex. : ^^Jb J il ne partira pas.
266. Les adverbes ^ plût à Dieu que ; jj^ et [j2 peutêtre exigent que le nom qui les suit soit à l'accusatif; on St:
Û^Cj V ^I cJ plût à Dieu que le mal n'existât pas !
ï^y AcLJl JJ OU Jp peut-être que l'heure est proche.
Sur les adverbes.
Si tu avais fait cela, je t'aurais récompensé. S'il était malade, je te saurais. Mon fils seul est parti. Mon père n*est pas malade : il n'est que fatigué. Cet enfant ne s'occupe ( »^ ^^:eh que de ses études ; cet autre songe uniquement au jeu. Cet homme n'est avare que de son temps. Cet enfant est triste, il n'a pas étudié en classe et if ne joue pas en récréation. Celui-ci pleure et ne joue pas, car il ne savait pas sa leçon. N'oublie pas mon avis, et tu ne te repentiras pas d'en avoir gardé la mémoire. Peut-être que mon père viendra. Plaise à Dieu que mon frère vienne avec lui I Cet enfant n'a ni étudié, ni joué. Cet homme a exécuté ce que nul historien n'a raconté (i t5jj) et nul poète n'a imaginé
C.*jLi cJ^^ je suis entré et j'ai salué
b'jy^ ^j^^ allez et prêchez.
^^ji lTj^ J^^ Pierre est entré, ensuite Paul.
2^ Elle indique fréquemment que la seconde action est l'effet, la conséquence de la première, et on peut la traduire par donCj en ce cas, en conséquence, de sorte que, de crainte que etc ; ex. :
\y>^ é^ Jf^\ ^r ^i ^^ Seigneur est votre Dieu, écoutez-le donc.
dO juS% ^Jû 1^ repens-toi et alors il te pardonnera.
oui )ak^ il est tombé, en conséquence il est mort. ^-r" ^.' <il^ i^ regarda sa mère et par suite s'attrista. Liiji i2: U [y qui le soignera de sorte qu'il le guérisse } iJjjjli dt-» ù: ' où est ta maison, afin que je te visite? w-iii Ijb 3 y^ V ne frappe pas Zaïd, de crainte qu'il ne s'irrite.
j^ La conjonction J^ sert encore :
a) A donner de l'énergie au discours ; ex. :
•j^^li «l^ et lui, honorez-le donc.
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b) A indiquer dans un dialogue, le changement d'interlocuteur ; les exemples en sont fréquents dans les dialogues ) arabes.
c) A indiquer dans une période le changement de sujet; ex.: ^Vli I j/3 cJ C j'ai interrogé Zaïd et il m'a répondu. 4)Ul-.li >;*jl(3if^ il a imploré le Seigneur et il Ta
exaucé.
d) A compléter la période qui commence par Ul quant à.. ^ Ijb I J«i I >U t » ul c^ 1 4inil^ fais-le toi ; quant à moi, je ne
le ferai jamais.
e) A lier les propositions corrélatives qui sont sous l'influence des particules conditionnelles o\ si, CJ* quelque chose que^ ^A en quelque temps que etc. mentionnées n^ 174* 2^ ; ex.:
ùuJlIill -^ cJ li vîJli slXà oi si tu fais cela, tu seras du nombre des injustes.
(iLl^j \ja^^ K^y^ ûi si VOUS m'aimez, gardez mes commandements.
il Û wlL C^ quelque chose qu'il ait demandé, il l'a obtenu.
<L5 li iJt I ^-« en quelque temps qu'il vienne à toi, reçois-Je.
Syntaxe des conjonotions : emploi de
>lifj t/^v>Lj cJ\j y ai VU deux hommes, un généreux et
un avare.
o^lj jb 3 iJ Jî-ll Zaïd et son frère se sont associés.
2^ Elle signifie quelquefois az^^cet indique, en ce cas, une simultanéité d'action, ce qui lui a fait donner le nom de iJll jlj
et io-laJl jlj le 3 de simultanéité ou de concomitance. '
a) Précédée d^'un verbe ou d'un pronom affixe (n^ 150), elle régit l'accusatif; on dit :
ilulj 0*^L je suis parti avec ton frère, l Jb'jj cJîu qu'as-tu à faire avec Zaïd ?
b) Si, mise entre deux verbes, elle indique la simultanéité de deux actions, elle veut après elle l'aoriste au subjonctif; ex. :
Ojlll ^j^3 dl^l Js Ij V ne mange pas de poisson en buvant du lait.
3^ la conjonction j , placée au commencement d'une proposition nominale (n° 165^), s'emploie fréquemment pour exprimer une circonstance qui se rapporte au sujet ou au complément de la proposition précédente et se nomme en ce cas JU- 1 jl j fe j de l'état ; on dit :
fjÇ ytj a.*3 fS Zaïd se leva et il pleurait.
(Çt t b ci jl3 il m'a visité tandis que je dormais. iîî^ ^ili^^li Ij yil^CJl j^^> V ne reprends pas le menteur alors que tu es menteur comme lui. ^
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jtf-Iytj «jC. j^l il accusa son voisin et il est le coupable. On voit que dans ces exemples la conjonction j est mise pour l'adverbe de temps i^ quand, lorsque.
BXERaCES.
Sur l'emploi de •_* et de j :
Étudie et tu contenteras ton père. Évite le mal et fais le bien, et bi mourras en paix. Réprimande (on fits et il se corrigera. Il a consulté le médecin et il lui a indiqué un remède. Il a pris le remède et a été guéri. Qu'il parte, s'il veut; quant à moi, je reste. Si tu agis ainsi, tu contristeras ta mère. Qu'as-tu à faire avec ce jeune homme ^ Nous sommes partis ei nos domestiques (avec nous). Si tu continues à agir ainsi, tu t'en repentiras un jour. Si tu changes de conduite, tu réjoiûras ton père et tu consoleras ta mère. Quoi que lu fasses, fais4e bien et sous le r^ard <le Dieu. Ne blâme pas une action, quand tu la fais toi-même, jl ir fi(m,im bien.
i" La conjonction j\ s'emploie plus ordinairement dans la proposition affirmative ; on dit :
Cçy ji iy iUî cXà j'ai fait cela une fois ou deux.
^'j- jl jij jl *,' 4JU0I le mot est un nom ou un verbe ou une particule.
Ijûi jl 0° t-^ oy' I honore-le, qu'il soit riche ou pauvre.
2° La conjonction fl s'emploie le plus souvent dans une interrogation disjonctive après la particule 1 est-ce, exprimée
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V ^\ ^jU Jo I t$j^l V Je ne sais s'il a fait cela ou non. ^ i J *^l "^W '^l^ il m'est égal que tu viennes ou non.
cl^l ^1 dUi ,:>i Jlp <I^ ^ il ne m'est pas égal que tu aies fait cela ou que tu l'aies négligé.
Dans cette dernière phrase la particule interrogative I est sous-entendue devant cJUi .
EMPLOI DE LA CONJONCTION Uj. OU... OU
La conjonction U^ s'emploie dans toutes sortes de propositions, et elle doit être répétée devant chaque membre de l'alternative ; on dit :
c^<^'j^ ^l^'j? ^[c^J j'aig^gi^é une pièce d'argent oudeux.
>llai- ip o* ' \^^i 1 1 uj^c'est moi qui suis en fauteou c'esttoi.
' j^ W '-^-^ ^*/^' ^^"^^ frappé Zaïd ou Amrou ?
EMPLOI DE LA CONJONCTION ^J
I® La conjonction ^ , employée comme simple particule copulative, doit se traduire par méme^ et même ; ex. :
^VjV ^^ ^yll <C. le peuple est venu, même les enfants.
^uy VI j>- jj-u)l CjUles gens sont morts, même les robustes.
l^lj Js-Î5CLJ' JS^I il a mangé le poisson et même la tête.
On voit, par ces exemples, que le nom qui suit X^ est régi par le même mot que le nom qui la précède.
2^ Si la conjonction ^ lie deux propositions, elle a devant le parfait le sens de jusqu^à ce que ; ex. :
2S0 271. SjntaxedescoiijoQctioiis iMaptoide ja
iJI w«JU J>- •jjL- ils firent route jusqu'à ce que le soleil se levât.
Devant l'aoriste subjonctif; elle a les sens indiqués au n^ 173.
i"" Sur remploi de j\ , A et Ul :
Cet enfant sera soldat ou marin. Je partirai demain ou dans trois jours. Étudie-tu les déclinaisons et les conjugaisons ( ^^ ) ou la syn-
taxe ( ^ ) ? Je lui ai donné cinq milles dirhems ou davantage. Monte {û^^S^) ce cheral ou cet âne. Est-ce que Salim est à la maison ou à Técole } Nous sommes restés dans cette yille deux ou trois jours. Qui Va yisité aujourd'hui, est-ce Salim ou Asâd } Ce blessé est41 vivant oo mort } Dis-moi : y a-t-il du vin ou de l'huile dans ce tonneau ? Celui qui a dit cela c'est toi ou ton frère. Si tu entres dans ma maison, tu y trouveras ou ton père ou ta mère ou tous les deux.
2" Sur remploi de ï ... ^1 :
Je ne me soucie pas ( JL») ^ ) qu'il reste ou qu'il s'en aille. Qu'il nie ou qu'il affirme, ne le crois pas. Écris-moi, soit que tu réussisses ou que tu ne réussisses pas. Tu seras le comp^^non de mon frère, soit qu'il reste, sdt qu'il parte. Il m'est ^al que tu m'écrives ou non. Il ne m'est pas ^al que tu réussisses ou non.
j" Sur l'emploi de j». :
J^ai lu tout ce livre, même la préface. D a mangé ce fruit, même son écorce. Tous sont sortis à la rencontre du roi, même les vieillards. J's fait la route (i jC ) à pied jusqu'à ce que j'ûe rencontré un dieval. Il a été surpris (^ aC^a^p ) du progrès des âèves, même des petits.
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ART. 4®. SYNTAXE DES PARTICULES d'EXCEPTION.
272. Les principales particules d'exception ( >l2llVlo>jj9-) sont : V^ composée de ûl^^ et de V^o/z; ^,c^^,>Û,lOipetuU.
Les cinq dernières sont appelées par les grammairiens arabes V^ Ol^l les sœurs de Vj, .
EMPLOI DE jr[ I
I ^ Quand l'idée générale de laquelle se fait l'exception est exprimée :
a) Le nom de la chose exceptée se met à l'accusatif dans une proposition affirmative :
^-^3 V^ (^Ul <U les gens sont venus, excepté Zaïd. ASiji V^ ^yJ-\ c^ b j'ai vu les troupes, excepté le chef.
b) Dans une proposition négative, il se met au nominatif ou à l'accusatif; on dit :
fjlll V[ ou iJ^i Vi ju^îfâi ^C U les élèves ne sont pas venus, excepté ton frère.
\jb 3 V[ jl -*i3V[ ji^l^xJû u nul ne m'a parlé sinon Zaïd.
c) Il faudrait employer Taccusatif, si la chose exceptée était d'une autre nature que l'espèce de laquelle se fait Texception ; ex. :
Jl3l V[ 3Li!l>2j«L. U la tribu n'est pas venue, excepté les chamelles.
j^jjVt V[ ^ ^j^jV t ^ u J5 tout ce qui est sur la terre sera détruit, excepté les esprits.
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2^ Quand l'idée générale de laquelle se fait l'exception n'est pas exprimée, le nom de la chose exceptée se met au cas qu'il aurait sans V^; on dit :
fj^l V^ *W ^-^ ^1 ^'^st venu que ton frère.
"ilUl Vi C^ Ij U je n'ai vu que ton frère.
«i^* ^ V^C-ltL l^ je n'ai salué que ton frère.
Sur remploi de ^^l :
Tous sont venus à sa rencontre, excepté les malades. Persomie ne restera dans la maison que le serviteur. L'inspecteur a interrogé tous les élèves, excepté les petits. J'ai lu ce livre tout entier, excepté le dernier chapitre. Nul ne m'a vu, sinon ton frère. Nul ne lui a répondu, si ce n'est mon fils. J'ai dépensé toutes mes pièces d'or ( jU^ ), excepté une. J'estime tous les hommes, excepté les orgueilleux. Il a étudie toutes les sciences, excepté la médecine. Tu n'as de droit sur moi que le droit de la vérité ( o \ Ji,^ ) . Il n'est revenu de la chasse que les chiens. Je n'ai entretenu que les deux voyageurs qui t'ont salué. Qui pardonne les péchés, si ce n'est Dieu ^ Rien ne te servira dans l'autre vie, sinon le bien que tu auras fait dans celle-ci. Tout est vanité dans cette vie, excepté servir Dieu et faire du bien au prochain. Dans mon voyage, je n'ai rencontré que des difficultés et des périls. Dans ma visite à cette école, je n'ai trouvé que des élèves studieux.
EMPLOI DE JAP et {&y^ •
274. Avec ^ et ^Sy^ on met toujours le nom de la chose exceptée au génitif; j^ prend le cas que doit avoir le nom de la chose exceptée après VI ; mais c^^ est le même pour les trois cas (n^ 144).
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jb* j jtô ^yll <U les gens sont venus, excepté Zaïd.
^j^ <>>r <^ '^ J^ ^'^^ ^"^ ^^"^ pièces d'argent.
"'Il'' ''• ^ ** ^ i^ • A» A»
iJul jic. *-j^ u il n'a frappé que ton frère.
275 • EMPLOI DE y^ 9 Ij^ ET L»u> .
Ces mots peuvent être considérés comme verbes ou comme particules, et on peut mettre le nom de la chose exceptée
à l'accusatif ou au génitif; on dira :
j^vjuj I LILouIjlp ou îAi \}\a ils sont morts, excepté
deux.
Jb'j OU l-b*3 lil^ ou Ijifr ou >U I jU ils sont venus, excepté Zaïd.
Mais >U. et loc, précédés de u, retiennent leur qualité de verbes et régissent Taccusatif; on dit :
iJul loc u ou >U U l^i ils sont partis, excepté votre frère.
>MJi tUÎ Ijip U ou >iX U \:jsQ>-j nous sommes tous rêve- ••^ .
nus, excepté notre petit frère.
EMPLOI DE L*EXPRESSION UX^V
Cette expression peut être rangée parmi les mots qui indiquent une exception.
Elle est composée de la négation V , de ^ mis pour \s'j^ égalité ou égal et de l chose. On la fait ordinairement précéder de la conjonction j ( Ll-V^ ) et on la rend par surtout ^ principalement.
2751. SjDtaie des particolea d'eioeptioo.
I " Si le nom qui suit C— V est déterminé, il peut se mettre au génitif ou au nominatif ; on dit :
Jij ou JujC-Nj f y! iJj^^^Hes gens m'ont fait du bien, surtout Zaî''
Le nor C-. etU ( comme att inchoatif ^
2° Si 1(
tre au géni me terme s
ne surtout
Sur l'emi Nul ne r sinon i^^ ton frère. L grammaire, troupeau : il de ta maison toi. Tous les
Syntaxe du compellatif
<tf ••? >. "^ — ... " ^^^
fréquente ( ^ W ) que les gens de bien ( »->CJl J^i ) . Il n'évite ( w-o2 ) que les médisants et les gens de mauvaises mœurs. Nous sommes tous bien portants, excepté ( Ijt U ) notre mère. Évite la compagnie des méchants, surtout celle des impies. Fais du bien aux pauvres, surtout aux abandonnés. Ne te fie pas à un inconnu, surtout à un flatteur.
ART. 5®. SYNTAXE DU COMPELLATIF
276. Nous avons dit, (n° 146), que les Arabes, n'ayant pas de cas spécial qui réponde au vocatif des latins, Texpriment en faisant précéder le nom de la personne ou de la chose appelée ( c^^UjI ) des particules I ^ ^^1 , Cl , Ci, C ou Ij- 1 fém. l^' I , dites particules de V appel CJjlJ' ^Jj>-) ; voici les règles que l'on doit suivre :
I ^ Après les particules I , c^l , U , Li et u , le nom de lappelé ne prend jamais Tarticle.
2® Le nom de la personne ou de la chose appelée se met
au nominatif sans le tanouin, quand la personne ou la chose
sont Tobjet direct de l'appel et censés présents, et que le
nom est seul, c.-à-d. sans terme explicatif quelconque ; on dit :
(J juJ I f^ l ô Jésus ! délivre-moi ; m^^^\ ^j l ô homme ! écoute.
dfiLj^l Ci *w l ô ciel ! X3ue tu es beau !
Employé seul et à l'accusatif avec l'interjection, le nom de l'objet appelé forme avec elle une simple exclamation qui
7^6 276* SjDtftX0 du oomp^latiL
%'adrùfi%c à un objet absent ; on dit : yi^ 1 6 négligent ! ' jilS^Î à impie !
jo Le nom de la personne ou de la chose appelée se met à
Taccusatif, quand il est suivi soit d'un qualificatif, soit d'un
complément d'annexion ou autre, soit d'une préposition avec son régime, soit d'une expression déterminative ; on dit :
CjC^>Uj l A homme sage ! <il jlp L ô serviteur de Dieu! J^jVlj »w' JÛ- 1 ô Maître du ciel et de la terre ! Ji- 1 uIlL l ô toi qui montes la montagne !
îi^ Gl#*ou iJjî-llI j^i» ô toi qui te conduis bien !
4'* Le nom commun ou l'adjectif mis en apposition avec le nom propre objet de l'appel, se met au nominatif ou à l'accusatif, s'il est seul ; on dit :
CT^' f^ l ô Jésus le Messie ; ^jui-l g^ l ô Jésus,
lo bien aimé !
Mais il doit être à l'accusatif, s'il a un complément; on dit: <^ JJi ^yk l ô Moïse, ami de Dieu !
5** Si le nom commun apposé au nom propre compellattf est lo mot ÔC*|. suivi d'un autre nom propre, le compeDatif peut se mettre au nominatif ou à l'accusatif; on dit:
^ jb à wL.jj^ l ô Joseph, fils de David !
Mais si, dans ce cas, J} est suivi d'un autre nom coinmun, le compellatif doit être au nominatif; on dit :
Syntaxe du compellatif
li^ ijy^ ôl ' ^-jp ^ ô Joseph, fils des rois de Juda !
6^ Quand on ajoute au compellatif l'affixe fS àQ la i^® personne du singulier, on peut dire : ^^olll ou JcZl , cijl ou "L^j l ô mon maître !
7^ Si l'on donne Tarticle au compellatif, il faut le faire
précéder de Ç-^ pour le masculin et ^^ 1 pour le féminin ; ex, :
ji^î CI \ ô l'homme ; ^u!Î Ç. 1 6 les gens ! '^\ ^^ \ 6 l'âme !
Mais avec le nom de Dieu ; on dit : <«l t et plus souvent
8^ Nous avons vu, n^ 250 i ^, que, pour appeler au secours C <5 Ul- Ml) , on met l'interjection l suivie de la préposition J devant le nom de la personne appelée ; on dit :
ôLilî l JUjB l ô hommes ! ô jeunes gens ! au secours !
Si l'on exprime le nom de la personne ou de la chose contre laquelle on appelle au secours, on le fait précéder de J avec le kasra ; ex. :
^yoi& ^j-uU l ô gens ! au secours contre les voleurs !
Dans les formules qui expriment l'étonnement ( wf^^^ ) , au lieu de . .î l employés aussi devant le nom de la chose qui étonne (n*^ 250 1^), on emploie souvent ^ 4 l ; ex. :
O'S-^' ô; "^^ ^ ^ perte étonnante ! l^ZS\ ^ U l ô bonheur surprenant !
288 277. Locutions elliptiques.
Traduisez les expressions suivantes :
ô veilleur I sois attentif ! ô surveillant I sois fidèle ! ô Paul ! viens à moi ! ô mon Dieu 1 écoute-moi I ô mon ami 1 ô mon père ! ô passant (que je vois) ! secours-moi ! ô mon âme 1 aie confiance en Dieu !
ô femme prudente 1 ô enfant rebelle I ô fils du roi I ô serviteur du Christ ! ô toi qui reviens du combat ! ô homme aux belles actions ! ô le négligent 1 ô le paresseux ! ô le rebelle I
LOCUTIONS ELLIPTIQUES
277. La langue arabe, comme les langues européennes, possède un grand nombre d'expressions elliptiques, employées aussi dans le langage vulgaire, et que la lecture et l'usage peuvent seuls apprendre.
On a pu en remarquer plusieurs dans la syntaxe des prépositions. Telles sont:
dÀjj^ tiens, prends ! pour cette chose est sous ta mairiy en
ton pouvoir.
dUc \a ne t'en inquiète pas, pour : cette chose n'est d'aucune obligation pour toi.
vlÂ^'j jj-'J' J*" volontiers, je le prends sur moi, mot-à-mot: sur ma tète et sur mon œil.
L'expression vulgaire dfil» , fj^ prends-garde ! est pour : mets en sûreté ta personne^ ton dos.
Nous avons mentionné d'autres formules elliptiques,en traitant du complément absolu (n*^ 187) ; en voici quelques autres :
Locations elliptiques
icS^j Cl— volontiers, mot-à-mot : audition et obéisssance. \js^ jl GjU de gré ou de force.
uilj Uuï Fi ! que c'est laid ! mot-à-mot : laideur et abomination .
i^iTj Cotres volontiers, mot-à-mot : avec amitié et respect.
!>\i-^j >UI soyez le bienvenu...! mot-à-mot: [vous avc:[ trouvé) famille et facilité.
u>.y vulg. L^y ,dl u>-y soyez le bienvenu ! mot-à-mot :
aisance^ aisance avec toi !
<i)l iu* Dieu me garde ! mot-à-mot : sauvegarde de Dieu !
pour : je demande la sauvegarde de Dieu.
<»< ô^-> iX^ <j Ul- gloire ou louange à Dieu, pour : je souhaite la louange à Dieu !
Ijbjj I Jijj doucement, avec douceur ; on sous-entend : fais ou faites.
ih^jj ii-yîjj même sens.
U 3 '-^J.) ou Oi j Jbjj doucement avec Zaïd, pour : agisse:^ doucement avec Zaïd.
^iiULl u ce que Dieu a voulu ! sous-entendu : combien est admirable. . . !
ûo Cju "^^ IJU c'est une chose qui n'est ni bonne ni mauvaise, mot-à-mot : c'est une chose entre deux.
290 277. Locutions elliptiques.
Vulg. fjy I OU fJy I cÂ- à ton service ! à tes ordres ! motà-mot : sous ton ordre.
Vulg. villtS^ Jp mé/w^ ^^/zs".
di^ JL«» vulg. dCc JL*o loin de toi ! pour : que ce malheur soit loin de toi !
dlU I vulg. dlU I sauf votre respect ; mot-à-mot : je vous honore !
W^ soyez heureux toujours ! mot-à-mot continuelle {soit la pie dans votre maison) ! souhait que Ton fait après un repas ou des rafraîchissements reçus.
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— p. 46, 1. 25 ; conjuguez avec le verbe a ^\ les suivants :
Lisez p. 47, 1. 1 1 : s'assimile au o .
— ib. 1. 12 : jJeîl.
— p. 48, 1. 6 : n. d'action f ^'.
— ib. 1. 7 : n. d'action ^j:A?.
— p. 49, 1.5:0 ^o il a été vil.
— ib 1. 14 : conjuguez...
— ib. 1. 21 : >^\ .
— p. 56, 1. 17 ; Plur.
— P- 57» J- 7 • ô^ va.
— p. 59 1. 16: 'djù,
— p. 60, 1. 1 2 ; ou un kasra.
— p. 65,1. i4:deol.i\pourÇijî
Lisez ib. 1. 17 : (n** 11 5. 2**).
— p. 96, 1. 7 : vi— \ .
— p. 98, 1. 20 : ^^\ plus connu,
— p. loi 1. 5 : pour <^y^ .
Lisez p. 70, 1. I : jij .
— ib. 1. 5 : ÙC .
— ib. 1. 17: ^U .
— p. 71, 1. 16 : m. et f. \jÇ
— p. 72, I. 5 et 9: ^V(.
— ib. 1. 17 : Jj^^Jt ^y\ .
— p. 81,1. 15:. ..datte;. ..feuille.
— p. 84, 1. 7 : Isy^^ •
— p. 86, 1. 5 : Ât'jjJ^lj .
— p. 88, 1. 1 3 : ^\ fils pour ''^f .
Lisez p. 88, 1. 18 : au lieu de < ^^^t
— ib. 1. 16: M^^ .
— p. 94, 1. 7 et 9 : fj^ .
— p. 95, 1. 16; appelés
\Ci\
— ib. 1. 21 : pi. ôy»-^ .
— p. 104, 1. 8et9:i>Ui, iC^JiT,
Lisez ib. 1. 10 et i ? : iLLl, i>Loi ,
Lisez p. 105, 1. 15 : ^>.^ .
— p. 106, 1. 3 : pi. iSj^^ .
— p. 108, 1. I : xJk .
— p. 108, 1. 6 : JJU» et J^U*.
— ib. 1. 8 : 'jùliu
— ib. 1. 10: JUiï .
— p. 109, 1. 1 5 : sykJ .
— ib. 1. 18: (n** 141).
— p. II j, 1. 9: 'diSj^ .
— p. 116, 1. 9:t^jl et (iji .
— p. 118, 1. j:^r^ Jk>) .
— ib. 1. âtXrls. t?i .
— ib. 1. 12 : oysift , y^ .
— p. 1 19, 1. 18: Ujt ^J^ UÎ\ .
Corrections et additions.
Lisez p.
— ib.
— ib.
— ib.
— ib.
— Peux.
Lisez p.
22, 1. 12: ( ÂJLi^) .
27,1.8: îjUVi ^\ .
50, 1. I : ^Vi .
31, 1. ii:( J|^) .
jft il a estimé
— ib. 1. 9: i j^j il a trouvé.
Corrections et additions.
Lisez p. 200, 1. 3 : '^Ift .
— p. 203, 1. 8: iJkJx .
Lise2
• «•• ^ ^ : p. 233, 1. 24: otU .
p. 235,1. 25:(^^o'-lS> .
p. 141, 1. 3: S^il .
— p, 207,1. io:(voy.n°i58,2*
— ib. J. 18: ^^jj\\ CjUj .
— ib. 1. 2j : nasale.
— p. 208, 1. 21 :ci:|y^) .
p. 247, 1. 21 : jUl-\^.
— p. 215, 1. i9:(^al.^c)
— p. 215, 1. ij: (n° 214, 6°).
p. 252, 1. 22:'^Jir.
— p. 218, 1. 19: très bien.
— p. 220, 1. iwLxj^^ .
ib. 1. 19: de ce Cours prati-
A la page 221, 1. 16 : le i*' ex.
du
que
de langue arabe.
2° doit être sous le 1°.
Lisez
p. 259, 1.7: Jj;.
Lisez ib. 1. 22:(a"fl* ) .
p. 260, 1. 12: IJjl} .
— p. 229, 1. I : Art. 3°.
p. 231, 1. 16: -0 JJ^ .
p. 283, 1. 21 : et de IT chose.
— ib. 1. 26 \J$L.tx.^ .
p. 287, 1.13: jlX Ç .
Nous laissons au lecteur le soin de corriger lui-même les anomalies survenues dans la transcription de l'article j\ et de l'écrire Jl au commencement de la phrase et J\ au milieu.
ADDITIONS
Ajoutez au n° 62 p. 47 : Nom de patient f^j-^ réparé, fém. ^i.j^".
Ajoutez au n° 64 p. 49 : Nom de patient ijjl* fém. ijjJu.
Ajoutez à la fin du n° 237 p. 3 1 3 :
Dans le langage vulgaire, le nom de nombre ordinal de 2 à 10 se construit avec le nom de la chose nombrée comme complément d'annexion, et lui-même reste au masculin ; on dit :
;V 'j^* pour CjIî ïV et îV J Ûl pour ^lîbl l'LjS.
DE
CORRIGÉ DES EXERCICES
mmm
DE
CORRIGÉ DES EXERCICES
TOUS DROITS RÉSERVÉS
Dars notre Cours pratique de langue arabe, nous avions
cru pouvoir nous dispenser de donner le Corrigé des Exerci-
cesj d'ailleurs assez simples, destinés à faciliter à l'étudiant
l'application des principes du langage arabe. Mais, diverses
lettres, venues d'un peu partout, nous ont vivement pressé de
rendre nous-même ce service aux arabisants.
C'est pour répondre à ces désirs que nous ajoutons ce supplément à notre Cours pratique de langue arabe, dans l'intérêt des professeurs qui disposent souvent de trop peu de loisir pour s^împoser cette tâche, aussi bien que des étudiants, bien aises d'avoir sous la main un texte, auquel ils puissent recourir pour contrôler leur propre travail.
Nous mettons les Corrigés des exercices à la suite des exercices eux-mêmes ; et, au commencement de chacun d^eux, nous indiquons les numéros du Cours pratique, où soiit énoncés les principes dont l'exercice doit être l'application.
Nous avons dû changer dans ces Exercices plusieurs termes arabes^ qui ne rendaient pas assez exactement les termes français correspondants ; et, afin de suppléer aux quelques exercices que nous donnons sur la conjugaison des verbes,
nous ajoutons en appendice la liste complète des conjugaisons des diverses classes des verbes arabes.
Le P^ Lairis Chftiidio a eu. l'obligipafiee de aou$- aûJer d setcontcild^ dans ladiuaiiè^e rédaction dt^aoCre travail et
ji\ décM&bre t89^v
CORRIGÉ DES EXERCICES
F® PARTES EXERCICES SUR LES PARTIES DU DISCOURS
Page 4, N^ 2. exercice sur les lettres solaires et les lunaires.
Mettre rarticle Jl aux mots suivants, en indiquant par le iasàià ( ) les lettres solaires qui commencent ces mots :
pJLî [aig neige, 0J5 qarn siècle, ^J^^ danas souillure, ly^yf gawhxira perle, J> >■' hardal sénevé, ^^J- ^amoud colonne, u*^ foras cheval, î^jJ louHou'a perle, sJc^kaiif épaule, ô^ Itsân langue, J-Lu mantiq logique, xZj^S^LjjC "^ankabout araignée, ^JJL" balsam baume de Judée, laji hadiia don, ^j wasm marque, JUi simal côté gauche, CmsT tomï/i côté droit.
ppl la neige ; ôyî ^ le siècle ; ^ jJI la souillure ; Sjijf-^ la
perle ; Jâ*^ l le sénevé ; ij**l I la colonne ; ^J.2 1 le cheval ;
S^^'! la perle ; Jtàa^l l'épaule ; ût-ÎH la langue ; jlilll la lo-
gique ; O^i^l l'araignée ; -^Ol le baume de Judée ; l oAI le
don ; ^J\ la marque ; Jloill le côté gauche ; ùuJi le côté droit.
Pago 6, N^ 4-5. exercice sur les voyelles doubles. Mettre les trois voyelles doubles aux mots suivants, »j» gof portion, • G. binâ^ édifice, ^^ ah père, '^\ 'om mère, cx\ '^'^ fils, <L>\ îbnah fille, ji^> ddw seBUy "{^jwaly ami, jj^'af m pardon^ t^^j fou^s arc, «iJ^T gadi chevreau, <kjJ /o/'i^a/i parole, «p^ lou'lou^a perle, «^ marrah fois.
Les diverses classes des verbes dérivés.
. U^; /^ . '7^ . ''/^ ; y^X y ^i y %\ ; uX , t^'l y ù:'l ; ^V* ; ii-^^ î^^ <i^; cry^ »-y ^>ry »/^^ 'y^> y^ > -sk-^^ Vrî-^
Page 81, N^ 16-29 exbrgicb sur lbs verbes dérives.
Indiquer à quels verbes primitifs et à quelles formes de dérivés appartiennent les verbes suivants :
\yi il a redressé ; C^i^il a multiplié ; ^^JL.Î il a fait asseoir ; "^'j^* il a résisté ; ^ \ il a manifesté ; SIkI il s'est rafraîchi ; IjiJUJ ils se sont battus ; ^^^ il est devenu très noir ; jU*- \ il est devenu très rouge ; iiS». \ il s'est efforcé ; ^^A \\ il s'est divisé ; 'îljGîâ et ^ûlÀt\ il s'est associé ; ^^k:»\ il s'est éloigné de son sujet, il a fait une digression ; Cnitl-I il a demandé des nouvelles ; ^jy^^si il s'est précipité ; V^ jj il a dégringolé.
"^y 2® forme de "aB pour ^ y ; ^^5^2® f. de^jti^; ^^ 1 4® f.
de ^^'; Ajlï j^ f. de \^ ; jl^l 4^ f. de jiJ ; Slnf 5® f. de VJ^ ;
ijb'Êf 6V. deJ^^• Sp^ 9"f. de S^; jl^l n^ f. de ^^•
I^l^ 8" f. de Ii^J ; "^^ f f. de ^^clï ; i) jlif et ilit 6" et
8" f. de fjX; S^t 10" f. de S>' ; '^\ 10^ f. de '^;
jybju 2® f. de jyb^ ; j^yJG 2^ f. de ^y-^.
Page 22, n^ 31. exercice sur les diverses classes de verbes.
Indiquer la classe des verbes suivants :
l^c n ^t sorti ; iJik" il a demandé ; ^ et 3^ il a ébréché ; jtj il
igi ; ^i il a fût impression ; iV il a commencé ; ; j^j il a promis ;
a rugi
Conjugaison du yerbe sain : voix active.
- • ^v -fiç <--
3^ ^ il est firrivé ; ^^-.l/ U s*est desséché ; Jjli il a désiré ; 0^ i' s'est incliné ; "^j U & consenti ; li'^ il a été vil.
Verbes sains : Q^ , UiU .
Verbes sains et forts : Ji et JJi , j'i , j» ' , '-x» .
Verbes faibles : ocj > J^S > ^r*t ' ^ ' ^-^'^ > lS^-> ' "4^^ •
Page 30, N*^ 33-44 bxbrcicbs sur la conjugaison du vbrbe sain
A LA VOIX ACTIVE
Dans le l^ nous nous bornons à ajouter au parfait P aoriste^
V impératif et le nom (T agent.
i"* Conjuguez les verbes suivants : o wil^T il a saisi ; o ^JâJ il a regardé ; o ^^^ il a secouru ; a lli il a coupé ; a ^ilJ il a subjugué ; o "tcJ il a été laid ; o ^>^ il a été beau ; i •aL'j il est revenu ; i 1y^ il s'assit ; i L>^ il a frappé ; i ^U" il a possédé ; i L»l«r il a acquis ; a 1^^ il a bu ; a "Ji^ et i oj» il a su ; a L^ il s'est fftché ; i "Jj^ il a
pardonné*
o^ ; ^ir, ^.-J't . w-sT ..<-^; a\» , dlL.1, , dllc ilU
^ Nota. Les verbes "jclS et J2^-*^ étant des verbes neutres, leur nom d'agent n'est pas employé en arabe ; on emploie les adjectifs verbaux mentionnés dans le Cours pratique de langue arabe, n"*. 1 16.
Gonjagaison da yerbe sain : voix active.
2"* Traduisez les phrases suivantes :
Tu as su, nous avons su, vous avez su, ils ont su.
Tu as saisi, nous avons saisi, vous avez saisi, ils ont saisi.
J'ai regardé, nous avons regardé, ils ont regardé.
J'ai vaincu, nous avons vaincu, vous avez vaincu, ils ont vaincu.
Tu couperas, vous couperez, ils couperont, nous couperons.
Tu verras, nous verrons, vous verrez, ils verront.
J'acquerrai, tu acquerras, vous acquerrez, ils acquerront.
Assieds-toi, asseyez-vous ; reviens, revenez ; acquiers, acquérons.
Sache, sachez ; bois, buvez ; pardonne ; pardonnez.
Ne saisis pas ; ne venez pas ; ne regarde pas, ne regardez pas ; ne subjugue pas ; ne reviens pas ; ne vous asseyez pas ; ne frappez pas ; ne bois pas ; ne te fâche pas ; pardonne ; ne vous fâchez pas ; pardonnez.
As-tu saisir^ avez-vous regardé? ont-ils vaincu .> a-t-elle r^ardé? a-t-elle su } est-elle revenue ? t'es-tu fâché ? as-tu pardonné ?
i^Up , 1. uuip m. ^^Zjc , uUc , î. z^ m. c.^
«JaAj y ^yuasù y f. ^jaIsaj m. ûj«<aAj y f. (julalj ITl. «JLuJ
ôj^lâ: u^ , I. ûjlâuu- m. ûjjiâ^ jiioL- ; f. ô^yiiL- m. ^liiL
Conjugaison du verbe sain : yoiz passive.
m. JiliV ; f. 'Jl- V m. \)p V ; f.^plc'V m. 'dljS "^
; f. ,^' V m. \JJ-J V ; f. 'ôlr V m. l/ii5 V , f. t^k' V
m. ^^ V ; f. 4^^ V m. ^^ V ; f. ùc^^ V
m. \^jipt î f« OuaiT V m. SyJAJù V ; f. c5y^l ï^« j^^l > f* /§— .iij
m. 0>i J_* ; c^ii I ; c-^j 1 ; cXj> J* ; Oja J* ; IjJi t
Page 83, n** 45. Exercices sur la conjugaison
DU VERBE SAIN A LA VOIX PASSIVE
Dans le V^ nous ajoutons au parfait V aoriste et le nom de patient.
i** Mettre au passif et conjuguer les verbes suivants ; o ^j^ il a secouru ; a "m^ il a subjugué ; a pai il a coupé ; a r-^jr il a blessé ; a ^ j il a élevé ; i wIû il a acquis ; i Ls^ et a ^Jp il a connu.
2** Traduisez en arabe : elle a été subjuguée, tu as été subjugué, tu as été subjuguée, j'ai été subjugué, j'ai été subjuguée, nous avons été subjugués, vous avez été subjugués, vous avez été subjuguées.
Tu seras blessé, tu seras blessée, vous serer blessés, vous serez blessées ; vous serez élevés, vous serez élevées, ils seront élevés.
"ïu seras connu, tu seras connue, vous serez connus, vous serez connues, elle sera connue, ils seront connus ; il sera acquis, elle sera acquise.
6 Coi\}agai80ii dn Terbe sain : Toix paisÎTe.
Ne sois pas subjugué, ne soyez pas subjugués. — Ne sois pan blessé, ne sois pas blessée, en soyez pas blessés, ne soyez pas blessées.
A-t-il été blessé } a-t-elie été blessée ? as-tu été blessée } seras-ta blessé ? sera-t-elle blessée ? seront-ils blessés ?
ùui , f;;:»ï , bj , m. et t. z^ , c^ , c^ , c^^
j"* Étant donnés les verbes a o >-' il a été triste, il s'est affligé ; a ^ ^ il a été gai, o "JL^ il a été doux, clément ; a "p^S il & été miséricordieux ; i OÇtf il a été patient ; a ^jJLT il a été maniable, docile ; a Cr^ il a été intraitable ; a "jJLl il a été sain et sauf; a '[^J» il a été malade.
Traduisez en français : G!jL^, >« .,\ U, c.l.M, pJUJL^, iJUi, j^JLl, |^.*-U1, |JU.L, p-UjL., cJ>- JA, cJ>- JA, pJo>- Ja,
ùj^ V, a>a V, iy>t V, ç^i, j^^i, ij^^i, .i^j, p-^-,
, 'l^V VI , 'Jj Vt , ùi^' V1 l;C-;vt /:l:^ L^\ (eUe est), rtU f>,aU<J\, ,^ <JWil est) , c..a^ , »i--*^ , .1-.U- , c^^
IuJm , uj»^ , p-^^ lT » p * * ;' ** lT » (^y » p»*->i > \^J > b-**->i
5 Sois doux, avez-vous été doux ? as-tu été doux ? J'ai été doux ou douce, nous avons été doux ou douces.
^ Nota. La voix passive du verbe arabe n'ayant pas d'impératif, nous traduisons : ne ^h pas subjugué etc. par le mode conditionnel précédé du V de prohibition. ( Voy. Cours pratique de langue arabe n" 41 : nota.) On traduirait : sois subjugué, etc. par le même mode précédé du fV de commandement (voy. id. n"* 174, i"").
CoDj. des dômes du yerbe trilitère sain.
Avez-vous été tristes ? as-tu été triste m. et f. ? nous serons doux ou douces, je serai doux ou douce, soyez doux, sois douce.
Tu seras miséricordieux ou elle sera miséricordieuse, tu as été miséricordieux ; soyez gais, sois gaie ; sois gai ; ne soyez pas tristes, ne sois pas triste (f.), ne t'afflige pas (m.). Elle est intraitable, ne seras-tu pas patient ? ne sera-telle pas patiente ? ne seras-tu pas patiente ^ ne seras-tu pas miséricordieux ? ne sera-t-elle pas miséricordieuse ? ne seras-tu pas miséricordieuse ? vous serez miséricordieux ? vous avez été miséricordieux ; tu seras traitée avec miséricorde, tu as été miséricordieuse.
J'ai été malade m. et f., j'ai été sain et sauf, j'ai été saine et sauve ; elle a été malade, elle a été saine et sauve ; il est traitable ; il est patient, doux, miséricordieux.
Soyez miséricordieux, vous serez traités avec miséricorde ; sois miséricordieux, tu seras traité avec miséricorde ; avez-vous été sains et saufs ? avez-vous été malades ? nous avons été malades, nous avons été sains et saufs.
Page 26, n^ 4d-49. Exercices sur les dérives du verbe
TRILITÈRE SAIN
i^ Conjuguez les verbes suivants : ^^ il a réjoui ; 3^ à il a comt>a^u; fS^t il a honoré ; ^'.Ct il a été brisé ; j^Çj il s'est éloigné ;
8 Conj. des dérÎTÔB du verbe trilitère sain.
^luUI il a été coupé ; /^^j il s'est réuni ; ^y^^\ il est devenu roogc 5C».\ il est devenu très rouge ; VS^e^l ^ ^ extrait.
2** Mettez au passif les verbes : 7^/^ i il a honoré ; 3^, G il a comparé ; ^fc^i il a conquis ; \Sji^\ il a trouvé gracieux.
; j^.., j£::i;^i; jju^ , J^li , Jïy ; f/^, f^, f^l
j° Traduisez en arabe : ne combats pas, ne combattez pas^ as-tu combattu ? avez-vous combattu } n'honore pas, n'honorez pas, as-tu honoré ? avez-vous honoré ? honorez-vous ? a-t-elle été brisée ? sera-t-elle brisée ? s'est-elle éloignée ? t'éloigneras-tu? vous êtes-vous réunis? vous réunirez-vous ? deviendra-t-il rouge } deviendra-t-il très rouge ? sera-t-ii extrait ? as-tu été honoré ? serez-vous honorés ? sera-t-elle conquise ? sera-t-il trouvé gracieux ? sera-t-elle trouvée gracieuse ?
m. :jifis1 , f. y^^llf V m. ijbÈ; V, f. ^^fc' V m. JE; V
, f. ç<jC; V m, \^J V ; f. ^'61 m. '^i , f. pb'6Î
, f. o-J"l J* m. c^f\ J* , f. ^fj V m. I^JC; V
; f. ,>•/-: J* m. û^jC J-*, f. ùu/ I J* m. j^-./) J*
^ Les paradigmes jj.^^ et jjl^\ , indiqués dans la i' édition de notre Cours pratique de langue arabe pour l'impératif de la 9* et de la 1 1* forme dérivées du verbe thlitère, sont d'un usage très rares.
Gonjagaison da yerbe quadrîlitère. 9
, g j- i"? OU jCJ J* ; û^jO > , *:>/ 1 j* ; ^^ I
Page 39, n^ 5Q-51 Exercices sxjr la conjugaison
DU VERBE QUADRILITàRB.
i'' Conjuguez : rj*^^ il a fût dégringoler, "^^^ il a démontré, ^'^3 U a secoué, '^^juS il a invectivé, pJ&j il a ébranlé, 3^JLl il mit en chaîne.
, f. JJj m. dp , ùp. , ôp ; o*>-- , f. ^a m. j*jr.
, f. y^JL. m. jJL , JJLj , J-X. ; f » > f- i^^J •"• f ^J
i"" Traduisez : j'ai fait rouler, tu as fait rouler, vous avez feit rouler ; j'û démontré, nous avons démontré, ils ou elles ont démontré ; tu as secoué, vous avez secoué, ils ont secoué ; j'ébranlerai, tu ébranleras, vous ébranlerez, ils ébranleront ; il invectivera, ils invectiveront ; il mettra en chaîne; démontre, démontrez; secoue, secouez ; fais rouler.
N'invective pas, n'invectivez pas ; ne secoue pas ; n^ébranlez pas.
m. Jjlj , f. çjp m. cJ'Jj ; I- ûu- *^. m. Iy*j[ , U*jr
8 Conj. des dérivés du verbe trilitère taïn,
'^^\ il a été coupé ; "f^\ il s'est réuni ; J^A^ il est devenu rouge, 5U*i il est devenu très rouge ; VS^e-^i il ^ extrait.
; * ^s'f^^, m. jl^l , jCi SH ; f- (iJ^H m. yi , ^i , ^^
j^>- , f. yÇ^, m. ^^l , ^^ , ^ -
2** Mettez au passif les verbes : 7^Â^Î il a honoré ; 3i ^^ il ^ comparé ; 'fcpii| il a conquis ; tJ^L:.*) il a trouvé gracieux.
; jf^^^ jf^î^T^^; jji;u , j^ii , Jï^y / f>^, f^, f^r»
j*" Traduisez en arabe : ne combats pas, ne combattez pas^ as-tu combattu ? avez-vous combattu ? n'honore pas, n'honorez pas, as-tu honoré ? avez-vous honoré ? honorez-vous? a-t-elle été brisée ? sera-t-elle brisée? s'est-elle éloignée? t'éloigneras-tu? vous êtes-vous réunis? vous réunirez-vous ? deviendra-t-il rouge ? deviendra-t-il très rouge ? sera-t-il extrait ? as-tu été honoré ? serez-vous honorés ? sera-t-elle conquise ? sera-t-U trouvé gracieux ? sera-t-elle trouvée gracieuse ?
m. ^cX^\, f. y;^liJ V m. ljb(^' V, f. ^fc' V m. J^ V
, f. (/ jCr' V m. Yfj V ; f, ^'6 1 m. '^3:61 , f. ci;(ï1
; f. j4^ J* m. ôyf^ J«*, f. ùu/ I J* m. ^»f\ Ja
^ Les paradigmes j,^^*>.i et jjL>-\ , indiqués dans la i' édition de notre Coun pratique de langue arabe pour l'impératif de la 9" et de la 1 1* forme dérivées du verbe trilitère, sont d'un usage très rares.
Gonjagaison da verbe quadrilitère. 9
, jc:lJJ ou 2=«^ J* ; ô^jC: J* , *:>/ 1 J* ; ^^ I
Page 39, n^ 5Q-51 Exercices sxjr la conjugaison
DU VERBE QUADRILITàRB,
i** Conjuguez : rj^"> il a fiût d^ringoler, 3*^ *1 * démontré, X3^3 il a secoué, "* juS il a invectivé, pjaj il a ébranlé, ^Ull il mit en chaîne.
, t. ^^^Jj^ m. ju- , JJ^ , ^yx^ ; ^j^j^ , t. ^^j m. ^^j
2"* Traduisez : j'ai fait rouler, tuas fait rouler, vous avez feit rouler ; j'ai démontré, nous avons démontré, ils ou elles ont démontré ; tu as secoué, vous avez secoué, ils ont secoué ; j'ébranlerai, tu ébranleras, vous ébranlerez, ils ébranleront ; il invectivera, ils invectiveront ; il mettra en chaîne; démontre, démontrez; secoue, secouez ; fais rouler.
N'invective pas, n'invectivez pas ; ne secoue pas ; nMbranlez pas.
, C^X ; t. û«»-j>-i m. j^j>d , f. ç^^ m. c-rj^i , C^f^ m. j^j)3 , f. Zip m. cJ j!3 ; f. ùu-^j: m. ly^jr , Uj^
, f. ù^^ji- m. ^yj^y Vf^^' • *i^-?-^ "^' -^-^-^ ' *^^-^
Conjugaison des démés du verbe qimdrilitère.
m. \}p , f. 4jj m. J^3 ; f. 'cy^. m. ljî*J , f. ^2 •»- 'cj^x
; f. 'J^jXjS V m. l^A^'i V , f. s^,;UJ?* Vm. '^jJx V
f. ^^y V m. \^;^y' V ; f. 4jy V m. U jî>' V
Page 40, n" 52. Exbrcicbs sur la conjugaison dbs dbrivss
DU VERBE QUADRILITÉRE.
1° Conjuguez : IJIIâJ il a été capté; V^^ >1 ^ dégringcdé; ^^^ il a été prouvé ; 'JJ J^ il a été secoué ; f-J» J^ il a été ébranlé ; '^n'*'\ il s'est horrifnlé ; 3 ' ' >' & coulé en cascade.
2° Traduisez : j'ai dégringolé ; ils ont d^;ringoIé \ tu dégringoleras ; il sera prouvé ; tu seras ébranlé ; ils seront ébranlés ; il rougira, lu es devenu rouge, elle est devenue rouge.
As-tu dégringolé } seras-tu ébranlé } ont-ils été ébranlés } seront-ils secoués ? sera-t-elle prouvée ? seras-tu capté ? serez-vous captés ? sera-telle captée i
Je n'ai pas été ébranlé, tu ne seras pas ébranlé ; il n'est pas devenu rouge ; il ne rougira pas ; il ne sera pas prouvé.
Je ne serai pas capté, tu ne seras pas capté, tu ne seras pas captée, vous ne serez pas captés, nous ne serons pas captés ou nous ne serons iwe .-aptées, ils ne seront pas captés.
»xJX-;f. (Iju-js-jûI- m. pj>-jiL. , 'j>-j»-C , c^_/-C ^1 ' '
c»jïi , >^jy I, T j^ ; ùy^jpjî-A- , fjPA
Conjugaison du verbe sourd, 1 1
oJùï''iJ
Page 43, n*** 53-54. Exercices sur la conjugaison
DU VERBE SOURD
i"* Conjuguez : o JS il a indiqué ; jJ il a bouché ; Ju. il a été bouché ; o ^ il a trompé ; jLp il a été trompé ; o *r il a réuni ; o ^^ il a passé ; s^^\ il a edmé ; 'w^l il a été aimé ; o ]^ il a réjoui ; ^ il s'est réjoui ; i ^ il s'est enfui ; o j;!. il a fendu ; o «iLî. il a douté.
, 1, (5JL- m. Ju , JL-i , JU ; jb , i. J^ m. J^ , Jjb , J^
,dii; Jb,f. y^m. jl , j:j , jt ; > , f. ,| > m. >^,ji.
2"" Traduisez : ils ont indiqué ; vous avez indiqué ; il sera bouché ; tu as trompé, tu as été trompé, elle a trompé, ne trompe pas, ne trompez pas ; aimez, vous serez aimés ; si tu trompes, tu seras trompé ; elle s'est enfuie ; ils se sont enfuis ; t'es-tu réjoui ? s'est-elle réjouie ? as-tu été aimé } ont-ils été aimés ? se sont-ils enfuis ? as-tu douté ? avez-vous douté }
, f. p.'.'r m. ç, : t'r. ; J j- ; f. JUla m. ^'Ji , \J>
12 CooJogaiBon du T&rbe hamxé à la 1* et à la 2* raifieale.
Page 46, n°* 57-60. Exercice scr la conjdqaison dd vBitBE
BAHZÉ A LÀ 1* RADICALE.
Conjuguez comme le verbe a ^j\ les suivants :
i jj) il a duré ; a o^i il ^ permis ; i ^{S\ il a dévoré ; a CJL) il a été
Page 47, n** 62. Exercice sur la. conjugaison du verbe
HAMZé A LA 2® RADICALE.
Conjuguez comme le verbe a'^V les suivants :oojj il a été clément; a lJt?^il a été triste ; a J^^ il a été malheureux ; a ^Cl il a demandé.
Ce dernier verbe prend quelquefois un alif de prolongation au lieu de Talif hamzé ; on dit 3^ demande, et rarement jCJ il demande.
m. oLsT , y |5Î^ , sJS ; f. <^jjl m. ôjj» , ^j^ ^ ^->->
, jCTj JllT , 3L ; f . ^^l't m. ^l't , cT^ ^ cT-^!^ î ^- 4^
^^L , f. Xj 4iUi m. J^ LJUt
Conjugaison éa Yerhe hamzé 4 la 3® radie et du yerbe assimilé» 18
Page 49, n® 64. Exbrciob sur la conjugaison du verbe
HAMZÉ A LA 3® RADICALE.
Conjuguez : a 1[]^ il a créé ; a ij^" il a divisé.
Page 51, N** 68. Exercices sur la conjugaison
DU VERBE assimilé.
I** Conjuguez : i 3^j il est parvenu ; i jjj il est venu ; i lia j il s'est arrêté ; i '«3 j il est entré ; i jJ j il a engendré.
jJ^j , f. ^ J m. jj , jL , jïj ; «Jl j , f. ^
2* Traduisez : il arrive ; elle vient ; elle parviendra ; elle arrivera ; parviendras-tu ? arrête-toi ; ne t'arrête pas ; est-eUe entrée ? entre m. et f . ; a-t-elle engendré ? elle engendrera.
m. Liî ; f. ùjl/^ m. *^\ ; jlJ^ ; ^^ ; aif , oL •> ; f. ^^ m. 'j^^ , JlSl ; f. y^' V m. Ju/ V ; f. ^^^
Page 57, n® 75. Exercices sur la conjugaison
DU VERBE concave.
I** Conjuguez comme o ^6 : o U(L il a été long, o S Ç il a été bon, uS^il a été existé ; comme i jC : i »C il a vendu, i Si3 il a augmenté ; et comtte a o(i* : a "^ ^ il a dormi.
le ConJBgmiMa àa verbe ksMMé et fmiUe,
, dÇTV , ^^ V ; f. iîii^ V m. »^ V, f. ;^ V m. ;>^V
Page 66, n^ 82^. ExsaciCBs sur la conjdoaison
DBS VBRWS HAMZB8 BT FAIBLBS.
i"" Conjuguez les verbes hampes et faibles indiqués n"** 82-84 c.-à-d. i"" a ^J»3 il a foulé aux pieds, a 'JJ»^ il a désespéré. 2*" o ^T il est retooraé, o <C il a maltraité ; i cÇ. il vient, a < (i il a voulu.
)"* i jl il vient ; a g^t U refusa.
m. l.;t, JiV, il ; cJf. 4 , ^\m. p, Cj'U jV, Jl
2"" Traduisez ; as-tu été foulé aux pieds } tu seras foulé aux pieds ; a-t-elle désespéré ? désespéra-t-elle ? — est-ce que nous désespérerons? nous ne désespérerons pas ; êtes vous retournés ? retournez-vous ? vous
Cotij. da terbe harmë et faible et da Tôrbe doublement défectueux. 1 7
ne retoomerez pas ; viendra-t-il ? viendra-t-elle ? elle ne viendra pas , viendront-elles ? elles ne viendront pas ; veux-tu ? veut-elle ? voulezvous ? tu ne veux pas, elle ne veut pas, vous ne voudrez pas ; refuserastu ? refusefa-t-elle ? refuserez-vous ? tu ne refuseras pas, elle ne refusera pas, elle n'a pas refusé.
V U*;: m. 'ù^SliS V liU ; ( J* ) il^- V , f. ÙCLS V m. «IS'
ji , ( 'ç/ ) ji; ;> , f. ù^h' ji m. ( :i:J'l ) al? 3i ; f. ùb'
c^^ I u ou oU i
Page 69, n^ 88. Exbroiobs sur lbs conjugaisons
BBS VBRBBS DOUBLEMENT DÉFBOTUEUX
i"" Conjuguez les verbes indiquée au W 89.
U aoriste et V impératif de ces verbes étant indiqués n^ 87 et 88, nous ne donnerons ici que leurs noms d'agent et de patient.
l iS^ n. d'agent, ^(i f. l'^lu n. de patient. \S}^ f- \y^
\ iSy — yi f • i jt — (C u^ f. l ^
atjy — manque — «i r^y^'* ^y^ ij^w^ — manque — .5 \^^ #f. <^
Formation du nom d'action et du nom d'une fois. 19
Page 74, n® 97. Exeroicb sur la formation
DU NOM d'action.
Indiquer les noms d'action des verbes suivants :
Oil et Z/sa il a éduqué, LJll il a revendiqué, "^jé il a résisté , rj^\ il a honoré, ^ jJl il s'est avancé, ^^J il a eu compassion, Ui.il s'est abaissé, li^i il s'est efforcé, ^iin:..) il a déprécié.
, »plj de O^l , w* JU-i» de oôi , iJlL« ou ^^ de ^lU ,
^u^de^jU, f'y Ide^^l, |.lA.^ï[de (-oïl, ^j* de ^y , cJ de Jjl:: , il^^t de o^t » ->W»l-l de yl,al-l.
Page 75, n® 98. Exercice sur la formation
DU nom d'une fois.
Indiquer le nom d'une fois des verbes de Texercice précédent et suivants: ^ o oI.î il agermé; U^lL a''»!! il a monté; i^r^o ^^ secouru ; C^ o '^ S il s'est levé ; L-j i l/j il a jeté ; Lî^ i U^ il
ondi ; ^(3! et jlill\ il s'est éveillé ; ^L; il a tardé ,• V>^^ i^ ^ ^*it
tir.
03U , ij JUj , 4» i\U ou • JU J <Jlk« , • JU'J Î>«JVjU , A^i P 1 ,
2Uj de vl^* ^ <.^iilh de «Jd? ^ S^^âû de ^^ ^ <...«^y de ^li ^ >tj de c/j, ï^j de ,^3 > S-J^J SU^de Jlil , sa>.lj 5Ui-t de il^l , S^lj de ji-lï * ^ '^■^^i de r^l .
^ Nota. Les noms d'unité de V^ I, 'f jlS), "^"j et >- U offrant 3 prononciation dure à l'oreille, il est mieux d'employer le nom ction avec j^b : j^l j ((j^\ etc.
) 8 ' Coiy. du Terbe dooblement défecltieux. — VerbM anipersonnels.
i Sj u>l J f. îjl J 'i^yt f. i^ j>
a J..J — ^b f- i^}) — 'Xj* C- *^y
2" Traduisez : as-tu fdié ? tu n'as pas plié ; plieras-tu } tu ne plieras pas ; vous 6tes-vou$ proposé > vous ne vous 6les pas proposé, proposetoi, proposez-vous, tu ne te proposeras pas, vous ne vous proposera pas, nous ne nous proposerons pas ; a-t-elle résolu de.. ? se proposerat-elle de.. ? elle ne se proposera pas ; as-tu été préservé ? a-t-elle été préservée > tu n'as pas été préservé, tu ne seras pas préservé, elle ne sera pas préservée.
■"• *Sp >' ^- 4)^ }m. p (. , cS'^ [>i m. o';^ ji , f. S.'y j* m. j^'> J* ; f. Cx.)^ "^ m- iSj^ ^ > f- ù.J<S j*
> ^f j*' i^/ '^> *"• ùlP V m. ûjy^ V , f. 0:^' ^ m. 4^^'
Page 70, N° 90. Exercice sur les verbes uhipbrsonnels.
Traduisez en arabe les verbes unîpersonnels : Il Xoaat ; il grêle ; il bruine ; il ^t des éclairs .
*L-J1 C*J*j il a tonné, »C— Il j»j il tonne, »C--J' -»ejC il innera; »CjI OjS' oWc/'J^'p^JC il îi grêlé, tL^\ iJG ou j »jVI 3ju" il grêle, «C— Il a^ ou JsjV' ajcl il grêlera; ^l pâj il a bruiné, tU—J' aj^îl bruine, iC— Il iju il bruiira ; *C-JI oSj: il a fait des éclairs, *C-JÎ JÂ-J il fait des ' :lairs, *UJJ1 JjCL. il fera des éclairs. !
FormatioQ du nom d*actîon et du nom d*ane fois. 19
Page 74, n** 97. Exercice sur la formation
DU NOM d'action.
Indiquer les noms d'action des verbes suivants :
C-iiletljJiA il a éduqué, LJli il a revendiqué, '^j 6 il a résisté à..., (J^\ il a honoré, ^ jJ\ il s'est avancé, ^^J il a eu compassion, ^3^ il s'est abaissé, li^i il s'est efforcé, ^;^:,4 il a déprécié.
^^pU de O^l , w* JU-i^ de oii , iJlL» ou .-j>IU de ^lU ,
i^jU^de^lï, fly [de^ji I, ^l-A^—ï^de (*j51, ^^^-j* de j.^j^-j' ,
JjL: de J3l:2 , ^l^^t de o^l^ , jliUl-l de yl,al-l.
Page 75, n® 98. Exercice sur la formation
DU NOM d'une fois.
Indiquer le nom d'une fois des verbes de Texercice précédent et des suivants : ^ o c-li il a germé ; (c^lL a '•il il a monté ; \^jm o ^^J^ il a secouru ; U^ o '^ â il s'est levé ; Çj i l/j il a jeté ; Qj i C-Jj il a bondi ; ^^^^ et j(i!Ll\ il s'est éveillé ; ^1; il a tardé ,- "^^t il a fait
sortir.
ÎIaÎ de vl^' , i— Jib de jjk , S^ de ^ , <«^y de ^S , ICj de c/j , ^^*S de LfS , SoJ j SUl de j6l , sIi^G Sti::». de Jlit-l, S^^lï de ji-lJ * ^ i>.*^^de pji-l .
^ Nota. Les noms d'unité de Y^ ^^ f J^i> r^y et >- LT offrant une prononciation dure à l'oreille, il est mieux d'employer le nom d'action avec j^b : jaXj [\^\ etc.
20 Formaticm dm nom de «lamère et 4e0 ooxQS de teB||^ et de lieu.
DU NOM ra MANT^HW.
Exprimer la manière de se ienir debout ( i iwM j ), d^ Mardier ( ï^^ ), de monter (a'çïi), de germer (olui)^ de sauter < i Cj.Jj ), d'hooofer < 'f^^î ), de se Jmser .< ^l^';i )^ de faire rouler ( V^*^ )»
de dég^ingder ( V^jj)^ de se âiyidguerx^^^JJJp, de ^onftber co et a I5 j ^9 d'entendre ( a 1^ ).
Î3j de Jtf^, L^ de ^, i-lW de JU, ^^^ de ^ , Îj j de ^ j , t^^yl de ^^^ , S jUX^ 1, de ^^-.^xLj i^ , ^y^ de ry-^ 1 ia^^JS de n)>Jiï , S jUai t de ^;-1j> t > <-JaA^ de JaîL- , 4«»j de iL»j^ 4««^de
xxm
Page 76, M^ 100, BsmioiCB sur la porbiatioii dbs
NOMS DE THlffPS ET DE LIEU.
Indiquer les noms de Geu et de temps des verbes suivants : o tk^T il est descendu, o 'w^ il a versé, o 11; il a pénétré, i o a^ il a jailli, a J^" il a réuni, i Sj j il est arrivé, i jp j il a promis^ i jJ j il a engendré, o o^H a été, ijC il a marché, i {$y\ il a hébei^, i ^sj:
il a coulé, i (5^ il a fait rôtir, ^^ il a prié, j-^) îl etst descc^u, ^yLlju} il a demandé la guérison, ^^ \ il est descendu.
ia^ et Ak^ de O Ja>. ^ ^..Mâut de o wm^p ^ jl«ai« de p jbù ^
ikJU de 1 O â jL*i ^ jw^- de â «^^^ ^jy« de 1 ^jj , Ja>y de 1 j^j , al y« de 1 JJ J , vjvX-^ de o Op , A-^ de i jU , (^jU de 1 (ijl . »ijf de 1 x&f:y iSy^ de 1 (i^, J-^^l* de J^ , jj^cu dejj^l , , ^■,.»>.i».4 ce ^jlZx^\ y Jh^#^ de jo^ t
Fonaatîoa an «om d^Uwtrumeiit et des .ft4jâoti£B raUtifii. SI
page 79, n** lOJ. .Pxbroiob sur lbs nqms
Indiquer la racine et le sens des non» d-instnunent suivants :
^A-*ei JU-, ^^,ç^Â-., v-A^, ^>-^, Oj^^y u^-^j J^-t»
r/v^> rv^> t>^^> ^^> s^^-,Â^et vyU%, ^iai*,ou^,
^L-A., <aaI* , <ae..^y •»-^» âU,^, <3^^, i>-iu«
jC^ et jLlj étui à aiguilles e,t greffoir de i q ^^ I ; '^j^ lancette, de o f^ ; «iu^ couteau, lancette, de a "iciu ; dÉ^ pierre de touche, de o i)^; '^^ pierre à aiguiser, dç ,o ^ ; Jj^ et Jjp^ fiiseau, de i J^ ; [jmla et mieux pUL paire de ciseaux, de o j^ ; J^ faycille, serpette, de o ^Jit ; pVj^ verrou, de i J3 ; çAj^ lampp, fkmbeau^ 4e a jw-.^ ; J^' j*^ ciseaux, de 1 Jby ; iy^ fouet, verge, férple, de a ^ ; ...^^ôa^ et yl
serpette, de i w-i5 ; jJiaA.#^coupoir, de a «J^ ; ^ila fronde, de a iJï ; jtii>« scie, de o ^ ; mJU cuiller, de a ^jjî ; r*^^^ balai.
de a rç^^; ï'j^ canif, de i ^Sx î sL-*^^ filtre, passoire, de o liii ; Sja^ maillet, marteau, 4© o J^ ; ,^i^ inst. à fendre,
coin, de o ^
Page 86 n® 109. Exercices sur la .formation
DES ADJECTIFS RELATIFS
Fonaer, d'après les o^les doniiées n"* 109, les adjectifs relatifs 4ês mots jsuivants :
I' 'wi: Alep, jllTi DwMB , tlt^r «» ^.yi ^>ol>le î >»' *'^->^ H«M*e ;
22 Formation des adjectifs relatif et des diminatifii.
^i_ n • fémur ; j* Âi^ÛJl Antioche , i jjl;;S1.\ Alexandrie , ÂxlT la Mecque , '*<»^ écriture , 5^ jJ perie ; a^'^km^ nature ,^^^,t:?^ église, <i;9b.0 page, plaque, î^.J^ île, <^^ part d^héritage; 5* t^M dommage , (o nuque, t^^S procès ; 6* i^G» édifice, ^LT^ habit , ^^ tumulte , ^Ixo} commencement ; 7"* jj humide , ^ L élevé , jx^ désert , yi. grammaire.
I -^J-de ^J^, -,^i de j^i , -J-U. de J-L
ou mieux a \SJ^ de ^-i^
2^ "ii^jj de iJjS ^ ii-i^ de iSî-
j° ^/ Ik i de îi^di 1 , ^jx^l de ZjxSC^\, ^ de
îlî:: , 4 iiTde i br; cj»ji y de ï«ji y
/ 'J. et par exception ^^^ de tX ; ^ de " '^de «;*^, <^j>de Sjr^, t$^^ de <i.^ 5 c5-?S' de (iSI , IsUÀ de liï , c5 jc^ de (5 jp^
7^ Isj-aT de Ji , (i yiC ou mieux 1<^C de ^ , Isjj> de '••^ ^ *• ^ " ** ^\ ••'^*
Page 89, n® 111. Exbroiobs sur la formation
DBS DIMINUTIFS.
Former les diminutifs des mots suivants :
i'* jl»r montagne, ^ fleuve, J^' agneau, yo fleur, jil mulet, wî?^ chien, Jj roseau à écrire, wJLJ renard, ^j>J^ menu plomb, 'j^y^ perle, Ji-J^iî lanterne, lf- (L^ papiers, *^Gr^ livre, ô^t et iC savant^ ^(i:* poète, ^Cj» mets, ojjC boutique.
Formation des diminutif. — Diverses classes de substantifs. 23
Jrr de Jtr ' -!y de jT » Jrr^de J^•, ^j de y^j , J^^ de jî» , ^.Jd de wJo , gJS de JS , ^JL«j de ^Juî , Jo) j>- de ^^j^ ' j£-«-de ^j>^ , Jia_j5 de J.a_^^ , ^^y de ^Ity^ , w^ de v-'ui^ , ^xy^ de ^.5 jW , JL ^ de i le , j«u ^ de ^e^ »
/y^-^^wU de ^Ub , c^ j>> de C^y U
2"* oâji moments, f>Ll songes, 'Ltùi dents canines, ô(^^ dents, ôÇii garçons, iÇki. prédicateurs, ^\'^\ gouverneurs, *l^;l-î. poètes; iJJU rois, t^jïju écoles, ùj- jju maîtres d'école, oC jju maîtresses d^école.
-,li ^1 de Ottjl , fliUI de f^LI , *_jU 1 de ^U I , ol:i-l de
•1 '^. r-- ^^ ^ '*-fJ. a:^:^ a^ ^r-::
ôu-l ; pour ôt»^ on a ici dimin. de ïlâ pi. de petit nombre de ^ , ou bien 0^ pi. de ^ dimin. de ji ; pour iLLion a
O^^ijiai. pi. de w:a>- dimin. de , U; ; pour i\y\ on a ûj.n ^1
pi. de jv ^1 dimin. de j<^ ; pour -^Iji^l on a o^j^^y^ pi. de
jo'ji. dimin, de j^li ' ; pour iJju on a Ù^ZISa pi. de dL-lii dimin. de dlli ; pour ^j)juon a cX^x^ pi. de iljj^Ji* dimin. de -u-^ju ; pour uj^jJ^ on a ù^-j^-*^ pA* de ^j-jj^ -x^ dimm. de fj'jjiA ; pour JjUjju on a vl^Ljj^Ju pi. de <^x^^ dimm. de
Page 91, N^ 112-115. Bxbroiob sur lbs divbrsbs
CLASSES DE SUBSTANTIFS
Indiquer à quelle classe de substantifs appartiennent les noms suivants :
^— ^^M^M^^^W^BPM^^M^M^^^^^^— — ■■ ■ ■ ■ ^— ^^ 11 ■ ■ ■ ■ — ■ I ^ ■ ^ - ■ — Il ■ ■ ■ — ■ il II ^
•M- Les quatres derniers diminutifs de pluriels sont peu employés.
^t4 Diversdfl classes de substantifs. Formatimi du eomp. et du gilperlati£
viJtJ bonheur, ijxJi pouvoir, ^i porte^ lL»fe^ Kvre, J^i^T succès, jÛU* scie, oU brebis, Jji terreur, jju:S1-) Alexandre, jÛ^ j^} Père de Zaïd, oi-Ji r>^ Saladin, «-ki troupeau, j>|^ foule, '^ J^ et jj.^ parti, -^li fruits, J^xi^ herbes, Ij^ vers, ''^^^ pois chiche, ^j fleurs, ij j roses^ ^1^ sauterelles, V^jet ^troupe d^boin-
mes.
Noms de substance < ûCll ^ ) : t^C , w^tT", Itilt , ôl^ Noms de signification ( Jiit ^t ) • s^jt? , IS'jS , J^^y ;
Noms propres : jX^Cl} , si Noms collectifs dits jmXI *CI :
Noms collectifs dits ic^l •Utl : x , ^ltl>., jj^ , ^jojr ,
xxvni
Pagô 96, 1f 119. Exercices sua la b^o^mation du
Û<»tfPAftATIF BT DU SUPERLATIF.
Traduire les expressions suivantes :
Avec la forme jlii, plus juste, plus sincère, plus éloquent, plus patient, plus doux, plus haut, plus léng, plus profond, plus lourd, plus léger.
Avec ^1, moins juste, moins humble, moins patient, moins avare.
Avec ^î ou jc i, plus rouge, plus blanc, plus haineux, plus ennemi.
Très savant, très éloquent, très patient.
Très ifort, très dur, très doux, très sévère, tiftà dotirbé.
Formation du comparatif et du auperlatil Geare dee noms et des a<y . 25 JipI, JJUdS A ' OU ^S ^», JU.» , J^»,J>', J^»
Page 93, n^ 120-125. {Exbrcicbs sur le genre
DES NOBiS ET DBS ADJBCTIF&.
I* Indiquer le genre des noms suivants :
^Gj bâtisse, -itCi^ habit, ^U eau, Jst^ direction, 'jLî piété, j^ et -ilSp richesses, \$^ bonne nouvelle, \Sy^ piété, *1jl1I désert, *Câlj4 l'argent, {$^ épreuve, oW oreille, jC jambe, otT* paume delà main, ùj j hanche.
Sont masculins : ^G , ^13^, '^ , ^jk , JàS , ^ et '^Gp Sont féminins : (S^. » iSy^ y '*'-J^" > ^^(^\ , (i^» , û'i^ ,
2'' Mettre au féminin les noms et les adjectifs sumnis i
^J> dieval, »lUr rc», ^^ jju maître d'école, JJL^ disëngué, ^^J^
illustre, o\JJ^ altéré de soif, v^ fatigué ;
>^\ nou*, jj^i blanc, cr^ l muet, ^\ sourd ;
J^l plus distingué,. J»\ fdus illustre, |^V plus grande ^1 plus \^ •i ■ * '
connu, \^ \ plus courageux.
^j*y (mas. et fém.), ixlL ^ i-3-A^ y ^^ y *!y^ y cS^^ ^^ **^.'î-* "''''' 1^*^ i^*** i***^ 1*" ^'^ *> 'f*
26 Formation du duel et du pluriel sain,
Page lOOf N^ 127. Exbroiob sur la forbcatk»?
BU DUEL DBS NOMS
Mettre au duel les noms suivants :
'^i fils, "^ÂJ^i fille, ÛS année, Uj contrée, ^^J consentement, \Ù nuque, ^ signification, \S^ décision de droit, (5jU. outarde, ^\^yK00 et *\jlJ désert, 'i\xL\ commencement, ^ll;:^^ soin, ^4*Sj manteau, '^L^ habit, ^l23 louange.
Dans les 4 derniers, on peut remplacer le * par le j
Page 103, N^' 129-131. Exercice sur la formation
DU PLURIEL SAIN
Mettre au pluriel les mots suivants :
t^ >iu Pierre, Ju*-\ Ahmed, o jli sachant, <lJU. assise, '*iXj.
abeille, ij^ un coup, J\^' et ^ jC voleur, Jj^ gai, "^yju^ gaie, -' •> ^- ^-* " * '
û^jL, ûjua-', ûyjW, C^UL, Cj^Uû, ôl^, ûyly- ,
' - r '•{•.' *'-sj-' '*-i">^. *'-r'x' '. *î' '. * t'A «>«i* 1* -'-1'. •-' •'-lis- ->.Vi-.', ',''{•.' •*. !-{•.'
Formation du plur. brisé» Détermination des noms. 27
Page 109, N*** 132-136. Exbrcicb sur la formation
BU PLURIEL BRISÉ
Indiquer le pluriel des noms suivants :
AJ grâce, ilift boîte, i^J^ fragment, X^Jt portion, âIij
rite, JàJ\ jaune, J^\ vert, u-a-^ ami, '^ pur, <Ju9t^ plaque, •ju»^ perle, v^-:X-a bureau, «» z concile, Ijkju^ cimetière, j^ ^ registre, ^\}ùJ> papier, s^^ \ méthode, manière.
Page 110, N^ 137-139. Exbrcicb sur la détermination
DBS NOMS PAR L^ARTICLB ET PAR l'aNNEXION.
Traduire en arabe les expressions suivantes :
La sagesse de Dieu, sa puissance, sa grâce ; la clef des trésors de sa bonté. Les fruits de la patience du juste. Le malheur du méchant ; les remords de sa conscience ; son désespoir. Les larmes du pénitent ; les fruits de sa pénitence. Les joies de la famille et ses épreuves. La fatigue du voyage. U y a ( (i ) dans le fils du roi de la noblesse, de la générosité, du courage. U y a dans les serviteurs de sa maison de la fidélité et de la vigilance. Il y a dans la ville des armes et des provisions.
; Ji»>fJ' JU9 JVC » ; <î 3>>- ùy^ xy^^ ; cj^^ y o jj^ y ^ <S>;
2S DéclinaiMtt éem momm et dM a^yeetife»
Page 117, N^ 140-146. Exerciobb sur la uàcusAiaoiH. Déclinez les noms suivants :
I* A trois cas : v-Jt?^ qui écrit, Âlrt^id. (fém)., x^C porte.
grâce, ^j^^^ écrit
s^'SLSs l'écrivain, illlsCjî celle qui écrit, «-»Ûl la porte, la grâce.
wJlx«J1 JLj la plume de l'écrivain, v^ J\ L.^ la grftce du Seigneur.
*USl^l1 les sages, iC^lJl l'argent, L»\ jjJl les bêtes de somme, i^^i le noir.
Nom. Ja^ , gén. Ji\Ls^ ^ ace. &JS^; nom. i^^ ,
kJù^ y gén. jiM^ ^ âcc. ^Lm ; nom. ^çS^ , gén. ^ySi^ ,
âcc. ly^iwt
Nom. IjJsCi^ , gén. ^ijCJI , ace. l^^lsCJ» ; nom. iî^l$CJ t , gén. ju éCJ'^ , ace. "ÙJSC}^^ ; nom. »^Lji ' , gén. w>U I , ace. «^ul I : nom.^lM»3 1 , erén. jun3 1 , ace. l^ I
Nom. sJ^^ISCJÎ '^' , gén. ^ IsCJÎ jJS , ace. jJ^jsCJÎ 'jJS ; nom. j^ji 4^ , gén. w.»j' 4^ , ace. *-jJi <uuû
Nom. *lJ3-l , gén. >CSli-l , ace. <Lxli-l ; nom.
ix*' «-'*'' tf^tf" >"•"•.''
^IjjlJI, gén. wjlj-JI , ace. *-jIj-vH ; nom. ^^-Vl, gén.
3^Vi , ace» ^jJ.Vl
2* A deux cas : ùCllSUl les 2 écrivains, ô^^SCJÎ id. au fém. : 0>-jiJJl les étudiants, *i.Cj\ jJ'i celles qui étudient
ju^f Ahmedi ^^ Paul, ^C Sem, :^yA noir, urjtJu écoles.
Déolinaisôn des noms dt des adjectife. Noms de nombre. 29
jU. qui fait «ine invasion, «i juJi celui qui fait une invasion^ ilÇ qui pleure, ^/llit ^hii qui pleure.
Nom. ûCïlSCli I , gén. et ace. ^^^ I : nom. 61^15^1 , gén. et ace. ù^ IsCJ I ; nom. û>-jl-J * > gén. et ace. ùu-jU 1 ; nom. vZjLjy I , gén. et ace. OU^U I
Nom. J^l , gén. et ace. jj^\ ; nom. ^jj , gén. et ace. ^j» ; nom. ^ , gén. et ace. ^L ; nom. 3^^! , gén. et ace. ^y^\ ; nom. j«^ju , gen. et ace. (j-j»-u
Nom. et erén. jïi . ace. ^% ; nom. et gén. (ijLJ3l , acc^
Nom. et gén. i)Ç , ace. C^C ; nom. et gén. ^Û I , ace.
Page 121, N*** 147-148. Exercices sur les nombres
CAR1»NAUX ET LES ORDINAUX.
Remplacez les chiffres par les noms de nombre correspondant aux genres des noms qui les suivent :
i" Par les nombres cardinaux : m. 1^ llT ^ sources, f. IJ3^3 J tremblements de terre, m. ^ <^i 4 ans, f. jftiu 4 cuillers, m. jU I 5 fleuves, f. ^3^3-^ 5 ruisseaux, m. u^K^ 6 chaises, >LJ 6 femmes, JÇ. j
7 hommes, oll* 7 filles, m. »«*>\r^ 8 chiens, m. yJ.S 6 livres, f. 3j^S 9 lettres, A^ 10 serviteurs, jï^r '^ servantes, iC^ 11 chameaux, oCi II chamelles, u!^ 12 glaives, l^ f. 12 bâtons, L[^ 1) chevaux, \^^ i^ cavales, :AjJ 14 mulets, Cj^ 14 pouliches, UlS
i; ans, U-^ 15 années, \^ 17 mois, â^C 16 heures, U^ 17 jours, UJ*^ 17 minutes, GjS 18 tours, ÇîÙ 18 secondes, (L^ 19 garçods,
30 Noms de nombre. Pronoms affîxes unis aux yerbes.
<L^ 19 filles, >US 20 hommes, «i^l 20 femmes, 'XfÇ- 21 montagnes. y^ij^ 22 îles, UJ3 25 chiffres, Ijy^ 45 images.
2* Par les ordinaux ; le i*"" homme, la i" femme, le 2* fils (Cx'pf la 2* fille (cJ^î ), le 5* livre ( v^^)> '» 9* '^^^re ( iîCj), le 12' discours (Ci»;.), la 15' maison (viâl), le 2 j' chapitre (JUj), leji'd^é ( l^j> ), la 25* année ( â1^), le 19* siècle ( ô\^ ) .
Page 125, n^ 150-152, Exercices sur les pronoms
AFFIXES UNIS AUX VERBES
Ajoutez les pronoms affîxes aux verbes suivants : w^ il a aimé ; fj^\ il a honoré ; "^^a^ il a sauvé ; 'JUI il a instruit ; Lii^ il a tourmenté.
Pronoms aMxes unis aux verbes. 3 1
Nous conjuguons avec les pronoms affixes le premier de ces verbes. Il servira à V étudiant de paradigme pour conjuguer de même les autres^
Parfait.
y L^ii.1 , IXJ^l y l^( , <:y^\ y >Jtu>.l 1 p. du sing.
m. ^Y'*^.f>-i ^ I. lLu..>>i m. V— ,Iu>»-l ^ t. l^^Tuf»» m. U^Ii^i ^ t. yju^i
tf '^'t ^ ^'' ''•1 r * * 'î
LjbUll^l , UUiLo^l , oLlL>.l , J Liw^l 2® p: du duel
^1 UU-I , oU-l , jîJL^I , (î L^l 3® p. m.
^1 u5^\II*ï , U£lAl , «lllij^l , JsJÇ*-' I* P- du plu. T^JI 1*,,:lo.1 , >yX^\ , ti ♦►i:^' 2 p. m.
, .^J»-»* ,tf>^^»< ^^**^'\ r
^1 Ujo-I y dj^l , ^fJjf-l , àyf-^ 3 P- n^-
Aoriste, jjl \^\ y 4^1 , >X>.I 1® p. du sin.
, ,i_^ ou ,5_x^
32 Proaoms et aà^^tàîa poaaâsaifis. Adjeotifa démonatratifB.
^1 tCi* ou \i(^, i^ff, iiZ, ât/ou jjÇ^2* p. du duel
^1 jC^ ou iê-J,Uir J* p. m.
^ l^ , 4/ , jfJL^ I® p- du plu.
«It i*^ , J^ ou (i-i^ 2® p. m.
pJl t'j!4 ou lîf^ ; d»;'j!4 , à>^, ou ^'j!4 J* p- m.
Impératif.
à^}> rt-'' ^'^ -«t^^ ^îr^ <ir-j^' 2 p- ^- d"sin.
rJ) UU-l , oU-l , ^\^\ 2® p. du duel
rS^<^ , ^ /,^JL^ - f.
XXX Vif
Page 127, n** 153. Exercice sur la traduction des adjectifs
ET pronoms possessifs FRANÇAIS EN ARABE
Mettre en arabe les expressions suivantes :
Mon fils, le tien et le sien ; ma fille, la tienne et la sienne ; ta maison, la mienne et la sienne ; son serviteur, le tien et le mien ; notre servante, la vôtre et la leur ; mes enfieuits, les tiens et*les vôtres ; tes ancêtres, les siens et les miens ; vos ancêtres, les nôtres et les leurs.
'^jLi lli jC ; t/ilîj dl/ilij C.'ilZj ou i.'iU. ; Ci' ou t«o
Emploi des adjectifaMémoDstratife. 38
>^> -.•? ''»*.1»< .<»'^. tf >>' .- • >*' .^ a y^ >^
OU j^^yjlj jîJ^Vjb (iiVjl;^^U ou fV-A-> t>-l3?Wou OU j^^Iju.1 ; (5^^Jil^'J L^^la>) ou o^Iju-Ij jU^^j^» ; ^ y^y
^A^i-Vl OU jv^^lju-b t^Wb il? ^W^
Page 129, n® 154. Exercices sur les adjectifs
DEMONSTRATIFS.
i"" Faire précéder les noms suivants de Tadjectif démonstratif qui leur convient et de l'article :
J»j un homme, ô^jtt. ^^3 deux hommes, jÇ.j hommes, ^Cj femmes, ClSs^ une écriture, ô^\j^ et ooCb^deux écritures, oÇt^ écritures, v^jlS étudiant, '^<Ij\S étudiante ; ù>-jb étudiants, c^C j)S étudiantes, J4I plaine, jl^T montagne, ^0 vallée, âIxT ville.
04^0 deux vallées.
*LJi »Vji , jLji »Vji , ovÇji ^ccij p:>WJi ûli , JrJI li
2^ Mettre en arabe les expressions suivantes :
Cette maison ( c-jJ ), ce cheval ( xj^Jà\ cette jument ( Jz:^ ) , cette phrase ( Sj^)} ces garçons ( ijCL^ ), ces filles ( olIT), ces deux professeurs ( pli* ), ces deux maîtresses d'école ( CJum ), ces gens ( fl^n, ces deux pages {f<JL^^.
Ma maison et celle de juj, mon écriture et celle de Li jlJ.
Les arbres ( jQ&ti ) de la plaine sont plus élevés ( Jll ) que ceux
de la montagne et de la vallée. L'air de la montagne est plus pur ( sJ^ ) que celui de la ville. Les habitants ( û^^^) des montagnes sont plus robustes (ï^^) que ceux des villes.
84 Emploi des pronoms relatifi.
»v^ , sjUî >j^ , ''£\ 4^ ou ,i> , ^Jiî il , lllî »s
Page 131, N^ 155. Exercice sur le pronom relatif.
Traduisez les phrases suivantes :
L'homme qui est parti. La femme qui est morte. Les deux messagers ( J^j ) qui sont arrivés. Les deux femmes qui sont revenues. Les étudiants qui s'appliquent. Les femmes qui t'ont fait l'aumône ^ jl^ )
( Jt. Fais-moi connaître (li^) qui est venu. Raconte-moi ( •Cni.î ) cequi s'est passé. Salue ( Ji^ "JL. ) quiconque entrera.
Emploi des propositions nominales. 35
2® Partie exercices sur la syntaxe
Page 145, n*** 165-169. Exercices sur la proposition nobcnale.
Traduire en arabe par des propositions nominales les phrases suivantes :
i** La science est utile ; la vertu est plus utile ; elle est nécessaire. Les oiseaux sont sur les arbres, et les eiifants dans la maison. La richesse est Tennemie de son possesseur. Ce jeune homme est bien élevé. Qui est parti ? Qui est mort ? Je suis son fils ; il est mon père. Es-tu celui qui est venu, qui a parlé ?
a* En employant o\' avant le sujet : Certes le monde est trompeur. Dieu est juste et patient. Ton père est le coupable. La mort est la fin de l'épreuve et le commencement de la récompense ou du châtiment
j"" En exprimant l'attribut par une autre proposition nominale : Dieu a une sagesse et une bonté infinies. Cette maison a toutes ses portes fermées. Le cœur a pour clef le bienfait. La sagesse a pour principe la crainte de Dieu. La vertu aura sa récompense et le crime son châtiment.
Ujl> U <jLiJl . il sût Ux- UO-I . ôL^Vl iiti. jai
M Emploi âm propcMtkm fertiles. Vaiev «i aopkt dm pn€ût
Page 147, 5* 170. ExsaciCB sur la. PKOPOsmoH tbkbals.
Traduire par des propositioiis yerfoales les phrases stôrantes : Le roi a vainctt, et rennemi a pris la fuite. L'étudiant s'est wppbqpé et a fait des progrès. Mon père n'est pas parti, ton frère ne partira pas. La ridiesse ne garantit pas ( ^ i ^^ ) do malheur ni (V j ) de la maladie. Le malheur (^rj^ ou ÙI ) les a atteints (L^Ul )• Nos gens c"f^) sont revenus du combat. Le yojageur ( ^C* ) rerieodra, si Dieu k yeut (<(i.). L'e^t n'a pu(j^^/lJ) comprendre ( .dOM) ce mystère. ( '^ ). L*épreuye lui senrira ( a liJ ) et le malheur ne lui nuira pas (o>;). Le souci trouble ( jjlT ) son repos ( â^^O)- Si moo firère vient (<U), reçois4e (a^-r^) et honcM-e-le ("j^^l). Lorsqu'il viendra, tu le consulteras ( jQaLi ). Que l'enfant étudie (o [^jS ). Que le serviteur s'en aille (jîkjp. Va-t-en, afin que ton frère entre (o 3^S). Tais-toi (o ii^'), afin que ton père dorme (o'^É).
Page 151, N** 171. Exbroiobs sur la valeur du parfatt
ARABB ET LA llANlàaB DB LE RENDRE EN FRANÇAIS.
Traduire en arabe les phrases suivantes en employant le parfait des verbes arabes :
Valeur et emploi da parfait et de Taoriste arabes. 37
i"" Lorsque le médecin est entré, le malade était guéri et levé.
S'il avait étudié, il saurait ; s'il n'était sorti, il aurait péri ( i 3JLLt )
dans Tincendie ( ji^^T ). Si ce n'était ( V^ ) la bonté de Dieu, mon
frère serait mort (o olT). Si tu le punis, il se repentira. Si le malade
dort, ( a 'a 6 ), il guérira ( 'y^Li ). Si tu l'as fait, avoue-le ( i-* Ji\ ). Quoi
que tu fasses, tu ne le contenteras (^jl)pas. Lorsqu'il dort, nous
nous reposons (^iCÀ-p. Aussi longtemps que nous vivrons (a'^yu).
Tant que durera (o 'i^'i ) l'épreuve ( <j^ ).
2** Lorsque ton père sera revenu ( i ^^ ), fais4e moi savoir ( Oi!| ). S'ils l'avaient connu ( i li^ ), certes ils ne l'auraient pas crucifié( i s^JU ). Tant que tu seras bon, je t'aiderai (o juô^). Tant que tu seras riche, tu seras en butte (liji*) à l'envie. II y avait dans la ntoison de mon père des serviteurs et des servantes et il y avmt concorde et paix entre eux. Peut-être qu'à mon retour tu seras parti ( jIL^i )• Avant mon départ ( ^\il ), la maladie avait fmt mourir ( oU^ ) mon frère.
j:\ od I i > Jî ù6-^>: '^
Page 155, n^ 172. Exercice sur la valeur db l^aoristb
ARABE ET LA IdANIÀRB DE LE RENDRE EN FRANÇAIS.
Dieu voit et entend. Dieu jugera. Ton père viendra et le mien le
38 Valeur et em{Âoi de TaorUte arabe. Emploi du sutrfonotif arabe.
recevra ( JjL:u«p* Si tu fais des efforts (o i j^), tu réussiras < a 'W^ \ Si tu es mdolent (o 3^^ )» tu t'en repentiras (a 'j^jJ).
Il n'étudie pas (o CrJ^ )f il joue (a 1„.J ). Si je le Wsite, il ne me recevra pas.
Hier il ne donnait pas, il lisait et il étudiait. Ton père sdnudt l^étode et détestait ( a o^yr^) le jeu. Les auditeurs dormdent pendant le discours. Ces étudiants donnent pendant la classe.
Ils vont jouer ( a 1^ ). Ces hommes vont chasser ( '^^\ >.
Si tu savais ce que je sais, tu t'attristerais (a "oj^ ). S'il savait ce que j'ai dit, il craindrait (a CiC;.).
( vul. 'ô^ilkl»' Oji^O ) JÛllI AI
Page 157, n® 173. Exercice sur l'emploi du subjonctif arabe.
Traduire en arabe les phrases suivantes :
Je veux ( SOI ) te visiter ( o jO )• U faut qu'il parte. Je ne veux pas qu'il retourne ( i Wj )• Je sais qu'il reviendra. Châtie cet enfant, afin qu'il se repente. Corrige-le (Li^i ) , afin qu'il obéisse ( ç-iLi ). Il me dit: j'm obéi ; je lui répondis ( iL*Ll ) : en ce cas, je te récompenserai ( c$3(f- )* ^ f^^^ 4^^ '^ voleur soit puni ( iJl^ ), afin qu'il se repente.
Emploi du subjonctif et du conditionnelfarabds, 89
Chfttiez le coupable ( ^Ju ) et il s'abstiendra if^\) du crime* Con-
fiez-vous ( JSL-îO en Dieu et vous réussirez. Plût à Dieu que je fusse • ■^ ^ <» ' ^
avec lui ( 4^ ), je le consolerais ( (i/ ). Ne prohibe pas ( a ^^ avec V )
cet acte en même temps que tu le fais. Plaise à Dieu que je meure et
ne désobéisse ( oJ (^ ) pas !
C^l (3 Jl* . #LJaJ 4i^i , aJJ^ ^5o -vIjJI i^ ^U . >u>.-n— Wl
Page 161, N® 174'. Exercices sur l'emploi du coNDrrioNNEL arabe.
Traduire les phrases suivantes :
i"" Est-ce qu'il n'a pas étudié (o CrjS ) ? Est-ce qu'il n'est pas parti (a "waS ) ^ a mon arrivée, il n'était pas encore parti. Â mon départ, il n'était pas encore mort ( o olT ). Que ton cœur soit tranquille ( i l^Û» ). Ne mange pas (o 3^n, ne bois pas (a I.*^). Je suis parti et il ne dormait pas encore. Qu'il se repose (r-iCÀ-p.
I ou bien Lil' Q' J^j U^ ? '^^ jjl ? ^jIaT '^ ji
V . dUU wJaJ • JU» ZA i ou C^ U (iyU'C^J • On» w
^jujJ . JU jp 1 ou j^:j lij OyL . wJ^ V , JTu 2'' Si tu étudies, tu réussiras (a^^ç^ ). Quiconque commet l'injustice ( i "Jj^7, s'en repentira ( a ^ajJ ). Tout ce que tu fais sera dévoilé (a ^). Toutes les fois que tu me visiteras, je te recevrai ( a 3^ )• En quelque lieu que j'aille ( 'LaS ), je ne t'oublierai pas (a "^5^). En quelque lieu que tu ailles, je t'écrirai ( i 3^0 ) et, si je puis, je te visiterai. En quelque temps que tu viennes, tu me rencontreras (a ^ ).
40 Emploi du conditiomiel arabe. Accord du yerbe mis ayant le sitjet.
Quelque chose que vous fassiez en ce monde ( GSl1 à ), vous le trooverez dans Tautre ( s^^ 1 J )• Tout ce que ( C ) vous fûtes de bien ( S^\ ;^) ou de mal ^iH\ ^ ) Dieu le sdt.
r. JLw Jâiiu U^ ou U . ^Jib j^ ^ . ^ ^jjb ôl
ou iil ou a.' . ^^' V wjo' l*i-- ou L. ij\ . dlL^t .a_;j3
Page 165, n^ 175. Exbrciob sur l^âgoord du vbrbb los
AVANT LE SUJBT.
Traduire les phrases suivantes en mettant le verbe avant le sujet : Le maître est venu. Il n'est arrivé qu'un étudiant. Les étudiants sont partis, les maîtres sont restés. Ma mère est tombée malade ( a ^^ ) : Les médecins Tont visitée (o 'Sl^). Ma sœur seule est tombée malade ( avec VI ... C ) ; ma mère seule est partie ( avec V\ . • . C ). La nécessite Ta contraint ( yj \ ). Un malheur ( CL et ^J^y^ ) Ta atteint. Les
corps sont fatigués (a.^.>7) et les cœurs sont attristés (ao>* ). Les
souds ( ^jj^ ) Tont troublé ( jjlT') et Tont amaigri (^^î ). Les vents ( ri^j\ ) Pont emporté ( i-i a 'LaS ). Le soleil brille ( a il ) et éclaire ( iQ») ). Les arbres ont porté des fruits ( ^ ) ). Les deux frères sont morts. La fille et son père sont partis. Toutes les femmes sont revenues ( i l»o ). Les deux messagers ( Jj-.j ) sont revenus. Mes deux frères sont morts.
OU Û>J ^Ui-Vl C^ ou w-î . îJi i:iUI , ^î^ iUl . •AJrill
Aceovd à^ Terbe mis avant et mpvéB le si^et. 41
OU 4, ^:> . çjJi\ Si^\j ojj^Tou iUb •jJO . ^jIjII ^cij>.
OU ^1 . ^_;-^» *^ ou *^J fJb OU aJL . aIV» 4»^ C--^3
c^j ou »^j . Ujjlj ^1 ç^ . plji-VI ôU . jL*i"Vï pjt
Page 167, n® 176. Exercices sur l'accord du ybrbe mis
APRÀs le sujet.
Traduire les phrases suivantes, en mettant le verbe après le sujet : i"" Tous les hommes mourront ( o oU ) et seront jugés ( i ùi'S au passif ) ; les bons ( pi. de riJ U ) seront récompensés i tSj^ ) elles méchants ( pi. de tcI (L > seront punis ( 'LJi* au passif). Tout arbre qui ( qui ne se traduit pas ) ne donne pas de fruit (^Ix i ou Ij» J) avecV" ) sera cot^ (^>-JaJ) et sera jeté ( ,ylJl) dans le feu ; ce feu ( jË fém. ) ne s'éteindra pas ( a \^ avec V )• Les sots ( *>Lc». ) blftment ( o * V ) ce qo'ib n'approuyent pas ( '^^■<^'.J\, avec H ) ; les sages ( «llCiclt ) ne jugent pas ('iJ^ avec V ) ce qu'ils ne comprennent pas Cà'ji\ avec V ).
. OjiîC»' O^lLlî, ùJSÊç '^l^î ol . ôjî'lôo uijt cr*^' '^
V t. ^ i;ja % illx^lî Ut. , 'îi4^Â\ VA'' «ii*;^'
2* Les deux envoyés ( JJ^ ) sont partis et ils reviendront. Assurément ( ùl ) ces deux peuples se feront la guerre ; chacun des deux fera des pertes (a ^[^ ) et sera affidbli (o ri«,# ). Une troupe ( J<^) a tourné le dos ( V^t ) et s'est enfuie ( o L*V ) du combat ( t)!^ )• Avant le combat, les soldats ( ^jJ^\ ) avaient prié et les clairons ( ^}\jA ) avaient retenti ( o c^U ). Les vanités du monde et ses séductions ( ^^j^j )
42 Accord du yerbe mig après le siget. Empk» da compléinônt direct.
■ »■■ ^^ ■■■■■!■■! I ■■■■■■!■ ■■■ I ■» Il I l^i I I ■■ ^— ^i^ I I I «Il M^M^^M ■ ■ I M^^i— ■ . ■ 1^1.^»^
auront une fin (o 1}\j ) ; les vertus ( JjUj ) obtiendront (o 3^ ) leur récompense (fl^r ).
Page 172, n*** 177-182. Exercices sur le cobiplbmbnt direct.
Traduire les phrases suivantes :
i"" J'm vu la ville ( <^Ju ) et ses palais ijy^ ). Je me suis proposé d'étudier ( LjS o CrS^ )• J'ai voulu ( ôt ^Ot ) te visiter ( o 3U ) et te voir ( a t^\j ) et je ne t'ai pas trouvé ( a "jS ). Il a enseigné à son fils à fuir ( ^ L*3* ) 'e mal et à faire ( a J]^f ) le bien. Il a donné sa fille en mariage à Zaïd. Il lui a demandé des nouvelles ( jÇ^ ). Son père Tempôche de sortir ( o* r^,^^' ) de la maison. J'ai trouvé mon père malade. Je croyais ( o jjU ) ton frère mauvais ( ^ il ) et je l'ai trouvé ( i JL^ ) bon.
j^ û» ou ^1 J>J p\ ^ o>l ii I Je . dbJ U> ilb!> dj^i»
2"* Nul n'a vu les voleurs ( ^y^ ) si ce n'est l'enfant ( jjj ) ; il a crié ( o oU ) et la crainte ( «Jj^ ) les a éloignés ( jlIjI ). Sa conduite ( ù^ ) m'a satisfait ( ^j\ ). Cet enfant craignait son père. Cette
mère CA ) a gâté ( V^ ) ses enfants ( uo ). De qui est la maison ( c^ ) que tu as visitée ( o jO ) ^ Combien de sdences ( p-^ ) as-tu étudiées ( o C^'J^ ) ^ combien de pièces d'aigent (^J^j^ ) as-tu données à ce pau-
Emplcd da complément direct et du complément absolu. 43
vre ? Je n'ai donné de Targent qu'à ce pauvre. Je n'ai enseigné l'algèbre (Iaj^) qu'à votre fils ( ûii)«
. 'Sy, Jk\ :iJ I J^ . le' f >jî dU; ai; . U1 Lf 'i'/ 'iJi's '06-
Page 175, n®* 184-186. Exbrcigb sur l'emploi
DU GOMPLBMBNT ABSOLU ARABB.
Traduire les phrases suivantes en employant le complément absolu d'après les règles indiquées n"^ 184-186.
Ils ont pillé (a "w^ ) les maisons. Je me suis fort réjoui (a ^^ ) . La blessure m'a fait bien souffrir. Le maître a infligé (Lil^) à l'esclave une forte punition ( %^ùi. ). Votre frère a eu une bonne éducation (I^^IJ) ; il se conduit très bien ( o illlT ). Il m'a dit une parole d'ami.
Il a eu avec moi ( 'LLiSU ou "i^Cu ) un entretien de frère. U m'a entretenu deux fois. La troupe a chargé ( JU a Ci^Ij ) l'ennemi deux fois.
U m'a regardé ( J \ o ^^ ) d*un regard d'ennemi. Il a souri ( ^^ VJLi^et) d'un sourire léger («.jujU. ). U a vendu ( i »b ) sa maison par une vente définitive ( oL )• U marchait comme un homme ivre ( (jCj^L^)»
Ne regarde pas les gens d'un regard de mépris ( \Sj^^y^\). Tu as vécu ( i Cr^ ) d'une vie agréable et utile. Il est fortement attaché ( jJLJ ) aux choses ( jj« \ ) de ce monde.
U est mort d'ennui et de chagrin. Il a crû ( o il ) en taille et en force. Son cœur a été déchiré ( 3j-^ ) de repentir. Il est tombé ( o de faiblesse.
• ''-À <^'^ 'éh) S' • ' V-^ ^>' ^> • ^ '^' '^'
44 Emploi du ooaqplémeoi absolu et de8«Q(mi{fléiiieAt8 oircooiïtancielB.
.au ÉrjU 'dU 'il , (i:j:cyi; V' V^'i? • y^^ '43î ^Jiî
Page 179, n*^ 188-193. Exbr€igbs sur l^bmploi
DBS COMPLBlfBNTS CIR0ON8TANGIELS.
i"* Sur le complément indiquant le motif, le but :
Ils ont ftd par crainte ( ^^ Uy. ) de la mort il a laissé ( o 6^J ) Tétude par paresse. Us sont Tenus pour nous saluer ( ^ "pJL ). Faites l'aumône ( ^jlU5 ) , afin de satisfaire pour ( ^ t^ ) tos péchés. Je lui m commandé ( o ^ i ) cela pour éprouver ( Cn:^^ ) son obâssance. Faites toutes vos actions pour plaire ( ^jî ) à Dieu. Il est venu pour te demander une aumône ( ol^). Applique-toi (^ o jl^) à l'étude, afin d'acquérir i^^^\) la science.
. UJ*. *0) ijtU . >L^^j4!l £j^ . p/i ^6>ljij»
2° Sar le complément indiquant l'état :
Us s'en allèrent ( jjlîu^ ) en fu3^t (o L>3* )• Us s'enfuirent en se dispersant ( 'z'\*.'\ ). Il étudie ea s'appliquaot ( mVI )' ^ P"'® ^ 'pjCi )
Emploi des compléments eirconst^nciels et da^terme apécificatif. 45
en dormant ( a \^ ). Il est parti en pleurant ( i ^^iS ). Il est >inort en pliant ( Ju« >. Mon frère est revenu de son voyage faftigué '( ^.^m^jJ ). Mon père est redtré ( i ^S ) silenckux et pensif. H s'est &aSjok énité ( J^L^ ) et en criant (o V[/^!l»).
^'^ Sur le complément indiquant le lieu et le temps : Ne Rassieds pas à droite mais à gauche. Il regardait à droite et à gauche. Il a fui du côté du midi ; il est revenu du côté du nord. II est resté un mois. Il a voyagé deux ans. Il ne restera qu'un jour. Le Messie est mort le jour du vendredi et il est ressucité le jour du dimanche. Il part aujourd'hui et reviendra demain. Il a été absent ( w.li.7 ) une semaine entière. J'ai veillé (a ^^^) la nuit de jeudi. La chaleur est forte ( jiSip à la saison d'été. Les pluies ODtt été fréquentes ( ^iS^ ) durant l'hiver.
Page 182, n®» 194-195. Exercices sur l'emploi
DU TERME SPBCIFIOATIF.
Traduire en arabe les phrases suivantes :
i"" Nos montures ( CiLT ) étaient ruisselantes ( 1S^ ) de sueur. Mon père a été élevé en dignité et en grade. Sa tête brille par les che-
46 Emploi do terme qiécifieatff
▼an blancs ( sJ»t ). Moo fik surpasse le tien en q)pficatioo ( ^l^i».]). Moo habit a été mis ( o^^ > ^° pièces. Nous avons planté ( a »jj ) notre terndn d^arbostes. Cet homme est sain ( 1 L ) d^esprit et malade de corps. Qui l'emporte ( ojÊ )surlaien ncfaesse et en puissance ? Il remporte sur toi en intelligence.
n m*a offert deux coupes ( «-jJ ) de yin. Cet homme n*a pas ud empan ( ^ ) de terrain. Ce pauvre n*a pas un demi ra^le ( ^3 ) de farine. Envoyez-lni un boisseau (tu ) de froment.
M \uiyjux\j\Ku, uc juuia c»-i.u ic5ic uoud la viiic r v^uiuuicu uc vuie»
as-tu vbitées dans ce voyage ? Vers combien de pays t'es-tu dirigé ( (i t 4». jj ) ? A combien de personnes as-tu envoyé cette lettre ? Sur combien de collines ( Û; ) Rome a-t-^e été bâtie ? Combien de nuits ce saint a-t-il passées en priant ? Combien de pauvres meurent de faim ! Combien de riches perdent le ciel I Que de fatigues j'ai rencontrées dans ce voyage ? Que de villes anciennes sont devenues des ruines !
Emploi des compléments indirects dn verbe. 47
Page 186, n^ 199-177. Exbroiob sur lbs coMPLÉBfBNTs
INBIRBOTS DU YBRBB.
Traduire les phrases suivantes :
Je suis intervenu entre Coy o 3*-^ ) I^ àenx parties et j^ai examiné les prétentions ( v-JLT) de chacune d'elles. J^étais occupé (wi 3llt.p à Tétude des langues ( oCLl ). L'amour de l'étude me distrait ( ^ 3^^ > du jeu et de la chasse. J'ai amené ( «^ i J \ ) mon père et j'ai emmené
( w a l^S ) ma mère. J'ai ramené ( «^ i ^/a^j ) à mon frère son fils. J*ai ramené le cheval à Técurie. Auquel des serviteurs as-tu remis ( "Ju ) la lettre ? Est-ce que tu te contentes ( «^ a \^j ) de la vie présente sans te soucier ( ^ ) de la vie future ( •"> Vl ) ? Interroge ( a 3^ ) cet enfant sur (^) ses études, ses jeux, ses compagnons. J'ai interrogé le coupable sur ses parents, sur son pays, sur ses occupations. L'orateur a parlé de ( J^ ) l'éducation ; sa parole a impressioné it^y]) les auditeurs. Ton fils a raconté (i»Ju^) cette nouvelle d'après C^)\xn voyageur et
il Ta transmise (o Jju ) à tout le monde.
i'v . iuiî il ^71 ' cT, . ot "^1 Ji 'cj;;: .Va ':^s;
là* dLil ÔJu . ù«^UIl4 l.5*S^^l» ^itll(l ^
48 Emploi^ dôS vdi^bes abstraite et de \es^ attribut.
Pa^6 190, H^ 198-200. Exbroiob sur l^bmpKiOi des ybe^bs
ABSTRAiTS BT BB LBU& ATTRIBUT.
J'étms assis ( tjJU. ) devant une maisop. Il sera absent ( wJlI ) tout le jour. Je n'm pas été malade ( ^^^ ) Tannée passée. Hier, je me trouvai le matin triste ( ot> > ; j^ ni^ trouvai 1© soir gai ( t-JÏ ). Ce supérieur n'a pas été respecté ( fjH^ ) et il n'a pas été dmé ( ^j^ )• Depuis un mois je n'ai pas cessé d'être occupé ( J^jlI* ). Ma mère n'a pas cessé d'être malade. Cet enfant est devenu rebelle ( (>»ll ) et peresseux ( ô'^LJ^ ). Si son père ne le corrige ( u-j^l ) pas, il deviendra un mativds sujet ( ^11»). Plaise à Dieu qu'il redevienne bon ( ràCa)l J'ai passé la nuit à étudier (trjl^ ); tu l'as passée à jouer ( s^V ) ; nous la passerons à dormir. Sois toujours craignant ( ^ ) Dieu et tu seras toujours tranquille ( \ % \* ) . J'ai été heureux ( x^) tant que je suis resté pieux CJî^h Je n'ai ni biens ni parents. As-tu une maison et des enfants ? Ont-ils des serviteurs } Dans le voyage, j'avÉÛs un b&ton ; mon compagnon avait un fusil.
^J 'J^ '\ ' :>^' '^^ 0> uif . ^. P CjÇ 'ci/
. oc» >i: ^ . iuL :^; ;j.'i ;;s5 v'bl ' ù5l3j Ç^i; 'jTJî 'iiii
Emi^oi des particules et v dans le sens de ^ 49
^1 -^l ■■ ■ I ■ ■ ■■■ » ■■■■■■ Il ■ ■■■^■■■■- ■ ■ ■■ ■ — I ■■■—■■ ■ I ■■■^■^^^■— —^^l ■■! ■
Page 192, n** 201-202. Exercice sur les particules
Ci ET V AYANT LE SENS DE l^.
Traduire les phra$es suivantes en employant U et V dans le sens indiqué n"" 201-202,
Ceci n'est pas une chose ( »^ ) dont on fasse cas ( J\ iJLil|). Ce n'est pas une affaire qui me préoccupe ( OÙ \ 3^î )• Mon père n'est pas endormi ( f U ) mais réveillé ( ù (LJu ). Il ne veille pas, il est endormi. Dans la classe, nul enfant n'est attentif ( <..JLu ). Il n'y a pas d'enfant présent à la classe. La joie sur la terre n'est pas durable. La maladie n'est qu'une épreuve qui {({ui ne se traduit pas) ne dure pas. Ce n'est pas un loup ( «^S ) (qui est) dans la plaine ( J4J ), mais un lion ( ju.1 ). Ce n'est pas un oiseau (qui est) sur l'arbre mais un écureuil (t-^Cci-). Il n'y a pas de lion dans la plaine. Il n'y a pas d'oiseau (^IL) sur l'arbre. H n'y a dans la plaine ni loup ni lion. Il n'y a sur l'arbre ni oiseau ni écureuil. Il n'y a dans la classe ni le maître ni les élèves. Il n'y a dans le salon ( ôtjo ) ni mon père, ni ma mère. Ton frère est
parti sans viatique ( ^\j ) et sans sac de voyage ( ^ jj^ ).
s^ l_^ jJjV.Cil.jJj ï-jjdl<J.^ U.i:} c^ OUii ^*U .J^l ^'SV . v^ ^ ;/■' J^ >!» V . jul Ji J^ll 4, Jii^
/j 3. vj .13 ^i^ 'éj^ jL:[ . s?^t Vs ^} ,û»i'uiî ^^ t. . ù^/jî v1
50 Emploi des verbes dits de proximité et des inchoatîfs,
Page 164, n** 203. Exbrcicb sur les verbes de proximité, ExpaiMANT
SOIT LA PROBABILITE D'uNB ACTION, SOIT SON EXISTENCE PLUS
OU MOINS PROCHAINE
Traduire les phrases suivantes :
Il se peut que le coupable ( ,^ ju ) se repente ( o L»lJ ) et avoue ( t-» ^i ) sa faute. Il se peut que mon frère arrive aujourd'hui. 11 est possible que le malade guérisse. li est possible que cet étudiant fasse
des progrès. — Mon frère est tombé ( a ^j ) dans le fleuve et a été sur le point de se noyer ( a j^ )• Ses ruses ( ^CS ) ont été sur le
point d'être découvertes (. A,.t.vJp. Ce pauvre ( j\}J) est sur le point de devenir riche ( j^p. Ma lettre est sur le point d'être achevée ( "ï ). Ce petit garçon est près d'atteindre Tâge de raison ( jiij ). L'ouvrier était près d'achever ( ^2^ ç.^ ) son travail. Le lion a été sur le point de se précipiter sur ( Jip i LJ^ ) moi.
lai "J'^i-l . Jll ùl ou Jlî J*Jj ^^ . '^'^\ «^ ù» ou t^,
cSJ^i\ . 3J» ilSj P.l J., tjgrl 'f*J • ^. ù» ou jvfi ^jU' Oil5^. ,;Si ^i^ juJii)' la* . JliSCo- ul ou .Jii<0: UCi
^ fji j^Ui iir. ai}i ii^^ ùi f>^i la» dbji • i; ùi ^^U
> JL. ûl o-VI dbjl . ^
Page 194, n®. 204. Exercice sur l'emploi des verbes
APPELES INCHOATIFS.
Traduisez les phrases suivantes :
Il se mit à réciter des vers ( jlIîI ). Il commença à parler ( JùL^). Elle se mit à raccommoder (p3) son vêtement. Elle commença à pieu-
Emploi des yerbes închoatifs et des verbes de louange et de blâme. 51
rer ( i ^^' ) et à se plaindre ( JC—ii ). U se mit à réunir ( a ^ ) ses gens ( Aj!* ). Le chef de la troupe se mit à exercer CoJ* ) ses soldats ( ^jS»^ ). L'ouvrier se met au ( J Vjii ) travail le matin.
Page 196, n® 205. ExsaciOB sur les verbes de louange
ET DE BLAME
Traduire en arabe les phrases suivantes, en employant les verbes de louange et de blâme :
Ce sont deux mauvais jeunes gens (que) tes deux amis. Tes deux voisins ( jU ) sont d'excellents hommes. Vos enfants sont de bons élèves ( u-j \^ ). Mauvaises gens ( ^jj ) (que) les fils de cet homme. Excellents soldats (que) les gens et les fils de tel. Mauvais avis que l'avis de votre frère. Excellente étude que l'étude des sciences. Belle fleur que la fleur ( y^j ) du rosier. Mauvaise voie que la voie des méchants. Le
manque de reconnaissance n'est pas une belle chose.
^l'kT*^ " * i^âf .^.-'' " \ " i^ .'.r*f " • ''I.-' ^ .--"'f^ " iJiVjl ù^^ljJI IJU. iJljU. jjbli-l -V», • Û^x^o\3\ ^.
yx^ yi Uy <u ou ^j\ 'jj^y-i^ fyl' <L . fJ^Vjl ùj^^'^ lo^ou
cr*î " •j^.-^ y^ fy '^y?" 'JL.-->-ou •y>j p>U (*y ^^1 ijio-. ^j\ ou ^^1 ^j^ ^jjJI j^^ . ^\}\ ^^ dU-l iib ou dU-l (5b (iljl ^jy' j*J ou j>jyi y»3 ^jll l-L_^ • fV— «I' cr->^ ^J* (*«, . j*j|IIJL9-ijyi jAjouijjîl j*3 ij*j IJL^ou (comme spécificatif) . ( comme spécificatif) f/^\ ij^l: ou jl^Vl ilj^ fjjùl I jÇ- V
54 Emploi du complément d^annexlon parfaite,
ÇeG 'iyî £jis l^. V6( }t'j\ 1'^ Vi-i :^î l'JÙX;' . ûk
Page 205, n® 211. Exbrcicb sur le complément d'annexion
PROPREMENT DITE OU PARFAITE
Traduire en arabe les phrases suivantes ;
Les habitants ( ô ISCI ou tj^i ) de cette ville boivent Teau de la pluie ( J^^ ; ils n'ont pas de source ( «1-u ou pj^ ). La bonne nouvelle est le messager de la joie. Heureux ( J J^^ ) l'homme qui ne marche pas dans la voie des méchants : son désir (est) Taccomplissement de la volonté du Seigneur. J'ai visité notre ami ; il avait entre ses mains le livre de l'historien ( '^^ j^ ) Josèphe. Cet homme et ses enfants vivent ( i ^^^ ) du travail ( ""j^ ) de leurs mains. Nous sommes partis du village de Bethléem et nous sommes allés ( i SC ) à la ville de Jérusalem. Un serviteur à^moi s'est enfui. Le jour de la fête, elle a mis ( a yj^ ) un habit de soie. Le serviteur de la maison (avait) dans la mdn une coupe ( %>S^ ou ^^jlj ) d'argent ; il l'avait remplie ( SlT ) du jus du fruit de la vigne. Préfère Cj\^\ ou'J^ ) Fétude du matin à ( y > la lumière du jour à ( Ji^) Tétude du soir à la lueur d'une lampe. La vie présente (est) comme un nuage d'été. Les cheveux blancs (Oi ) (sont) le messager de la mort. J^ai dormi ( o "^ Ij ) sur un matelas {fS\J ) de laine et me suis appuyé ( jj^ ) sur un coussin ( lli ) de coton. La clef du bonheur est la crainte de Dieu.
Emploi des verbes de cœur. " 58
Page 201» N® 207-210. Exercices sur l'emploi des verbes
DE CŒUR
Traduire en arabe les phrases suivantes :
!** Le médecin a trouvé le malade endormi. Nous l'avons cru guéri ( ^Ui, ). Nous croyions cette terre abandonnée ( J-*-t« ) ; nous l'avons trouvée plantée d'arbres. Il a pris son frère pour un étranger ( wa jp ). Le prodigue estime l'économie avarice, et l'avare estime l'avarice économie ( ÂHdl ci 'J^GtM ). Qui ne sait (que) la vie (est) courte ? Sache (que) la crainte de Dieu (est) le commencement de la sagesse.
>;vî 'ih^ LJ^' i^. j^ '.UL^ . C;i >Jî LJjî J\
On peut dire aussi : ^yt«î* ftL.«^i i» wîl wJuÎJI *t3l Ja»^ I
;:^ ;;5 . .G^vi to> ut:^ i^
as '^^ V ^; sSJ sliî 6i oulSui 5Ç3ÎÎ ùi
2° Ne prends pas ce jeune homme pour ami. Ne l'institue pas ton mandataire. ( t^/j) • «J'^^ laissé le malade endormi. U fera de ce bois un meuble ( tlSf) et de ce marbre une statue ('*o\j^). Cet enfant était rebelle et paresseux ; son mattre l'a rendu obéissant ( ^^L* ) et studieux
-î>ff .'. * >•.*?
>jr^7 . 'd« >L^ a? v /d(î &>; f5i2i I i. jf- V
56 Emploi da^complémeat de i^annexion parfaite et de Vimparfaite.
-^■I ■■■■■! ■ ■■ Il —» ■ ^lll ■— I «p IM M ^M^BIBI ■»■■ ■ I ■
y 3s:r . jjj^ ,^ JS5 . o-:> >« îL/ou j^ u»y ^
Lii . ij? Ot Liï^j JUll j^. b^, . :^J^/ (^^.^Ldi jji
Paob 210, N® 213. Exercice sua le complément d^ annexion
IMPARFAITE OU GRAMMATICALE
Traduire en arabe les phrases suivantes :
n est élevé par le rang, ancien par la gloire, affligé de cœur, bas de naissance, riche en biens ; vil d'esprit et de caractère. Il est d'un esprit pénétrant; d'un conseil sûr, d'amitié constante, d'intention droite {traduire : pénétrant d'esprit, sûr de conseil, etc). Il est méchant ( tr^ ) de caractère, mauvais ("*J^) de mœurs, pauvre ( ^^Ç) de condition. Il deviendra droit ( j^Ui— ) d'intention et pur ( y\^ ) de cœur.
Il est grand de taille, noir de cheveux, rouge de visage, aveugle ( ^jS\ ) d'esprit. Les gens méchants ( *JL^ au pi. ) de caractère ne réussissent pas. Je l'avais cru doux ( pJUT ) de caractère, pur ( '^ ) de mœurs (^l^T), je l'ai trouvé dur (0-^ ) de nature, relâché (/^^f^) de mœurs.
Il est venu à moi un homme à la main coupée et blessé au pied. Mon frère était un homme robuste ( 6o ) de constitution, fort (t5 •->) des deui bras, haot de taille, noble de caractère, généreux de oœur.
Emploi du complément d'annexion imparfaite et du nom d^action. 57
Celui qui a frappé ( ^-.jCi ) mon père s'est enfui. Celui qui a volé notre cheval a été pris et mis en prison. C'est celui-ci qui a frappé mon frère. L'homme de bonne conduite réussira.
'juù^i M '^j: kî\i ^tsvi 'Ji CX £-;: . jîîZvî 'f.
Page 213, n® 214. Exercice sur le complément du nom d'action.
Traduire en arabe par le nom d'action avec ses compléments les phrases suivantes :
J'ai été étonné ( ^>^ L^-w ) du succès de mon fils. J'ai approuvé ( C-» a "^^j ) ton reproche ( «^ jJ ) à cet enfant Nous nous sommes attristés ( a oj^ ) de l'absence de nos amis. Je te désapprouve ( o "aV ) de permettre ( VCj ) une chose défendue. L^aumône faite ( Jft I^xiaJ) par ton fils à ce pauvre m'a réjoui. Je regrette ( Jit a'^jj) , d'avoir envoyé ( jCji ) le messager. Je ne regrette pas d'avoir renvoyé ( ^J» ) ce serviteur. J'aime que mon fils étudie ( ^rjS ) sa leçon ( âI^ i ) sous mes regards. Je désire ( ci a Li- j ) que tu restes ( XXj\ ) dans ma
58 Emploi du complément du nom d'action et dû nom d*ageilf.
rtfflson. Je itte suis félicité { ^ û ^r^ ) d'avoir réprimandé ( «JLjLiJ ) ef ^ûni ( '^OCw ) môi^ fils ; je cHaignais ( a \^ ) qu'il ne persé^rtt ( '*AS^ ) dans sa paresse. Je n'ai pas approirvé ( J^L^^t^i ) qœ soù préceptevr le frappât ( ^^ ).
£i»s j; dL^i jîu^ «i^' '^ . C/ ç 1 'dÉ;Çi ç/\ il . &y
Pa^ 2ldy N^ 215. EXBRGIGB SUR LBCOlSPLâMEïrr DUl4l»f D^AÛBNT.
Traduire les phrases suivantes en rendant le verbe arabe par le nom d^agent :
Dîett punît ( LJIc )'Ies méchants et récottrpense ( Sj^ ) les boas. Le père de cet enfant conna!t4]' ( i o>^ ) ce qu'il a fait ? Le coupable avoue-t-il ( ,^ ^\ ) sa faute ? Ton frère est-il capable ( Jt jjJ ) de Éedre cela ? Qui de nous se repent ( JH i VjJ ) d'avoir fait le bien ? Le juste abandonne ( [fp^ > la vie présente sans regret. Le roi de ce pays n'opprime ( i ^JUb ) pas ses sujets. Je ne connais ( a "Ji^ ) pas celui qui a composé (CJLJl ) ce livre. Mon père ne smt ( i I3^ ) pas qui a volé (i ^^ ) sa montre. Ck)nnais-tu (a^Ji» y celui qui a b&ti ( i ^ ) ce palais ? Âs-tu visité celui qui nourrit ces nombreux pauvres de pMA et qui les a revêtus d'habits ?
Emploi du ciomplém)&i^ d!ageat. — Àoeord in uom et de TiL^jeettf. 59
t lijU /jli iJ»i jt 1 J* . * iJiM--'! ^^-J «^-^^ r^ ♦»'
Page 220^ n^ 217-221. Exercice sur l'accord dd nom
BT DB l' ADJECTIF.
Traduire en arabe les phrases suivantes :
Le côté < <4». ) méri<^iial de la maison. H est ¥enu d'un pays Soigné. Ce maître a des élèves obéissants et studieux. Ce père a deux fils rebelles, (Il y a) dans cette vallée des grottes ( j jllT ) nombreuses et anciennes. (Il y a) dans les environs ( «^i^ ) de Rosie de vastes cataixxnbes (^^juLS) et de nombreuses cryptes ( ^ji^^). J'ai v« dans ce pays des peuplades ( ^Jî^l^ > divises de langue et*de religion ; j^y
ai vu de grands fleuves et de vastes forêts. J'ai trouvé mon fils et le tien «p{Jiqué$ à l'étude. J'ai rencontré ma mère et ma sœur revenant de l'église. Ce peuple (est) nombreux et adonné au ( «^ ^\ ou 3t J^ > commerce. Les Romains étaient un peuple intelligent, patient et courageux. Une grande foule de gens suivait Jésus. Il guérissait ceux qui étaient éprouvés par (u-j ^^P d^s maladies diverses*
* •• J 3^ > •• J wiU* 4l\ m-à-m, Dieu est punissant les .. et récompensant les.. ; et non . ,\\ \Sj^^ - *\\ «^ u* qui sigmfieraient : E>ieu qui récompense., et qui punit..
60 Accord da nom et de Padjectif. — Proposition serrant de qnalificatîl
^\ o'v; . 'iii ocas r>i^ cc:i U 'c-t , od^i» îJî
• I aI *II .11 I • 1*1 XII
ûjO OU «Ji ^Uji j2xî >ip >^ ôo • ^\ » 3J ^Jyr^J l^ ^ ^-
Pages 221 bt 222, n** 222. Exercice sur les propositions tenant
UBU DE QUALIFICATIFS
Traduire en arabe les phrases suirantes :
J'ai vu un enfant (qui) dormait ( 'aIj ). Je Tai vu (qui) pleurait. J'ai entendu un lion (qui) rugissait ( a j\3 )• Ne fais pas une action dont tu te repentirais. Ne dis pas une parole qui blesserait ( jJkj") le prochain. Il est arrivé au temps où Ton cueille les rmsins. Étudie, car viendra le temps où l'étude te sera utile. Ne dis point de parole blessante. Ne tiens pas de discours nuisible au prochain. Ne fais pas de dépenses inutiles.
'J^ IV, X^S ifl . '^% 'kJ ur 'Jiil: V . Ci; V^'
îjb'li % diîU jiJ V ou il iiuV
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Page 223, n" 223. Exercice sur l'emploi de l'adjectif
APPBLB ft_xv^
Traduire les phrases suivantes :
U y a dans la ville des jardins beaux à voir. Les habitants de cette contrée sont grands de taille et riches en troupeaux. Ces hommes sont pourvus ( jjiT") de biens et dépourvus ( JJLj ) de vertus. Cet homme est noble de race et vil par sa conduite. Ces enfants sont beaux de visage et laids de mœurs. J*ai pris pour serviteur un homme robuste i 1s j^ ) de corps et doux ( [jAl ) de caractère. Prends pour maître ( Jlm ) un homme connu ( j^ ) par sa science et son expérience.
•jir^l sSès" IjQi \<i}^ . ;^i'^ ù/-{û/j 1u6 tji;^ ou ^ij î j>;5^
ou /%*4>'J Z/**^ uv^iiâjt > jy^ . ojt^ r*^:*-' T**^ w«>r-ou •>*J' «-^jj ou 4*5U-Î i^Juj .JU.^ ly 5Uj U^u- tliJUâ 1 1^1 . tf5U-l r^j V{>-j
(X: 'jL^i .'ôijUi CTj Ta.:;: Ci ou j5iâi ' jZj jciH U)
S^ij LU Ijj^ou SjjJ-lj JUIl ^ou o ^j <Jp 1-5^ 5Uj
Page 286, n*** 224-227. Exergigb sur l'bmploi du comparatif.
Traduire en arabe les phrases suivantes :
Il est plus avide que la fourmi ; plus patient que le baudet ; plus
02 Emploi du comparatif et da mçeiàaiit
dur que le diamant ; plus haineux que le chameau ; plus tranchant que le glaive ; plus rapide que le vent.
Il est plus rouge que le sang ; pbs noir que les nègres. Cette yille convient mieux ( v^^l ) à votre séjour qu'une autre. Jean est plus patient ( JÎp Ji^\ ) au travail que son frère. Il est plus instruit ( C-T^î ) que moi des choses de la guerre. Il est plus empressé h Tétude que toi au jeu. Tu recherches plus ( ^U»i ) le jeu que l'étude. La mère est plus tendre ( ^ "^S ) envers ses enfants que le père« Cet enfant est plus porté ( (i\ Ji^) ) à l'étude que tous ses frères^ cet au^re est plus porté à lire les historiettes ( 'ijSL ) qu'à étudier les leçons.
i^jull «j^ . J^' ^^ ol^ otb ^^-aJ' ^>; Sy^ J^l 4Îi
,^ liûi 'd;v wiUi ail. ^^j ç^-'i Si . v:P ./\ ^
Page 228, n" 228. Exbrcicb sua l'emploi du bupebla.tif.
La Syrie est le plus tempéré ( t\y^ JS^Î ) des pays. La Sibérie est \2l plus froide des contrées. L^umiHté est la plus nécessaire des vertus; Toigueil est le plus nuisible des vices. Quel est le meilleur des poètes? Quel est le plus sincère f JJi^l ) des historiens ? Quel est le plus élevé en gloire ? Ce pays surpasse tous les autres par la douceur de ses eaux ^j^ \ ). L'âne est le plus patient des animaux. J'^i tn)uvé ton frère 1^ plus avide ( Ju ^j>j>\ ) des homaies des bienç de cç oumdp. ; U est
Bmpkyi du sttperlstif et des termes dits c&rroboratifs. 63^
plus près ( J v-/^î > de rinfîdélité que de la piété. Sois le plus avide d^entre eux des biens de ta vie future. Plaise à Dieu que tu sois toujours plus porté ( Jt J!^) ) à donner qu'à recevoir, plus eBopressé à Tétude et la prière qu^au jeu et à la chasse.
^ Op» yi> jL-J I Io^ r Ij^ ^^ ç3jV\ ou j^ j» yb ^^r* ^ *^.->j-J'
Page 231, n** 22&-Î231. Eîùèrôicbï sur l^bmploi des tbrmbs
DITS CORROBORATIFS.
Traduire les {rfu'ases suiftranles efi employant les côrroboratifs.
1' La ville entière est devenue un champ de bataille ( à'S.^ ) entre dâux partis ( jj^ ). Les femmes elles-mêmes et les enfoits eux-mênes combattirent. Les fmfiittes ( o>^1 JaÎ ) étaient divisées, et les frères eux-mêmes se battîreat. Le roi et la reine sont venus ewt-mèaies et onA pacifié ( yu 'mIUÎ > les deox partis. •
çiyn i' ùi3 01 'î^s 'dAûf 4 , •^*»
i"" La iMe tout entière est dans la consternation. La contagion a
64 Emploi des termes dits corroboratifs et des permutatifs.
atteint tous les quartiers ( «3^ ou "^^ ) ; on craint qu'elle ne pénètre dans ( i (i^ ) toutes les maisons : les riches se sont tous enfuis ( i ^ ), les pauvres sont tous restés. Les Filles de la Charité ont visité toutes les familles et secouru tous les malades. Le roi et la reine sont venus tous deux. Us ont visité les deux hôpitaux ( jlIjL^ ) et les ont gratifiés
( a 9c^ ) tous deux de biens considérables.
•^û *>iî '<^'s ù;:;i '^^c0 > ti ô^î il i;\>'
dWLI Jj; I . ûw*.l ^^J.\ ÛJ^L-j V-^ OjJt 4-^ Oli Cjj»>
Page 233, n^ 232. Exebgigb sur l'emploi des termes
DITS PERMUTATIFS.
Traduire les phrases suivantes en employant les permutatifs : Nos gens pour la plupart sont partis. Il a étudié sa leçon en partie. Il a terminé son travail à moitié. Il a payé ses dettes en grande partie. Les poètes ont loué le roi ( de ) sa munificence et ( de ) sa justice. Le général a loué les soldats ( de ) leur bravoure. Le maître a bl&mé les écoliers ( de ) leur paresse. Ton frère par son arrivée m'a réjoui. Mon fils m'a attristé ( par ) sa paresse. J'ai vu les jardins de la ville, jardins fort beaux, riches en plantes ( oliÇj ) rares et en fleurs ( jy^j ) fort belles. Cette plante est de deux sortes : celle des champs ( JJUT ) et celle des jardins C^lu^s^),
• >t ';^"-'''îf lî *• i: 'Mî ^"^ • V ''>'>>>. .qt ' - ' r "^M *•" '*
Bmj^oi des termes dito conjùmctifs* d5
xxxm
Pages 235 ttt 236, m^ 238. ëxbkoiobs tua l^bmfL(h dbs tkabibs
Dit* C0NJ0NCTIF6.
Traduits les phrases suivantes en arabe :
i"* Le roi et la reine sont partis. L'année a défilé ( o ^ ) d^abord, ensuite les bagages. Est-ce que le bien et le mal ou la lumière et les ténèbres sont choses égales ( iS^\ ) '^ J^ai visité le palais du roi, puis les jardins de la ville. Ne punis pas Tinnocent mais le coupable. J'ai écrit à ton frère non à ton fils. J'ai mangé le poisson tout entier et même la têtft. Fais du bien < ^\ "^L^ \ ) à tous les hcikimes et même à tes enneims. L'Église a lûiposé ( Ju i "J^S ) Tabstiaence de la chair le vendredi et ie smedi à tous, môme aux enftuits.
î 'js- 1 . 'iL4*î v' 'é^ '^y. '^p c^ «<|^î ^y
«^ <-*- tf .-f >
tf ^
2^ Je lui ai pardonné ( J i "Jn. ) ainsi qu'à toi. Je partirai demain,
^ Si l'on disait : o JuJt ûcCl OC llJJl îi^ , les mots uod^ Il ne formeraient pas proprement un permutatif, mais ce que les arabes appellent yjX,^a^\ spécificatiorij c-à-d, un nom à l'accusatif, ajouté pour caractériser plus spécialement le nom ou même le pronom précédent) comme dans ^^^\ ^* Ce nom à l'accusatif est le complément du verbe ^ I y entends sous-entenduv
66 Emploi des conjoncHfs ; emploi des noms de nombre sans Tarticle.
moi, ma fille et mon fils. Je reviendrai, moi et ma fille. Sont-ils revenus, eux et les serviteurs ? Je suis revenu, moi et le serviteur. Cet homme a été injuste envers ( Ji» iSx»j) moi, envers toi et ton frère. Éloigne-toi ( ^ a LaS ) de moi, toi et tes compagnons.
Page, 241, n^ 234-235. Exercices sua l^emploi des noms
DE NOMBRE SANS l'âRTICLB.
Traduire en arabe les phrases suivante :
i" Le fils de ce richard ( "j^ ou J jl.^ ) a dépensé en trois ans mille trois cents pièces d'or ( jlli ) de la bourse ( ^-i^) de son père. Ce chef de famille ( <JLîi& ^.^U ) a cinq fils et trois filles ; il a à son service douze domestiques ( A^ ) ; il y a dans ses écuries quinze chevaux ( jl^ ) et dans ses champs deux cents vaches ( JL ) et cinq mille
'•• -• ■ "■ At
brebis ( pji ). J'ai acheté ( {SSt\ ) cette montre au prix ( ^>J!J ) cinquante pièces d'argent ( '^J^j^ ) moins ( Vi ) six piastres ( ^^ pi.
2" L'année (est de) douze mois, le mois (est de) trente ou trente et un jours : le mois de février a vingt-huit jours dans l'année ordinaire et vingt-neuf dans l'année bissextile ( XLui^ ). L'année solaire est de
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J65 jours, 5 heures, 48 minutes et 48 seccondes. L'année lunaire est de 3 54" jours, 8 heures, 48 minutes et 35 secondes.
La différence entre Tannée solaire et Tannée lunaire est de 10 jours, 21 heures et i) secondes.
Page 243. n^ 237. ëxbroicb suit l'emploi dbs noms
DE NOMBRE AVEC l'ARTICLE.
Traduire les phrases suivantes :
Les douze apôtres sont partis de Jérusalem. Tous les peuples sont issus des trois fils de Noé. Le roi d*Égypte a reçu les 12 fils de Jacob. Les 12 fils de Jacob sont les chefs de 13 tribus d'Israël : Joseph est le père de deux tribus.
Les trois chefs de Tannée ont été tués dans le combat. Les trois mille soldats auxiliaires se sont enfuis. L'ennemi s'est emparé des deux cents canons.
La grande révolution a eu lieu en France en Tannée 1789. La royauté a été rétablie en Tannée 181 5 ; la république actuelle dure depuis
Le Messie est né Tannée 752 depuis la fondation de Rome, la 42' année du règne de Tempereur Auguste.
M Emp]^ daa omq^ de nombre ayso Farti^ \ emf\£i de» pio, personnels.
»iii . ;i; ;^"vi 1.J: .141 ;:., 'du: jXi . «'i^t ^* ^G.1
^ . ,Jlj Jii (i,lfij 'SA ^;-^ î:^ ^1 v>»-j> . CiÇUj
Page 247, n^ 238-241. Exbrcicb sur l^bmploi dbs pronoms
PERSONNELS ISOLÉS ET AFFIXBS
Traduire en arabe les phrases suifaates t
S'il rient, lui, tu viendras toi aussi avec lui. Si J9 pars, tu partiras toi m%%\ avec md. Quand tu me l'auras donnée ( J^ ), je la lui dûa»* nerai. Demandennoi ce que tu voudras, je te le donnerai. Qu'il hernie avec sa fille, je le recevrai et elle aussi. Il nous recevra vous et mot nous a repousses vous et moi.
L'envieux ne nuit qu'à lui-m^me* Cet enfant ne résisto ( i ^ > qu'à vous ; il n'obéit ( çliî ) qu'à moi. Le livre que tu m^ envoyé (^ji ) ppur m0r^ffère, je le lui ai donné. Je manderai ( ^.ln^r^ ) ce médecin et je ne consulterai ( SuL'l ) qisa lui ; nous n» comiaisgfme que lui.
Fais l'aumône^ c'est une oeuvre utile et salutaire. Ne fais pas cette action, ce serdt pour toi une souroe dA asgnst^ Je le sois, Dieu reçoit
Eqaidpi étdSt pioDomii peraoïuida et dos «djeotifii déiBûBstDatiAu 69
le ( 3»^^ ) pécheuf repentant. Prends garde à oq chiea. Méfie-tci dç cet étranger. Qfu-dQ-toi df lire ces livres et de fréquenter ( ô^ll* ) ces personnes.
.^Cb.1cj1Uîf^lii.^ C--» :i;1 1^ y^ 4 bl
'4i . 'jkï\ lij iHj . _^:iii . j.b jiii»! ;iu;'. p^c
Pag« 348, M° Stô. ËXSaCICE SUR %'EKPLOI D«S AWBCTIF6
Mettre ea arabe les phrases suivaqtes ;
Ne fréquente pas ( ^It) ces jeunes gens, ni ces jçunes personnes. Ne te fie pas ( «-i i j3 j ) ^ ces hommes ni à ces femmes. Ne reçois (a 3-r^ ) pas ces présents. Ne suis ( a ^- .7 ) pas ces conseils ( ijJL^ ). N'ou^ie pa$ cette parole de ton ami. Souvi^nsctpi K ^/^l ) de cet avis salutaire ( <k«f^ ) d^ ton fr^re. Imite la conduite ( \ j^ i jU ) de ce
fils dd ton oqçle. Écoute les Qvis ( ^a»t^ } dç ce mien professeur
70 Emploi des adjectifs démonstratif et du pronom relatif ^ oTl.
Pages 252 bt 253, vf^ 243-244. Exbrcicbs sur l'kmpix)i
BU PRONOM RELATIF ^ jH.
Traduire les expressions suivantes :
i*" La science que tu as acquise C^jS^\), Les villes ( ôx» ) qu'ils visitées. Le livre ( *-*lS^ ) dans lequel f d étudié ( o CrJ ^ )• La lettre ( llCj) que nous avons lue (a 1^). Les messagers ( J-j ) que nous avons rencontrés ( a ^Jki ). Le lieu ( J JlT ou 'ji ) dans lequel nous sommes descendus ( J i ^SS )• ^^^ ^^^x malades ( Jax^J^ ) que vous avez visités ( S(p ). Les deux voyageurs ( ^Ci ) que vous avez logés (i <5j\ ). Salue ( Jip JLT) celui que tu rencontreras (a '^JU). Raconte (Oj^l) ce que tuas vu (a i5\j) et entendu (a 1.^); réponds CL^jÇ) à celui qui fa interrogé (a ^C).
^kjCJ I . jlj ou Ujlj ,2il ûjI I . C<-^l ou ii-jSI t^JI» JU I
. bJou ^ ôiJii J^jl 1 . 1 1/ ou Ukiy ^1 ;JL_;; 1 . c-.jS *i t^J
ûi>d"i . y'ite ou cij'jt yi'jî ûii)'/'! • *i ûy ,^iî *sp
f. ^^jX- . ^^tL- ou oull- t$^-w ' J^ lïi- f^ • (^ J' ou U^jji jl ôl Jull C^lj ou 4 ■ :«».,.o olj c$*i!* ni. jvi.1 • 4>^ ou4:Liir (Coll b m. *j»jU . j>*— j ^ 'j ou 4::iu^j 4^ \j iS^ 1 f. c5j^ ' . ui ■» -j
a'Lv^iî f. jX . iïL t^iî
2'' Aimons ce que Dieu aime ; détestons ce qu'il abhorre, faisons ce qu'il commande, évitons ce qu'il défend. Le meilleur bien (est) ce que tu dépenses C^\ ) pour secourir ( uM ) les pauvres. Amène-moi
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( «^ i J i ) celui qui est le plus studienx et je le récompenserai. Ce n'est pas moi qui vous ai attiré ( Ji» CJLC ) ce mal. As-tu vu le géant ( jUr ) qui est dans la ville ? Confie-toi ( ^ i j^ j ) en celui en qui je me suis confié ; espère ( JLp jujsb) ) en celui en qui j'ai espéré. Cet homme est celui auquel je désirais parler.
, L-^ • • 5si OU <4b5s» u » xj . <ttl ^^ ou 4-^ U s^
OU Cjud ) cJjJI JlX» Ji^l ♦ ^JCà^ OU <:p ^^^ Lp J-U3 • 4» ^b U
j^\ ciT jjJ I j* J^j) la* 4 • Cjju:*! ou J» ôAJkl (^aJl
Page 255, n^ 245-246. ExBaciCBs sur l^emploi dbs pronoms
RELATIFS ^^ , ^1 BT Cl •
Traduire en arabe les phrases suivantes en employant les relatifs (>r j J\ fém. <ii et C :
1^ Fréquente celui qui se conduit bien. J'm obtenu ce que je désirais. Je tirerai profit ( "r-^^^'A ) de ce que j'ai appris. Fais du bien à quiconque te désire du mal. Pardonne à quiconque t'a offensé. Réponds à (CjijU) celui d'entre eux qui te parlera (piS^). Me suive quiconque est prêt. Méfie-toi < ^^ jJS^\ ) de ces femmes : éloigne-toi de celle d'entre elles qui voudrait te parler.
^ Au féminin, on dira <iJlÂJ) ou c'âVît, et dans la phrase suivante au fém. ji} etc. Désormais nous laisserons à l'étudiant le soin de mettre au féminin les verbes et les pronoms qui sont au masculin dans les exerdces suivants.
7e Bint>loi des pMooAs relatifs ^ ^1 et C» «t ^tos tetarrogàdik
2"* Vbici trois ^ésefits K ÇlS* ) ; pi^nâs cekii d^'dQtpe eut qui te plaira. J'ai trois chamdles ( j J ) ; monte ( a C^j ) cefie deS trois que tu voudras. Interroge ces étudiants et aiûène-moi ( <^ J l ) celui d'entre eux qui est lé ptùs intelligent Ckoi§i§ celui que tu Voudras àe cesHwes. Assiedfi-toi à côté dô Celui qm esl pluft {3rès <U i w]]^) ) (ktoL Dis-âdOi quel étudiant a le mieux répondu, et quel est le plus appliqué à l'étude.
(i' a j»,! • .dLJi vj.1 ^ ^^j ,^ ^l ♦ wX^ .*,-*•
Page 257, n^ 247. Exeroiob sur l'emploi l>Éft Monomu
Traduisez en arabe les phrases suivantes :
Quel est celui des deux partis le plus digne ( w ^1 ) de confiance ? De quel pays es-tu venu ? Lequel de ces deux garçons est le plus sincère > A quel racontage ( ^ ju^ ) ne -croit-il pas ( ^ ^ Jl^ ) ? Quelle femme est meilleure que l'épouse de Zaïd ? Lequel de ces chevaux a précédé les autres àla course? Qui des deux parieiirs icfKj*^ dpefdu? Qttd qu'il «oit, il s'est rèpe^i ( ^ a VjJ ) de son pari, de qud ropentîï! J'aidé^ré l'arrivée den<^t(e^ni> i^(piAàé9t\ TtA^rtîvéd m'a causé de la joie et quelle joie I Dans la carrière ( ^ j*i M ^ jwl
Emploi des pronoms interrogatîfs j1, 'jâ et de la préposition o. 73
qu'il a embrassée (A^p, on lui demandera bien des sacrifices (LlrcJ»), et quels sacrifices I Nous avons été méprisés CjÀZ^V)^ de quel mépris !
. Ja_^I ùt«>Ul 4^1 . c^ al. t^l -.A . uai ï>\ 0«i 31 15\
Pages 259 et 260, n** 249. Exercice sur l'emploi particulier
DE LA préposition ^.
Qu'as-tu ? qu'a-t-il ? il a de Tinquiétude. Il m'a frappé de son glaive. Jésus a commencé par faire ( jUlil ) ; commence par obéir ( ilÛJM. Cet enfant n'est pas paresseux, mais il n'est pas obéissant. Nous nous sommes rencontrés à Balbek. Dieu lui suffisait pour consolateur. Les épreuves lui ont suffi pour le former ( t— i^li ). Il a acheté l'âne avec son licou. Nous nous sommes éveillés et voici qu'un homme s'avança. Je sortais et voici que mon fils se présente. Il a vendu son honneur ^ur quelques pièces d'argent. Il a acheté les plaisirs de cette vie cm prix des joies de la vie future.
ou 5 c^u cijî i^. c>;'^i ioTou c>: k\ '.oi" ^ 'do::.
• f ^î^ J^^ i^Ij ûl^j . ^Uiî; SCX' t$;Ej . C/i;' l'iUî. '.lis'
74 Emploi des prépositions J, Jl^ et J> .
Pages 261 et 262, n*** 250-252. Exercice sur l'emploi des
PRÉPOSITIONS J , J^ ET
J'ai payé à ton père ce que je lui devais. Cet homme a de grandes dettes ; je lui ai conseillé de payer peu à peu ce qu'il doit. Dis au serviteur qu'il vienne vers moi. Je n'ai ni argent ni dettes. Cet homme a beaucoup de biens et point de dettes. A toi de commander et à moi d'obéir* Je n'ai aucun droit sur eux. L'auteur de ce livre y a ajouté uoe section. Il est arrivé au dernier chapitre.
La pauvreté avec la soummission à Dieu m'est plus chère que la richesse. La tempérance est plus salutaire à l'homme que la bonne chère. Nous avons marché ( i S^ ) jusqu'au lever du soleil. L'ennemi a reculé jusqu'au fleuve. Ce jeune homme s'est conduit en enfant ( j UaJ ) jusqu'à sa nmjorité. Le souvenir de tes entretiens m'est plus doux que le miel.
'• ^' «-âî *-* i>^tî^^«^ • ii"i ^' ^^ r* "tî i' -^ •
Page 263, n® 253^ Exercice sur l'emploi de la préposition ^. U est monté sur le toit. L'oiseau s'est posé (o ii»^) fiur l'arbre. Ce
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travail te sera pénible. C'est à toi d'examiner cette affaire. C'est à lui de s'humilier et de demander pardon. C'est à moi de te prévenir et ( j jlJ) de te visiter. Cet ivrogne mourra dans sa mauvaise habitude ; ce riche avare mourra dans son avarice. Cet homme est pauvre, mais il est content de sa pauvreté. Je l'ai chargé de (CJÛ^) cette affaire, parce qu'il est expérimenté et fidèle. D'après ce qu'on dit, la guerre éclatera ( "S^\ ^* ^^ ^^^ ^ accordé sa demande ( J i L»m ), à condition qu'il s'appliquera à l'étude.
Je y VI iJi* 4.11 cJis^. ./» 0^ u^ij i i j^ -«s J^jl la* -4ikÇ J^
Page 2G4, n** 253'^ . Exercice sur l'emploi de l.v Préposition ;»>.
As-tu avec toi de l'or ou de l'argent? As-tu avec toi un couteau? Malgré son courage, il a été vaincu. Il n'a pas réussi, malgré ses efforts. Nous triompherons, malgré le nombre de nos ennemis. Il n'a pas réussi dans son commerce, bien qu'il ait exposé la moitié de sa fortune ; malgré sa prudence, il a été trompé et trahi. Ce général d'armée, bien qu'il ait pris mille précautions, a été entouré par l'armée ennemie et mis en déroute.
fj;:'ii yji'/c:;;i^îjiî2iS;7
76 Emploi de la préposUion V^ .
Page 265, n" 254. Exercices sur l'emploi de la préposition ^.
i"" Les enfants sont sortis de la classe. Il n*a pas appris cela de moi. Ont-ik entendu cette nouvelle de vous? De qui l'ont-ils apprise? Cet enfant est né de parents vertueux ; il est d'une race généreuse. II vous a donné une part de ce qu'il a reçu de moi. Est-ce que, entre les hommes, il y en a qui ne croient pas en Dieu } Apprends à discerner Terreur de la vérité.
•y -r^' ti^. àî J* • i^^ '^'^ ^: ^e r*""^' • -< — ^' (fr
2"* Au jour du jugement, aucun juste ne sera confondu ; aucun méchant ne se réjouira ; celui-ci sera puni de tout ce qu'il a fedt de mal, et celui-là sera récompensé de tout ce qu'il a fait de bien. Qui suis-je en comparaison dô ces hommes généreux ! Ce livre (est) un des meilleurs que j'ai lus. Ce pauvre a péri de misère. Ce qui tombe de feuilles des arbres, Dieu seul le sait.
iîjj ^ J^î C ou avec u négatif; oJ(i.j il îi^iu Ci^ j^^Vl
^ Dans cette dernière phrase ;j^ est explétive.
Emploi de la préposition ^/ . 77
Page 267, n® 255. ExsaciCB sur l'bmploi de la préposition ^^.
Il s'est éloigné de ses parents. II s'est passé du jeu et de la promenade. II a caché cette affaire à ses parents. Le jeu Ta distrait de l'étude. Il néglige l'étude de la langue latine. Le gouverneur a fait ce qu'il a fait par ordre du roi. J'ai fait cela par la permission de mon père. Je vous ai raconté cela d'après un voyageur. L'inspecteur a interrogé les élèves sur l'histoire et la géographie. II s'est informé de tous.
Il n'a pas parlé par passion. Tu as avoué ( v.-. ^1 ) ta faute d'un cœur contrit. Ne découvre pas les fautes de ton prochain. Assieds-toi à ma droite. Il a mangé les fruits jusqu'au dernier. Tu répondras pour ton frère. II ne fait pas de bien ( J \ ^^-Â ) à ses parents, bien loin d'en faire aux étrangers. II ne fait pas ce qu'on lui commande, bien loin de faire ce qu'on lui conseille.
i . c/M ç'^'i ^jûî ^ '<M ^biî 'jt . >,c: '^ ij* !:Z5:^
'' rî — «lit
Pages 2G8 et 200, n** 256. Exercice sur l'emploi db la
PRÉPOSITION
Le vin est dans l'outre ; versez-le dans les bouteilles. Les gentils
78 Emploi de la préposition J . Emploi de ojd et de o£ •
( jvTVl ) sont entrés en foule dans l'Église. Il a mis son blé dans les sacs. Fais entrer les chevaux dans Tétable. Dans le repentir, tu trouveras le repos de ta conscience. Cet homme est expérimenté dans son art ; il est clairvoyant ( jya^ ) dans les affaires. Qu'est la vie présente en comparaison de la vie future ? Cette cour a cent mètres de long sur cinquante de large. L'orateur a parlé des œuvres de miséricorde. Cet écrivain a traité des mœurs des peuples sauvages.
Page 270, n**^ 257 et 258. Exercice sdr l'emploi de ojS bt db 05.
Entre les deux villes il y a moins d'une heure de marche. La science est très inférieure à la vertu. De ces étudiants les uns sont appliqués, les autres ne le sont pas. Ce livre est à toi et non à un autre. Tu n'acquerras pas la science sans travail. Choisis le bien et non le mal, la voie étroite et non la voie large. Prends ce glaive. Entre toi et mon frère H y a une grande différence. Entre lui et son père il y a ressemblance. Tout le peuple venait à lui, les riches et les pauvres. Les soldats (sont) en partie tués, en partie prisonniers.
j. iji^ h\ ojs jj.1 ^^[. ^ ojo. J«ii s:5 V .djti û^i/rf
••5, •^ y^^ •• • w • » ^Lj' •> ^^ ji
Emploi des adverbes I) , Cji^, (^, vO ^ c? ®* i^ • '^^
Page 274, n®* 262-266. Exercice sur l'emploi des adverbes
Si tu avais fait cela, je t'aurais récompensé* S'il était malade, je le saurais. Mon fils seul est parti. Mon père n'est pas malade : il n'est que fatigué. Cet enfant ne s'occupe ( ^^ ^^\ ) que de ses études ; cet autre songe uniquement au jeu. Cet homme n'est avare que de son temps. Cet enfant est triste, il n'a pas étudié en classe et il ne joue pas en récréation. Celui-ci pleure et ne joue pas, car il ne savait pas sa leçon. N'oublie pas mon avis, et tu ne te repentiras pas d'en avoir gardé la mémoire. Peut-être que mon père viendra. Plaise à Dieu que mon frère vienne avec lui I Cet enfant n'a ni étudié, ni joué. Cet homme a exécuté ce que nul historien n'a raconté ( i c5 jj ) et nul poète n'a imagmé(J-itf.).
•fcjz'jifjir^
80 Emploi des conjonctions 3 et j et de j1 , >1^ &l et j^.
Page 278, n*** 267 et 268. Exercice sur l'emploi
DES CONJONCTIONS 3 ET j.
Étudie et tu contenteras ton père. Évite le mal et fais le bien, et tu mourras en paix. Réprimande ton fils et il se corrigera. Il a consulté le médecin qui lui a indiqué un remède. Il a pris le remède et a été guéri. Qu'il parle, s'il veut ; quant à moi, je reste. Si tu agis ainsi, ta contristeras ta mère. Qu'as-tu à faire avec ce jeune homme > Nous sommes partis et nos domestiques (avec nous). Si tu continues à a^ ainsi, tu t'en repentiras un jour. Si tu changes de conduite, tu réjouiras ton père et tu consoleras ta mère. Quoi que tu fasses, fais le bien et sous le r^ard de Dieu. Ne blâme pas une action, quand tu la feôs toi-même.
«b-Ji L^ij «i^i 'i j^f ^^1 Sli^i iii . -'iti ^ii wîi
V . «1 jt; j:^j L-^ ^LiU cJ^ Q-iil'alJj t$>ïj i)-J
Page 280, N®' 269 et 271. Exercices sur l'emploi
DBS conjonctions )1, ^1, fr», ET ja^ .
!*" Sur l'emploi de jt, A et l.\ :
Cet enfant sera soldat ou marin. Je partirai demain ou dans trois jours. Étudies-tu les déclinaisons et les conjugaisons C 3jiû ) ou la sjntaxe ( yi^ ) ? Je lui ai donné cinq mille dirhems ou davantage. Monte
Emploi des coDJonotîon j1 ) ^1 , &l^ et ^ . 81
( \j^^j ) ce cheval ou cet âne. Est-ce que Salim est à la maison ou à recelé } Nous sommes restés dans cette ville deux ou trois jours. Qui t'a visité aujourd'hui, est-ce Salim ou Ass'ad } Ce blessé est-il vivant ou mort ? Dis-moi : y a-t-il du vin ou de Thuile dans ce tonneau ? Celui qui a dit cela c'est toi ou ton frère. Si tu entres dans ma mmson, tu y trouveras ou ton/përe ou ta mère ou tous les deux.
^j* J». j«^»fl gL.» fjl iljl3 ^. ^UpMi jl ùujp ôoll
2* Sur l'emploi de i . . . M :
Je ne me soucie pas ( jÇ \ V ) qu'il reste ou qu'il s'en aille. Qu'il nie ou qu'il affirme, ne le crois pas. Écris-moi, soit que tu réussisses ou que tu ne réussisses pas. Tu seras le compagnon de mon frère, soit qu'il reste, soit qu'il parte. Il m'est égal que tu m'écrives ou non. Il ne m'est pas égal que tu réussisses ou non.
îî >« V ou Si^- V ^ I ^1 /3 1 . jiki ^fi .liC \ 4>. I V .1 • .i'-' • "*f 'i' '1 '^ • '•" • i • • ^ •-" - '1*1 '1 "^-'i
e^ y^ *'^ cri" -^ f'iitllS^" > yi* •'l>:r . ^^. ^> ^ U
J'sd lu tout ce livre, môme la préface. Il a mangé ce fruit, même son écorce. Tous sont sortis à la rencontre du roi, même les vieillards. J'ai £ût la route ( i jC ) à pied jusqu'à ce que j'aie rencontré un cheval.
j" Sur l'emploi de la conjonction • " •
82 Emploi de la conjonction J> et de la particule *}^.
Il a été surpris ( ,>• a 'L^ ) du progrès des élèves, même des petits.
LU
Page 282, »•■ 272 et 273. Exercice sur l'emploi de la particule
d'exception \,
Tous sont venus à sa rencontre, excepté les malades. Personne ne restera dans la maison si ce n'est le serviteur. L'inspecteur a interrogé tous les élèves, excepté les petits. J'ai lu ce livre tout entier, excepté le dernier chapitre. Nul ne m'a vu, sinon ton frère. Nul ne lui a répondu, si ce n'est mon fils. J'ai dépensé toutes mes pièces d'or ( jlli ), excepté une. J'estime tous les hommes, excepté les orgueilleux. Il a étudié toutes les sciences, excepté la médecine. Tu n'as de droit sur moi que le droit de la vérité ( oll^ ). Il n'est revenu de la chasse que les chiens. Je n'ai entretenu que les deux voyageurs qui t'ont salué.
Qui pardonne les péchés, si ce n'est Dieu ? Rien ne te servira dans l'autre vie, sinon le bien que tu auras fait dans celle-ci. Tout est vanité dans cette vie, excepté servir Dieu et faire du bien au prochain. Dans mon voyage, je n'ai rencontré que des difficultés et des périls. Dans ma visite à cette école, je n'ai trouvé que des élèves studieux.
jiî % liki l'jù 'J>' . ',U\ vi <iiî '^ ;^ùî jt
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;>^f VI s^vî ^, kir V . % ou iiî VI oilî ;^' ^;
a>'s àî r^ \ jvir ?îj"î si .:^ j^. g*-»»î s), %' <ii' ^t^î
^^jji» Jp Cn-Ul^ U£Vl ^bU i-joll LUI
Pages 284 bt 285, n*" 274-275. Exbrcicb sur l'emploi des particules
'^ y Sytfi ^» Câ.G., lop ET l4- V.
Nul ne récoltera, si ce n*est ( j^^ ) celui qui a semé. Nul n'a réussi, ^ «^
sinon ( xSy^ ) ton frère. Je n'ai entretenu personne, si ce n'est ( ^ )
ton frère. L'élève n'a pas apporté ( v-j J i ) ses livres, excepté ( Ojc. ) la
grammaire. Les voleurs ont tué le berger et emmené ( s^ 'Ljb S ) le
troupeau ; il n'est revenu que ( j^ ) le chien. J'avsds invité tous les gens
^ "^ ^ >• de ta mdson, mais ils n'ont pas accepté Tinvitatton, excepté ( >U. ou Ijlp )
toi. Tous les voyageurs sont partis, excepté ( >U. IT ou \jl» U ) deux.
Ne fréquente c ^l* ) que les gens de bien c »-5LJt J^î ). Il n'évite (1^.J^ ) que les médisants et les gens de mauvaises mœurs. Nous sommes tous bien portants, excepté ( iSl U) notre mère. Évite la compagnie des méchants, surtout celle des impies. Fais du bien aux pauvres, surtout aux abandonnés. Ne te fie pas à un inconnu, surtout à un flatteur.
\j^\^^\^.<tU\^^ ^. f .^jjcr'^"»-' ,^V
^j^ Jd»'t . fJljL_P ou iJiU. îjtJlll 1^-^
84 Emplm dee par. *}^, j^ , ^'y^^ , >U^ Cii^, ûp et C4r.^ ®^ ^° oompellatil
OU
c$^ ou >i ^.^ V . ^iUl J^l >UoU(i^ ou jvp^U V U^L^ jp Luj^ t^. jîLwJl J5UVI J*b ùt^Li' iU
s^L. ou îjiL* L,-Vj jt^Vi ;j£C •* Jj*» . U: jJ»^ u
^:j. '^ V . o;ji ou ùiÇi*! avs »»5^u» 'or^» . ^o^
Page 288, n^ 276. Exbrcicb sur le cobipbllatif.
Traduisez les expressions suivantes :
O veilleur ! sois attentif! ô surveillant ! sois fidèle ! ô Paul ! viens à moi ! ô mon Dieu ! écoute-moi ! ô mon ami f ô mon père ! 6 passant (que je vois) ! secours-moi ! ô mon ftme ! £de confiance en Dieu !
O femme prudente ! ô enfant rebelle I ô fils du roi ! ô serviteur do Christ ! ô toi qui reviens du combat ! ô homme aux belles actions ! ô Je négligent ! ô le paresseux I ô le rebelle !
ùi'HT ow \V\i . jJlj l ou (iallj IT . wA^ f ou ,^ l . lli
^"aî ^;'U^ ù^Lirî i;l 1% ' ui3î gfi t' ou de i'
DES CONJUGAISONS DES VERBES ARABES
PAR LE p. LOUIS
Nota. i^. Dans ces tableaux des conjugaisons des verbes arabes, la voyelle placée sur Valif su{^)Ose le ham:{a auquel elle est superposée.
2*. L'oi^de l'impératif de la i'* forme du verbe trilitère est un ai^ d'union^ qui reçoit le oua^l (1) dans le corps du discours. Il en est de même de Vdif initial du parfait, de l'impératif et du nom d'action des formes dérivées 7% 8*, 9', lo* et 1 1* (voy. Cours pratique de langue arabe, n* 6, 2% h) et c).
)"*. Les numéros mis au dessus des pages sont ceux du Cours pratique de langue arabe.
Diverses espèces de vwbes (n*® 10-23 et 31.
< cr
C/) CD
*rf
co
Si
co
Quadrilit.
Trilït.
V^v V V ^'^ Vn ^x
(••X to*\ &*\ to*\ w*\ .^^«x
• ^ ,.. • ^ «^ ««v • \ «x • X • \ • X • V V-^^V" Vv T'xvlT T*^
-.xxL-x- v^
SM k>i
CoDJBgMMn du verbe Pégnlier (n" 24-29 et 32
n. Tableau de la conjugaison du VOTbe régalifflr.
3li il a fait.
Purfait actif, passif.
Imparfait actif, passif.
Impérat
pi.
Ijtj
Cfl m.
Noi
pi.
tu
ùîCs
If°-
île
5 m. jj^li 1x1.6 00,6
Participe passif.
2! m. Jjli. Vjli. 4^
Om.
ùi- yO-
pl.
Gjj
4li_ ùS-
ùo- ôo -
Les tenops et l es modes da verbe 4^gplier (n°^ 46-55).
•9lduiis
y-^ \3. \ — \ — Ctv ^»t J-. g;^ U.^
Wa t,N L.x Lx Lx C.nI
ë^ï'.ttt.fc I
'fefffili'ë^
'jissBd 9dpi)jBd 91 donuoQ
i^^— i^«*iM^
*dnbu«p^
11 ■ fi
JU U^JU
JLC
JL&
Participe actif.
Nomin.
Âccus.
" tf ."
S^U «jU
G.D.Ab.
lu
0jU
Dm,
IH-f.
Participe passif.
OQ f
A^JLw*
•iJJk^
biJLw
::>JJk^« S
Dm.
CD r
iyX-\ ùîi-
objJLiT
ob-
Formes dérivées.
Parfait.
JUii c» •x djJ
Imparf.
Impérat.
3JUl
Infinit.
Uju^
bjL&
lO
Parfait.
SU
jji\
JC-l
Imparf.
ici'
il'
Impérat.
tî *» •
Infinit.
Formes dérivées.
.ifait.
Imparf. ilmpërat.
Mnit.
Purftit.
Imparf.
Impérat.
Mnit.
'il
jy.
iVt-
■JsS
v;iv'
ij(iii
biii
-Ol
bÊii
Ji
iï
■Jf-\
biïi
Vftrbes hamxés à la 2* radicale (n^ 62-«a).
YI. Tableau des serbes dont fat. 2^ radieale
est afltootée dHut kam:[ah.
Iflm H a demaadé.
no
actif, passif.
Imparfait actif, passif.
bnpérat.
Participe actif.
pi.
pi.
bJU
LUJL
r. -1 ri
pi.
r. Vnr.
0«JLJ
pi.
Qjri
Du
JL--.
Dm.
ÙO- t>J-
û(:Jj^ 0\--J - \0ç) -
Formes dteivAes^
Parfait.
5 'SCS
Imparf.
Impérat.
JJC
'SCs
Infinit.
• 5l_LJ
Parfait.
Impérat.
Infinit.
VLaL-l
Verbes kamzés à la 3* radicale {n^ 64-00).
VU. Tablean des vôrbes do&t la 3® radicale est affiictée d^'un ham:{ah.
Yj il a lu.
Parfait actif, passif.
Imparfait actif, passif.
Impérat.
pi.
Participe acttf.
d. \;\jÂ pl.j ù^y
3 Ipl-
au
r> pi.
OT
Nomin.
Accus. G.D.Ab.
6jû
Dm-
CD
Participe passif.
co m.
Oq f
Dm.
6uJ -
Roraisa dévivéesw
Parfait.
Iinparf.
Iii^>érat.
tnfinit.
Parfsut
liuparf.
Impérat.
ii^mt.
l'^ûi'
r^ii-
j bO
\tfja
îCH'
■ <Ji\
4 Oî
. tCjÙ'
js-:.^^
lO
94 VethèB asnmUés dont la l'* radicale eat un j (n®* 68-70 et 72).
VIII. Tableau des verbes infirmes dont la 1^*^ radicale est un j •
Je j il a promis.
Parfait actif, passif.
imparfait actif, passif.
Impérat.
pi.
pi.
ÉjLo'S
CD
►X3 en.
oJ^y'y
Fonnes dérivées.
Parfait.
Imparf.
Infinit.
lO
Parfait.
Imparf.
Impérat
Infinit
yt ^^^
JL^.a
jc\y • •
JbJi
bCl
Verbes assimilés Idont la 1'® radicale est un ^ (n** 71 et 72).
ZX. Tableau des verbes i
dont la P^ radicale est un ^^ •
^^ il a été facile.
CD I o
Parfait, actif, passif.
Imparfait actif, passif.
Impérat.
pi.
Participe actif.
(P Sa
ùi
V'Afift;
pi.
o\j-y bj^y
CD
pi.
'JTi
Oq f
Nomin.
Âccus.
G.D.Ab.
Dm. ^r^M
Participe passif.
Formes dérivées.
Parfait.
4 ^^-jI
Imparf.
Impérat.
Infinit.
lO
Imparf.
Impérat.
Infinit.
Verbes concaves dont la 2® radieale est un j (n** 75.77 )•
X* Tableau des verbes infirmes dont la 2^ radicale est un j •
'JÛ il a dit.
Parfait actiC passif.
'Jcl
JA
pi.
iO;
aï
ûVii-
pi.
'ou
iu;
ùVUJ
>Jli
OOUJ
pi.
Ûl-tJ
^jôi
ûii
OJî
oA'
3(îi
Partidpe actif.
Nomin.
V f. I '*iba
Accus.
;ji,-(i
cd.aL
iW
i5lî\3 6O5C3
ptiiîi»
Partidpe passif.
I Dm^ y^ji^
CD r
ùûji:
HjJj^
FoHMs dérivées*
Parfait
^rvww^
2 JjJ
OUI
Imparf.
Impérat.
Infinit.
Parfait.
oa:»
itnparf.
Impérat.
'■xL\
Infinit
Verbes concaves dont la 2® radicale est un ^ (n*** 75-77).
XI. Tableau des verbes infirmes dont la 2^ radicale est un c^ .
VL» il a vendu.
Parfait actif, passif.
Imparfait actif, passif.
pi.
pi.
pi.
Impérat.
il-'
^ > éf
ôteLJ
CkcLJ
tfi'"^
pi.i
no
pi.
Participe actif.
Nomin.
Accus.
G.D.Ab.
Participe passif.
OQ f
Formes dérivées*
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
4 çjil
lO
ça i;r •(
Verbes concaves sur le type a ^ et a JU (n®* 75-77).
Xn. Tableau des verbes dont la 2® radicale est une lettre infirme et qui ont pour paradigmes |J^ , ^pJ^ et ^ , AV.
ÔU. il a crmnt.
cr
CD
Parfait, actif, passif.
Imparfait, actif, passif.
Impérat.
pi.
IrJCi
:iU2
pi.
^iii'
^iu::-
cùa
oCîu:;
pi.
ùji^'
lO
pi.
KJKJO-
Qi
Participe actif.
co m.
Oq f
Nomin.
Accus.
ilsu.
G.D.Ab.
CD û
ÙCJLîU
►X3 ni.
oUîU
Participe passif.
Oq f
Dm.
CD r
Formes dérivées.
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
lO
Parfait.
Imperf.
Impérat.
<«JL%.
Infinit.
^ La 7® et la 8^ formes ne sont pas usitées.
fb89 défedueux dont la 8' radicale est un j (n"* 79-
Xin. Tableau des verbes infirmes
dont la 3^ radicale est un j ■
Ijc il a attaqué.
Parfait, actif, passif.
Imparfait, actif: passif.
Impérat.
Participe actif.
pi.
Nomin.
Accus.
G.D.Ab.
■/yi
pli'>'
ir
■"ot'jt J-l'ilî ^l;')l£
Participe passif.
Cw-jji cu>
.-Ip'-
liir.
ir
ùUVji-'
pl.
ù;j_ii^
Formes dérivées.
Parfait
Imparf
Impérat.
InSnit.*
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
i cs'jlJ
.jij.
"ri-
V^MrNe* i^Mh^h* dont la 3® radicale est un ^ (n^ 79-81).
XIV% Tableau des verbes infirmes dont la 8^ radicale est un ts.
^ j il a jeté.
^ ; l^ïl^il I Imparfait ç #ctif. f*S5iîf. I éctif. passif.
Impérat.
B fi
uy
NJs»
1 ; i^>: t-....V ^ui; iX^ji
^^s^^ ^%j\ yj^^jf o^:*^
JM. c-*v.o ^*^> oj*j? Cf^J
Participe actif.
oa f
Accus. 'g.d.aL
xS. Lwt^o vwt.*^ ô^-*/; oVj^*i 4* A
jM. ^v> ^V->; '^y^'^x <^rJ\ lr>i
Dm.
ùvO
Participe passif.
Formes dérivées.
l^rfmt, ! Imparf, Impérat.
4 Jj^
5 ifJ
Infinit.
Parfait.
fO^
Jj\
Infinit.
Verbes défectueux sur le type a 3^ (n®* 79-81).
XV. Tableau des verbes dont la 3^ radicale est une lettre infirm
\^j il a agréé.
et qui ont pour t3rpe ^ , 'Sm .
Parfait actif, passif.
Imparfait actif, passif.
Impérat.
Bjpl.
ùUi,
oj^j:
ûw>j
iS^^
if*^
^JL
pi.
rrf->
rit-^
oy^j^
Oj^^
uCj'"
uCj.-
tf / '^
tf > #
Ul^^
pi.
(Ci'.
isijl
Participe actif.
Nomin.
Accus.
c/Din.
uî^r^
cp f .
G.D. Ab.
•xjm, p f .
Participe passif.
cp f .
(jll^o^
LA
ijUJ»^ l«.iiL<i«^
UtM0
Formes dérivées*
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
Parfait.
Imparf.
Impérat.
éf ^^
kS^^J
3 cS^''G
4 ^Jl
*CiJi
tf -"
lO
iS^-^\
Infinit.
«Ci^i,
^ Cette fonne n'est pas usitée.
Verbes infimes à la 1" et à la 3* radicale (d" 88),
ZVI. Tableau îles verbes infirmes dont la 1*^ radicale sont une Lettre faible.
jj il a préservé.
VerbeB infirmes k la 2' et à la 3' radicale {a" 91).
XVn. Tableau des rerbes infirmes dont la 3° et la 3"
radicale sont une lettre &ible.
is'^ il a plié.
104 Verbes infirmes à la 2® et à la 3® radie sur le type a 'j^ (n® 86).
Xviu. Tableau des verbes infirmes dont la 2^ et la 3^ radicale sont une lettre faible et qui ont pour type
il a vécu.
Parfait actif, passif.
Imparfait actif, passif.
Impérat
pi.
ùj^
CÀ
SI
pi.
pi.
SI
pi.
pi.
lîC:
Tjm,
Participe actif. "
Participa passif
tf^.^
Formes dérivées.
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
lO
Prafait.
Imparf.
Impérat.
InfiniL
Ci'
* On peut contracter au parfait et à Fimparfait les deux ^ de '^ et dire •^, C»; J^i ùC^ZetcDemême^, ^. ^ ^ -
«¥ Le participe actif de "^ n^est pas employé. Il en est de même de la 5® et 6® forme.
Verbes infirmes à la l'* radicale ethamzés à la 2* (n** 82).
XIX. Tableau des verbes dont la V^ radicale est une lettre infirme et la 2® un hamza.
Jî j il s'est réfugié.
Parfait actif, passif.
Imparfait actif, passif.
Impérat.
'Sj
-iXj
oVV
pi.
ù>Jljl
CJLÎJ
Jiy
oi^
pi.
ùJb
no
diîs
pi.
pi.
ùjiîy
pi.
aJlL»
'ùîU
Cii'j
Participe actif.
Nomin.
Accus.
tPO
G.D.Ab.
Participe passif.
cf)m.
if. ot^jj^Lxï
6vi
6cJ
nom.
Formes dérivées.
Parfait.
Imparf.
Impérat. Infînit.
lO
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
4 ùt>î
îL-y
vl:;!
106 Verbea Immxés à la l'* radicale et infirmes à, la 2® sur le type o 3:5 {n^ 83).
pi.
pi.
pi.
Si
pi.
ZX. Tableau des verbes dont la V^ radicale est un hamza et la 2^ une lettre faible sur la forme
»JT il est revenu.
Imparfait
actif, passif, actif, passif.
Impérat.
pi.
Participe actif.
Âccus.
G.D.Ab.
Participe passif.
çpm.
OTQ f
VJr, virl ^^-^^
Fcmnes dérivées.
Parfait.
Imparf.
Infinit.
lO
Parfait.
Imparf.
Impérat.
2 u-.il
4 l-^Tî
5 vjL-
Cjlf
Infinit
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tsa. Tableau de» verbes dont là 1** Wtdicalè est tiH hamza et là 2^ une lettre fàiblè sur ta f6rtnè
"S jî il a été recourbé.
B cr
P^fait actif, passif.
Imparfait actif, passif.
Impérat,
^ ^ :>jl
CD
bjl
ùi^jb
pi.
Participe actif.
6^^jb"ôbjV
ô^jLlû^Jj-;
Cjij\
pi.
pi.
pi.
Nomin.
Accus.
G.D. Ab.
OQ f
Dm.
njm.
'o^jiî
'ùijiî
Participe passif.
c/)in.
cp f .
Dm.
obj-^
Parfait.
Imparf. Impérat.
Infinit.
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
. jj jLT 6
oU
'oU»
OU
bji;
l^lil
»r>CJS»
lé»
3jU
bjUj 10
108 Verbea kamxés à la 1*^ radie, et infirmes à la 3* sur le type © "J^ (n° 84).
Tableau des verbes dont la 1^ radicale est un hamza et la 3^ une lettre faible sur la forme
H\ il a négligé.
Parfait aetif. passif.
Imparfait actif, passif.
Impérat.
pi.
pi.
UJ
Tî S
pi.
.pi-
•rid
GJ
oryt
Uj
ri'.
<ii
. rii '.
ai 1^1
Participe actif.
Nomin.
jT
Accus.
ùT 'OT
G.D.Àb.
Dm.
ùÇjT
nd m.
oÛÎ
Partidpe passif.
JP. m.
Dm.
CD t
Tjm.
Formes dérivées*
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit
2 JÎ
JX;
ox:-
î JT
jV^
j'ûi
aï
Ù'il
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Tableau des verbes dont la l'^ radicale est un hamza et la 3^ une lettre faible sur la forme
Jî il est venu.
Parfait actif, passif.
Imparfait actif, passif.
Impérat.
Oi
ùt
oç-u:
pi.
jt-
ôÇjb
pi.
pi.
by
IJ «J U I (J ^j^
pi.
uuui
6UÎ
ou* y
Ou-
Participe actif.
Notnin.
Âccus.
G.D. Ab.
ûuJ\
ÛC-J*
Participe passif.
Oq f
pi.
lu-'i
ûjI
al- Si'
Dm.
OW*^
*.JL«
yjSm^
oUt'
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit
Parfait.
Imparf.
Impérat
Infinit
2 (il
4^ Ll
ot;
oT
^alîi
otii
fo^i
4 aï
flli\
lO
^.tj
♦ Les 6', 7* et 8* formes du verbe J 1 sont inusitées.
lïO VéAes hamzés à là 2* radîd. et înfirtnes à la 3« ëttr le type à D33(û° 85).
SSrV. Tableau des verbes infirmes dont la t^ radicèlê est un hamza et la 3^ une lettre faible
iS\j il a vu.
Parfait actif, passif.
Imparfait actif, passif.
Impérat,
ory
bV.
OÏS
pers. f.
pi.
vi-.ib
Ul ^
CD
âb
pi.
uolj
ûuîj
^rt
ct>
iSjl
tfOi
pi.
lii;-
Participe actif.
Orq f
Nomin.
Accus.
Dm.' i>^\j
où»:
uOb
G.D.lb.
Participe passif.
orq f « 1*
Dm.
-'. Lî'* '
Formes dérivées.
Parfait.
érat.
Infînit.
l\Aj.
•Aj\
ft .
Parfait.
Ilnparf.
i5<ry
1 cSi^i
Impérat. j Infinit.
« Cette forme du verbe ^b est inusitée.
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XXV. Tableau des verbes dont la Sf® radicale est un hamza
et la 2^ une lettre faible
<li il est venu.
actif, passif.
Imparfait actif, passif.
Impérat.
pi.
Participe actif.
Acçus. G.p.Ab.
fm*
pi.
Formes dérivées.
Parfait.
Imparf. Impérat.
Infinit.
# Les autres formes sont inusitées.
Tarte» hmséi 1 1» î* ?
>tîr»»3i '*■«&•*.
i^nmim ai la 3^
l fU.
Firîiii
[nc a niit
Çife-^iX- îi^iii fc» Cï£5eLk.
Lmctînt-
^-> ^--^ w-J» ^'^tJ'
NonniT Ac
Jt'^.'
s rt-
Jj
Formes dérrrées.
ParfkrL fcparf- .nrpénî- .mzit-
rarr. jrre:
2 45 *v 4 iSj
iS\J S
Cette fonue ds ▼«fbe i$U cstiottittcn^
Verbes
ham-M à la 3» .-ad. etfe&rn«
i 1» 2' Bor k t jpe i 'Jà 'n" PS-
. ^ ^««t la ^ radicale «st ua *«"'-*'
^^^ableaa des verbes dont la ^^ S£V. laDi»» ^ ^ ,Hie lettre feîU»
4iaestveou-
Zl Parfait Impana» j^^^^^^
Il actif. t>assif. 1 actif, pasgf.
'yv
Participe aciif
pi. ^/A ^^x-^-y'"''^
J^t»ru^ jstt*^^-
Yorm»» dér5y<^
« Les autres fonn» •<*'^
1 12 Verbes hamxés à la 3* radie, et infirmes à la 2* sur le type a 0-S (n^ 83).
JULYJU Tableau des verbes dont la 3^ radicale est un hamza
et la 2® une lettre faible'
sl^ il a voulu.
actif. pasMf.
Imparfait actif, passif.
Impérat.
«ti
l«li
oi-uT
çuSû;
i^Vii
.vif.
ij«a
lai
oWCif
oi^ui
pi.
ôLli
'-oU;
pi.
pi.
-Vt*
tQ;
pi.
tu;
tilt
Partidpe actif.
Accus.
G.D.Ab.
TJ ro. ÔJ J^
oUSU
Participe passif.
CD r
V** - ^ Ml-^
no m.
Formes dérivées.
Parfait.
liî
Impérat.
Infînit.
« Les autres formes sont inusitées*
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ZXm. Tableau dsBivwb«s, dont 14.3° ladiçale est un Atin^za. 0t,lA 2^ usaldtirA ^LtAo-sw lAlom?
«C il a mal fïit.
Parfiit tOSt (nssif.
Imparfait actif. passiS
topérat.
Participe actit
pi.
Nomin. Accus. a.D.Ab.
■"liû 'yC _;jÇ,
Érf.
mm.! ''i/tll
"[•^ill 2^C
pL 'rîîA
fi.
Participe passif.
pL
'■JcJ
Om
pi-
•Ci
ùi:^-'
ff.
Forvea dôriv^w
Pnrfait.
On n'emploie pas les autres formegt
114 Verbes kamxés à la 1«* radie et infirmes à la 2« et à la 3* : type î j^ (n® 86).
XXVni« Tableaa des verbes dont la 1^ radicale est un hamza
et les deux dernières des lettres faibles,
sur la forme 3^ 9 «j^^ -
"iSj\ il a habité.
actif, passif.
Imparfait actif, passif.
Impérat.
pi.
pi.
tsjj
ùljju
OJJb
OJJjJ
CD
ùijt"
ùCjl-
pi.
Partidpe actit .
Nomin.
Accus.lcDJkb.
Participe passif.
Km.
u jU
CD
w»jl
tîjt;'
csvy
Dm,
IX
oLjU
Formes dérivées*
Parfait
4 t^jT
5 c^Stîi c^yci:
Imparf.
SU
Infinit.
Parfait.
«Oj 8
C/iT 10
Imparf.
<5jli'
Impérat.
3îf
Infinit.
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mmr. Tableau des verbes dont la l'* et la 3® pad. sont des
lettres faibles, et la 2® un hamza .
J\j il a promis.
cr
Parfait actif, passif.
Imparfait actif, passif.
CD
pl. 1 l) b
ù^rîji
CD
pl.
CD
cuiîj
ùÇî^-
pl.
CD
pl.
vUÎ J
S>VI
iS^i
4 tfîjî
lO
Infinit, fil:
1 16 CôDJogaiflOns des modes sdbjonctifii et des con^tioimelfl (û^^l et 3S).
TJÛL *TiAl^Ma: de la cmi juigaiscm 'tids ntdOeis sAbjcndÂfe
et conditioimels ou lossifls.
ff
Verbe sftm sitbjoiiet.:jiia6it
V«rb& redoublé snbjoDct. jnaeaf.
I Verbe hamzé
1 sobjoDct. jussif^
Verbe fidbie
àla 2^nd.
sabjcMi. jussit
Verbe
à la d»
snbjoDct.
lij^
iul'
IA
'vA
pi.
l.ii'
btv
CD
CD
Oji?
pl.
-Ejlbci.*
^Ïj^
Jji-
'*if:^'
■>Ui;
Ui
n^ii
Hyû
VjJJJ
pl.
y' ni
•3JUO jul
TVofe. Lesmodes Sitbpnctifs'etjussifs se conjuguent de passif : 3^' 9 ^^^ ^^ 9 d^ •fltfèoie' ^juJ»^ etc.
s^-îl
Coi:Qugai8on des modes énergiques ou emphatiques (n® 39).
srijril XXXI. Tableau de la con ju§}9i^{i^j9¥Vt:|e8 modes emphatiques.
CoD}ugaisQn de T aoriste
25 Verbe sain O mode emphatique ° ' fort doux.
Verbe redoublé
mode emphat.
Ion doux
Verbe hamzé f Verbe' concave mode emphat. 1 mode emphat.
fort doux fort' doux
' Verbe défectif mode emphat.
fort doux
o^yi
pi.
pi.
UUJu
tf r^ •"
tf <
• «ri-
ù»*ji'
ùO>'
pi.
'ùSi-
cA<«aJ
pi. jOuJLaJLi
pi.
cA*Jï
tAjH»
Conjugaison de Timpératif.
jt «>i • Oi tf -'^•- 1* ^ "fr 1 * -f''^ 1 « ?- -*.*i tf «^ > />i • ^ . •*
C^Ui)
ÙA.
JX.
ol^i
ùJ>»
OJ>\
ÙJJi\
ùV^
pi.
CD
pi.
^ Ju
108 Verbes hamzés à la 1"^ radie, et infirmes à la 3* sur le type © "J^ (n** 84).
XXIL Tableau des verbes dont la 1'® radicale est un hamza et la 3^ une lettre faible sur la forme
H\ il a négligé.
Parfait actif, passif.
Imparfait actif, passif.
Impérat.
CD
pi.
NM
ot
61'jifc
pi.
OOl
ôjjb
pi.
C-yî
Oi^t;
ûLJy
pi.
c/yî
'ùijy
yt
j'yi
Participe actif.
wm.
Nomm.
JT
Accus.
G.D.Ab.
Dni.
ùCjT
no m.
Ff.
oùT
ùvJ\
Participe passif.
t!,Jl'
Dm.
uy^i
no m.
Formes dérivées.
Parfait.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
Imparf.
Impérat.
Infinit.
2 Jl
jT;
ùu
î jt
Jjs;
j'ûi
JÎ
aX
cMi
'. J"lî
lO
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Tableau des verbes dont la 1^ radicale est un hamza et la 3^ une lettre faible sur la forme
Jî il est venu.
cr
Parfait actif, passif.
pi.
jt
Cji
ùt
pi.
ât;
ùÇ-t-
pi.
ùuî
Jt-
r. ':;.Tt
ôUU
pi.
c-ot
ùV^
pi.
UVJUI
V>JU
^ .ri
iiI-1
Participe actif.
Nomin.
ÂCCUS.
Ci»
G.D. Ab.
Ona-
JiS\
<Ji.f.
ùcuiM
•tj ro.
oy\
Participe passif.
ta'.
ce f
Dm.
«Tjm,
Parfait. Imparf.
2 Jl
5 Jlî
Impérat.
oî
Infinit
4^ Li
lO
Parfait.
Imparf.
Impérat.
ot:
Infinit
* Les 6", 7* et 8* formes du verbe J î sont inusitées.
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XZV. Tableau des verbes dont la 3^ radicale est un hamza
et la 2^ une lettre faible
<li il est venu.
pi.
CD
pi.
Parfait actif, passif.
Imparfait actif, passif.
Impérat.
pi.
ft
0^ oL^
pi.
oLf4
pi.
»çr;^
Participe actif.
2? ni.
LU
Accus.
G.P. Ab.
Dm.
ùûil
L/vJ»L^
î^ f . IJU-.Î \j>-
Tjm.
Participe passif.
»LL*.t
Parfait.
2 ll»r
Imparf. Impérat.
Infinit.
"•«Ci
# Les autres formes sont inusitées.
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